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A TRES. HAUT 

ET TRES-PUISSANT PRINCE. 
monseigneur. 
FRANÇOIS FARNESE 

Premier du Nom , dit LE JUSTE; Due de Pur me , de Plaifance (f* 
de Caflre (j-c. Confalonier perpétuel de la Saune Sglife, 

Monseigneur, 

C'EST beaucoup moins pour m'èlcwr au Jefus des 
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epistre- 

a utres hommes , que pour fat isf aire à la reconnoifance que 
■ y 0US a ois j que je prens aujourd'hui la Itbei té de V ou? pre • 
(enter fous le Titre du Par} ait Gênerai d Artillerie , un 
Livre qui contient des Matières qu'il ne fl point permis à 
J, ’ieunes 9 en s qui défirent s engager dans ï Art de la Guer- 
re d'ignorer j (3* jofe V tas lofrir , MO NJ SK IG N EU R, 
avec une fi parfaite afurance, que tout ce quil renferme 
efl le fruit de mes plus particulières aplications y pendant 
le cours de fia Lnflres entier s qu'il a plu A SA MAJES- 
TE’ TR.ES -GH RETIENNE, dagrer mes très • 
humbles Services, fait dans la guerre de Campagne, dans 
fataque des Places, ou dans leur defenfes. Ouejeferois 
fortuné , M O N S E 1 G N EUR , fi après Vous avoir don- 
né des marques èerntlhs de mon a tac bernent, par les Tra- 
vaux que f ai fa: s (a) (J que Vous avè^permisà mcn> 
%ele rcfptclueu* de ccnfacrer à la mémoire de Votre ' AU 
GUSTB NOM je pouvais obtenir de VOTRE 
ALTESSE SE RE’NISSIME, pour ceNouvel Ou- 
wage, f honneur de S a Souveraine ProteHion, (J la per- 
fudder du profond refpecl avec le quel y ai celui d'être y 

DE VOTRE ALTESSE- 

SERENISSIME, 

Monseigneur, 


Le Très • humble , très-obcïfTant , 

5c Très fournis Servicrur, 
FLORENTIN DE l’ERCEVAL. 

(a 1 Pluhenrx Merntrs à Boûhrt par moi dcftgncz , proptrtinrUz O» 
' fiât toute Is deïicaufît Àt l’Art 
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PREFACE* 

TE ne fus pas plûtôt admis au nombre des Onciers d Artîï* 
lerie de SA MAJESTE’ TRES CHRETIENNE » 
que je commençai à faire de ferieules remarques & de 
continuelles oblervations; fur tour ce que je voiois pra* 
tiquer à mes Généraux dans les Brailles » dans ^ la- 
caque des Places , ou. dans leur defenles , comme uans 
tomes les aunes aftions de la Guerre, fur quoi je tirai les confequen* 
ces les plus juftes & les plus convenables à mon Inftruûion particulière , 
dans la leu!« pensée qu’un jeune OHcier qua le dévoue au Métier de 
la Guerre , doit nonleulemem fa re fon poiEbie pours’i rendre univer- 
fel , mais encore les derniers etorts peur anver un jour au Comman- 
dement general.* ce qui me donna lieu de drefler ces Mémoires pour 
feûtenir vivement mon inclination naturelle, $ me rendre plus terni 1 
blc aux profondes réflexions que requiert une matière d’une fi vcltc 
étendue: en lorte que fans avoir eu aflez de vanité- ni de prévention 
de leur borné pour m’e* raporter à moi même il J a quelques an- 
nées que fervant dans l'Arméè d’Allemagne commandée par Mr. le 
Maréchal de LOR.GES , je me déterminai à les faire psfler feus le* 
yeux de Monleigneur LE DUC DU MAINE Premier Pair Gr.m 
Maître & Capiiaine Général de l’Artillerie de France, comme un tus 
plus vertueux Prince du RoXaume ôc des plus capables d’en juger- Il 
(e trouvoit alors à la tête de: Armees du Roi en Flandres , d’uù il 
eût la Bonté de me fairerépondre parle Sieurde TORPANNE Secre- 
taire General de l’Art 1 1 lerie le contenu en la Lettre qui fuit* 

Au Camp du Grand Rofîcr le premier Septembre 1695- 
„ Les Mémoires de l’Artillerie que vous avez envoies, Monfieur, 
„ ont etc fort agréables, â Monlêigoeur Je Duc DU MAINE, eell 
,, une marque duplication qui ell bien rare aux Oficiers d’ArtilIrrie 
,, qui pour l'ordinaire s’apliquent peu aux décatis dont la conueiflaace 
„ eft ü neceflaire dans ce Métier : S. A, S les a fort aptouvèz & 
„ vous exhorte à les continuer. Je fuis toujours , Monfieur , avec 
„ «eauceup de flneeriré ôt plus que perfonce du monde, Vôtre très 
„ humble, ôc très obtïffant Serviteur. DE TORPANNE. 

L'apri-bationd’un auflï excellent Maître m’encouragea, & augmenta 
ea moi le défii que j’avois de mettre la deroitre main à un travail qui 
me femblost lui donner quelques fa.iifidions , je me flacai même daas 
le moment , qu’il feroit r*çû favorablement, quoique je n’ûs aucun 
deflea daas ce um^là de le donner au Public, parccqut, j’avois resmr* 

* que 
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PREFACE. 

^uè que dèpuis plus d’un fiecle quantité de Savans Auteurs en avoient 
traité, fans néanmoins avoir jamais parlé de la mariere fur laquelle je 
fonde mon Inftru&ion, ni fur le detail qu’elle contient : il fit b.eu 
vrai qu’ils ont enfeignés la formation ôc J’ufage du Canon, Morii.-rs, 
Bombes fie des autres Attirails dèpendans de l’Artillerie, commedes -\r« 
mes de Guerre & de celles dont fe fervoient autre. fois les Aiïyriens, 
les Medes, les Perfes, les Parthes, les Juifs ôc les Romains; des feux 
artificiels, & de toutes les Machines qui fervoient à renverlcr les Mu« 
railles des Villes avant l’ufage du Canon , Mais ils n’ont pas donné les 
moiens de fervir une nombreufe Artillerie à la tête d’une Puiffame 
Armée en prefence de celle des Ennemis , ni des diferens mouvemms 
& ufages aulquels elle cil prefentement deftinèe : c’efl ce qui m’a don. 
nê lieu de corefpondre agréablement aux vives perfuations de feu Mon- 
feigneur le Duc de VENDOSME & de plufieurs Generaux qui m'ont 
ouvert un champ favorable pour traiter ces matières dignes de l’aplica 
tion de ceux qui défirent fe perfeûionner dans le Service, fie poui m' 
aquiter du devoir , auquel cette obligation m’a fû fi etroitement engager, 
Je prefente à mon Lefteur, le Portrait du Parfait Général de l’Artil- 
lerie , avec toutes les Perfeâions qu’il doit pofTeder pour la commander 
dignement. Je l’inflruiraidel’atachement inviolable qu’il doit avoir pour 
Dieu, fon aplication à la vertu, i la probité , â la juftice : fa fidelité 
envers fon Roi, une averfiou continuelle pour le vice, mais particu* 
lierement pour cet art de flarer, auquel toutes fortes de perfon nés font 
fi fufceptibles. Je l’entretiendrai fur le mérité qu’il doit aquerir pour 
parvenir un jour au Cara&ere d’Oficier Gênerai des Armées de 
ion Prince. Je lui expliquerai les diferentes marches des grandes , mo> 
îennes ôc petites Armées , la formation d’un Camp avantageux ; ce 
que M. le Vicomte de TURENNE obfervoit dansladifpofition défis 
Troupes, lors qu’il les mettoit en bataille devant les ennemis. Je don. 
rerai une parfaite Inflru&ion fur la maniéré de faire combatre une aile 
de Cavalerie, Ôc comme il faut quelque-fois que l’Artillerie ou la Ca- 
valerie engage l’afaire pour fuivant l'heureux événement du Combat , 
fe préparer a une afa're generale, en faifant marcher l’Armée en bac* 
taille avec l’Artillerie. Je joindrai à cela diverfes reflexions fur les di. 
ferenj mouvemens que l’Armée fie l’Artillerie feront obligés de fa re, 
& fur Je raliement des Troupes en casd’echec. Je l’inllruirai furla con« 
duire que doit tenir un Général pour la lubliflance de fon Armée, 
taut à l’egard des Vivres qu’à I egard deschevaux ; foie dans les afaircs medi. 
tées ou dans celles qui fe déterminent inopinément , fie des foins qu’il fe doit 
donner pour s’aflurer des fourages fie pour en forcir heureufement dam 

quel- 
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PREFACE. 

quelque Pais' quff ce Toit. Je m’expliquerai amplement fnr les mefures 
que prennent lès Oficiers d’infanterie & de Cavalerie , lors qu’ils font 
obligez chacun en leur particulier de traverfer un Païs ennemi à la té- 
lé d’une Troupe, foit dans une Plaine ou dans un Bois, pour n’i être 
point infultè dans leur marche , par un détachement fuperieur; &en 
cas qu'ils y fuient ataquès, ce qu’ils doivent obferver pour fortir en 
gens d’honneur & de courage d’un pareil embarras Je donnerai enfui» 
te une entière connoifïànce, des comeftations qu’avoient autre fois en» 
tr’eux , les Oficiers de Cavalerie fit d’infanterie pour le commandement 
dans les Garnifons & dans les Armées, aulïi bien que de celles qui ont 
régné fi longtems entre les Oficiersde I* Artillerie & ceux du Régiment 
des Fufehers du Roi». que SA MAJESTE* a nommé depuis le Régi- 
ment Roïal d’Artilierie, «Sc de quelle maniéré les uns fil les autres ont 
été terminés. Je ferai remarquer Implication que le donnent les Géné- 
raux da«s le choix d’un Camp pour bien camper une Armée; avec les 
diierentes Gardes qu’ils y établirent pour fa sûreté. On y obfervera de 
quel genre font les peines dont on punit les Soldats & même les Ofi- 
ciers qui contreviennent ou enfraignenc les Ordonnances du Roi & des 
Géneranx d’Armèes J 1 traiterai du relâchement des Oficiers de Cava- 
lerie » à l’ocafion de leur inteiér. Et aprèsavoic fait faire plufieurs autres 
remarques fur les avantages qui fe doivent rencontrer dans un Camp; 
je raporcerai cinq Ordonnances du Roi pour divers Reglemens, que les 
Oficiers 5c Soldats obfervent régulièrement dans les Garnifons comme 
dans les Armées. 

Mais pour rendre mon Parfait Général acompli , je lui prefente la 
difpofition d’un Equipage d* Artillerie , qui doit fervir à la tête d’une 
Armée en Allemagne composée de quarente cinq mille hommes, & 
comme il 1» faut faire agir à la têre de cette Armée en prelencedexel- 
le des Ennemis dans toutes les ocafions , pour cet êfer, je lui rendrai un 
compte exaû du nombre des Oficiers d’Artillerie , des Canoniers, Bom» 
bardiers » Soldats & Ouvriers qui feront necelTaires dans cette Armée, 
leur rang , Caraûere, le Pain de Munition qu’ils doivent avoir par jour 
& leur païe par mois , avec la maniéré de faire la revûë pour la lub- 
fiftance des Hommes Sc pour la folde des Chevaux ôc Mulets: quelle 
quantité de Canon & de Munitions de Guerre doivent être à la fuite 
de cette Armée. Comme il faut divifer cette Artillerie & ces Munitions 


par Brigades, & combien il faut de Chevaux pour la traîner & de Mulets 
pour porrer la Poudre, les Biles & les Outils à la fuite dé l’Infanterie. 
Les Ordr-s que le Général donne à chaque Commilïaires Provinciaux 
commandant les Brigades de Canon le jour d’une afaire generale ; Le 
devoir de tous les Oficiers tant Généraux que Subalternes acompagnè de 

dU 
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PREFACE. 

Üvcrfe» rèîfèxtons & Tables nouvelles pour faire lea diftri butions de 
Poudre pour le fcrvice de l’Infanterie Françoife & de l’Artillerie; fuivie 
de l’exercice du Canon &du Mortier, avec plufieurs Tables pour diftr* 
Vuer la Poudre pour les Troupes de S. A, S. Monfcigneur le Duc de 
Parme que j’ai drefsèes par fes Ordres , aufli bien que pour le Service 
du Caaon, tant pour les afaires militaires que pour les rèjoüiftanccs * 
& à la fin de ce Volume je «porterai des Tablesquej’ai nouvellement 
•fuputècs.avec la derniere exaftitude qui ferviront à un Munitiunaire à 
compter toure f rte de Piles de Boulets , Bombes on Grenades fans au; 
«une réglé Ariihemetique \ 

Comme je crois jufqu’à prefent de n’avoir rien omis de routes Jes 
eonnoiflances ni du devoir que doit remplir un habile General d’Artil- 
rie pour la Guerre de Campagne; j’efpere que mon Travail paro flànC 
de quelque utilité diflipera la crainte que j’ai eû d’; bord de lucomber 
dans uneentrepnle aufli délicate que J’eft celle dont je vais traiter, car 
ce ne font point ici des mémoires que j’ai recüilltsde diversOficicrsque 
4e prefente à mon Lefteur, mais bien, le pur fruit de mes travaux & 
de mes peines , & pour peu que le fuccéj réponde à mon atente ; je 
me ferai un platfir extrême de donner auplublic parreconnoiflance *, un 
iecond Volume fur cette matière; qui traitera des Travaux de l'Artil- 
lerie en gênerai de en particulier, de i’alrage des Métaux pour la conf- 
truâion du Canon, Mortiers , Bombes , Boulets , Grenades à main , 
affûts pour les Pièces de Canon & pour les Mortiers; des Poudres, 
Salpêtre, & de toutes les Machines & Urtenfilcs miliuires qu’on fe 
peut imaginer , qui font inféparables de l’Artillerie qui eft i la fuite 
d’une puiflante Armée : tant pour former l’ataque & la conduite du 
Siégé d'une Place de la confequence de Namur, que pour en défen» 
dre une de la force de Phiiisbourg , afin de faire remarquer avec plus de 
facilité châque chofe dans fon tems ; atendu que celles qui ont du ra- 
port aux aétious de la guerre de Campagne, en ont peu à l’ataquedes 
Places & à leur dèfenfe. Et comme tout ce qui eft compris dans l’Ar* 
tilierie mérité ur.e particulière acention , la netteté avec laquelle j’en 
paierai , fo:t à l’égard de la neceffrtê de les avoir, de leur propriété, 
la manicre de s’en fervir ou de les conftruire , donnera aux curieux 
«ne entière de parfaite fatisfaétion. Ainfi en luivant le plan que je me 
fuis proposé, fai remarqué dépuis long tems avec toute l’atermon pof» 
lible, qu’aucuns Auteurs modernes n’one point en ore donné jufqu’à 
prefe»t, aucune réglé affêz claire ni certaine fur laq uelle on puifl* comp- 
ter pour la conftruâion du Canon, ni fur le Canon même rrouver des 
mefurei juftes , pour tracer généralement route forte d’affût, ou a’ily 
en a eu quebp’uns qui en aient voulu parier, il s’eft trouve eantd’obf- 
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dWoiritè êt de contradiction dans leurs raifonnemens , q > il n a pas été 
poflîble * aucun de les bien entendre : ce qui trive ordinairement , lois 
que nous voulons traiter des Ans ôc des S'.ences dont n us "«''O''* la 
connoiflance que par de faufles traditions, & non parla Theone OC lapra. 
tique- mais pour ne pas tomber dans un pareil dtreelement ; jen ml- 
truira’i d’une façon fi aisée & fi naturelle que je ne uiflerai aucun dente 
du fujet que je propoferai dans l’efpri- deceux q« ! y prendront qu lque 
part. Enèfet, nous n’admirons rien rans le monde de toutes lesctu:ei 
que lesartsnousont découverts qui n’a ent leurs fondememôc Iturstrgles 
6t I ne dépend que de nous lorsque nous voulons nous foûmettre a 1rs et u- 
dierd’en prendre de parfuteconnoiflances pour les oblerver bien pt cc Ce- 
rnent dans la pratique que nous en devons faire. C’cft pourquoi , m étant 
fait une loid’avoir lecceur droit Oc fincere , j’aurois infinime»* à me re* 
procher fi j’a vois affez de témérité pour pecher volontairement contre des 
rt plesqui prouvent fi manifefiement la probité des hommes félon Je cœur 
de Dieu; fi paruneafiftation injuftej’avois ledcfirde cacher à des One. ers 
de bonne volonté, les chofesles oluseffentielles de leur devoir; fâchant 
par moi-meme les embattas où l’on fc trouve lors qu’on elt charge par lej 
Otdics de fon Roi, ou defon General , de fondre du Canon des por- 
tiers , de remonter une grofle Artillerie , ou de quelqo autre choie 
fernb' tble, quand les mltruâions fur lelquclles il fe fonde ne font po nt 
è laircies Toutes ces talions m'obligeront pour une plus parfaite 
ge-ce, de ne tirer aucune lignes aparentes ni oculte fur les plans fie prrhls 
quejeraporterai; qu’elles ne foient expliquées par des renvois alphabé- 
tiques, fil tous les defeins que jedonnerai ne déféreront en rien à rcuj 
les Canons, Mortiers, Aflfûts&c que j’ai faits 3 c tracés no même aux 
Ouvriers en France , & dans diverfes Places d’Italie, pour non feulement 
eiifeigner mes maximes aux Oficiers qui yfervoient, mais encore pour la 
conduite de plus de cent cinquante Ouvriers de toutes forte de Mêuers , 
qui travaillcient fous mes Ordres à Pavie , Modene, Mann üe, Ctemo- 
ne & autres Places ( dont les Peuples font encore aujourd’hui les fidè- 
les témoins ) fie cela tant pour Pentreprife des Sièges qui y ont été fais, 
que pour ceux que l’on a fait en Piémont; mVïant été crdonnèparla 
Cour des !e commencement de la guérie ( a ) de pafTerd’Efpagneen 
Italie pour y exercer la charge de Commiflaire Général du Parc de 
l’Artillerie ries Armées de SA MAJESTE’, à laquelle Mgr. le Gran 
M i:re m’avoit delliné : Comme pet emploi me donnoit lïnlpeûion fur 
to ts les travaux qui fe faifoienr pour les conlfruire fuivant les Ordre* 
que m’en donrunent les Generaux d’Arraées; j’é<ois obligé de préferi- 
re des réglés fie des proportions jvjtcs afin de les mettre dans leurs per- 

ferons 

( m ) le 4. Ftvrier 1701. 
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. PREFACE. 

lecÜons, c’efl ce qui m’a donné lieu de les rendre les plus uniformes 
qu’il m’a été rollible ; c’eft à dire de ne taire qu’une forte d’Atïût pour 
monter tous les Morrierj, 3c qu’une forte de Bombe pour les charger;, 
airtfi des autres chofes qui m auraient causées de grans cmbarra< liccue 
réglé n’avou pas été régulièrement oblervèe, tant pour le foulagemenc 
des Ouvriers, la facilite de les voiturer, que pour l'auance ôc la corn» 
rnoditê de les exécuter, dans les diftrentesôc frequentes ocatîons quife 
font prefentées. Ainfi je déclaré, que bien loin de me fervir des maxi. 
mes d'autrui pour augmenter ou cinbchrcet Ouvrage, je me fuiscon* 
tenté pour le rendre parfait 3c acompli , de ne fuivre purement que les 
miennes; par un difeours autfi fimplc que fuccint, afin de donner le 
moîen a toute forte de perfonnes d’en pouvoir profiter; 3c pour leur 
donner rlus d’émulatioa 3c les encourager davantage, j’ai quelque fou 
api'uè* mes lentimens fur quelques petits traits d’Hifioires qui ont allez 
de raporr à mon fajet , que je mets dans la bouche de la plû part des 
Héros ou autres perfonnages qui me les ont fournis ; à deftein de per* 
fuader vivement que dans l’art de la Guerre, comme dans cous les au* 
très états où il plaît â la Divine Providence de nous fixer, nous ne 
devons jamais pour quelque raifons que fe foie , nous écarter du chemin 
de la vertu. Au refie, n dans mes infiruâions on remarque en mol, 
une vive ardeur à combatre les vices 3c autres défauts qui font prêque 
inleparable de la Narure humaine. Ce n’eft point dans la vûëde bidTer 
ni de donner aucune ateinte à la réputation d’autrui; Je fçaisque cha- 
cun plus on moinseft dominé par fes Partions, que l’amour propre en 
efi le lien, que pour le rompre & s’en dégager , il faut que le feul amour 
de nôtre devoir envers Dieu, foit le principe de nos aôions , afin de 
nous rendre tout entier à nous même dedans l’mdependance des chofes 
mortelles: je m’imagine que fe doivent ê re là les prudentes interpréta- 
tions que mon judicieux Leâeur poura donner a mes intentions, qui 
ne ferviront pas peu à me confoler, & à me juliiüer un jour envers la 
pofteritè. 



AVERTIS, 
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*' O MME la pim' part des tbcfet qui font crdonr.hr dans 

5 ■ 'f l' Artillerie pour le ftrvice du Canon , ne fc diflr ww , ri 

‘ 1 . $ ne s’exécutent que par pods O par me* un s , ): me fuis 

; . > imaginé qu'il iroit affez important pour donner m.e plut mj ■ 
tmfic comoiffance des matières dont je traiterai , qui ne 
î fe peuvent concevoir pour la plus grande parue , que le 
compas & la melure ei la tnam ; tic raporter ci après le 
détail des uns & des autres : ainfi je (ommeucerai par la fubdivifion de la 
livre de France qui efi composée de t6. onces ou deux marcs , le Marc a 
8. onces , l’orne a t. trijott , le Trcfot a 3. deniers , le Denier a 14. 
grains . 

L’Aune de France contient la longueur de trois pieds S. pouces , au . 


trement 44 pouces : 

La Toifc a 6 . pieds, lc pied a u, pouces , le pouce a 1*. lignes , la 
ligne ocupe la largeur d’un grain d’orgt que l’on divife encore en 12. posta' 

Le pas /impie ou commun efi une mefurc de 3. pieds . 

Le pat géométrique efi une mejure de 5 pieds • 

La lieue de France contient 3000. de ces pat. 

La Verge t/l une mefurc de Titre qui ejl de 1$ 20. *2. pieds (ye fui • 
vant la diverfitè des Lieux. 

La Perche efi une autre mejure de terre qtâ contient 2.2. pieds :Bt l'or» 
font contient 100. perches au 10. en quatre. 

La livre de France vaut 20» fols, le Jol vaut t ». deniers. 

Le denier a deux oboles * fDbeie a ». pires , (y> la Pite a a. femipitee. 

Subdivifion de la livre de Plaifaoce. 

La Livre a la* onots , a Pjmeo il y a % 4. deniers ; Et au poids H y a 
îj. livres. 

Lors que je parlerai de pas géométrique pour exprimer quelque dijtance 
d’un endroit à un autre t il fe faudra fouveirir que ehàcun de ces p es vaut 
j. pieds de Roi , iy que te pas commun n'en vaut que g. ainfi que jt 
pt’en (un expliqué ci-devant. 

je Rr prètens point me flater , que l'Ouvrage que je dôme ■’au publie , 
ftit fans fautes ni dans la déminé perfeilmn pour VOrtbografe , quelques 
Joins que je me fois donné pour y reu/ftr : ces fautes font fort communes dans 
toutes fortes d’ Imprejfions , (y on ne voit guère fortir de Livres de Fran • 
fe ou d’HoVandc Lieux Fameux pour la cexcRm qui en f oient exemts. 
A-nfi je prie mon pacifique Leéîeur de compatir , (y de n’étre point fur - 
pns s’il eu trouve quclqumts dans un Lèvre imprimé en ha'ie où les e a- 

rac . 
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AVERTISSEMENT. 

rentra du Fais n'ont pas Ici accent ni acompognemens propres à donner le 
fou à lu prononciation de ccttc Langue, on rcmerqncra meme que les Impr . '• 
meriet n'i font pus abondantes en Cbifree unifjm.es , put} que les Tables qui 
font à la fin de cet Ouvrage font composées de difersns canaflerts , (y, que 
pour fuplêer aux 2. fou été oblige de me fervir de ; Cependant pour fu* 
pléer aux fautes qui pouroitnt furvennr dans l'Jmprcjfion , on trouvera à la 
fin de ce Volume une Table > ou telles qui y auront itè fa tes feront 
txaSlement corrigées. Il ne me relie plus quà fane remarquer que quand 
je parlerai a' un Roi ou autre perfbnne du premier rang ou Charges militai • 
res , fon nom fera écrit pour la première fois en lettres capitales , (y- celui 
aes Fer (orne s de moindre confequence en Italique Et qui voudra être inf 
truit du Pofie des Bateriei de Canon (y Am tiers dont je parle dans L 
page 19. ou autres Votez 1 Ordre de Ma taille page 69- qui les indiquera. 
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DV PARFAIT GENERAL 

D’ARTILLERIE. 

ERSONNE ne peut douter que dans tous les 
fieclcs, rien n’a été plus capable d’élever le cour 
des Hommes au dcflus d’eux mêmes, que la pof. 
feflion de la vertu ; c’eil cette pratique continu» 
elle, dit S. AUGUSTIN,,, qui les atirenc 
„ par fes atraits, qui leur en fait aimer l’autteri» 
,, tè , qui les dlflinguent, & qui les fepare du 
,, pechè. En efet ,un ancien Filofofe dit admira* 
rablement, que ce fû pour la maintenir dans (a 
pureté que les hommes de fon rems avoient êta. 
blis des Loix rigoureufes; apuièes fur les recompenfes que Dieu aeorde à 
ceux qui la pranquent, comme il fit à l’ocafion de ces premiers Peres de 
l’ancien Tefiamcnt , tant à caufe de celles qu’ils s’ètoient aquiles , que 
pour leur donner le moïen de perfcâionner Jm Sicnces de la Geometrie, 
de de l’Aftronoroie (a ) qu’ils avoient découvertes, ce quiJeur auroitétè 
impoflible, fi à ce que remarque l’Ecriture, ils avoient vécus moins de fix 

A cens 

( 4 ) Cnefe. 
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cens ans. fFTflo : re Sainte fournit à mon fuiet un nombre îiïfio) d’exem- 
pies, par lefqaels ce prétieux don de Deu l’emporte fur tous les a va rua» 
ges de la N*rure , pu fque ce fut ce glorieux flambeau qui conduifit fu.'.'e 
Trône SALJL & DAVID ces II lu Ares Bergers , dont le dernier reg* 
na avec tant de g!o ; re fur le Peuple de Dieu. Perfuadé de ces veritef 
inconteflabîes , n’eft ■ ce pas avec juflice que je dois exhorter des perfon* 
nés qui auroient l’ambition dés leur plus tendre jeuntfle à le dtüiner au 
Mener de la Guerre de fe bien confulter (ur une fi grande rêfolution; 
pa^ce qu’e le eft la première,!* plus noble de toutes les Profeflions; fit laplus 
ouïe à un Etat : Elle requiert tant de perfections qu’on ne faurou allés 
feneufement s’examiner avant que de nenler à s’i déterminer Le courage 
au (cniiment D’ALEXANDRE leGian, en tft une des plus excellen- 
te qualité fit un pur cfet de la SagefTe , lors qu’un Oficier fc prelente 
dans les aidions perilhules fans témérité; C’ell ce qui nous doit prouver 
que la Valeur ne peut être confidcrée comme une Vertu , que quant-clle 
ell conduite fit foûtenuë par la prudence ; fans quoi on ne la doit envi» 
fager que comme une ardeur befliale , qui manifelle Je mépris extrava» 
gant que l'on fait de la vie. Il ne faut pas aulïi continue ce Prince, que 
cette valeur le conduife dans l’execution de fes Projets militaires avec trop 
d’empreflèment m de précipitation, car quand on ne fçait pas le pefleder 
dans les sillons chaudes fie vives que la Guerre nous prefente , nous de. 
vons juger qu’il fe rencontre en nous plus de feroci'è que de bravoure; en 
forte qu’un tel perfonagedoit toujours être hors de lui , pour pouvoir dans 
ce moment furmonier la crainte, ne lui étant pas polïible par aucun au« 
tre endroit , de domter la vraie fi tuation oit fe trouve Ion cœur. Souvent 
dans ce malheureux état , rempli de trouble fit de confufion , il fuira de- 
vant les ennemis ( en perdant le lain jugement dont Dieu favorife 
les hommes, ) duquel il auroit pû fe fervir avec avantage pour les bruf. 
quer & les tailler en pièces. Si dans les Batailles vous admiréz en lui, la 
fermeté d’un Valeureux Guerrier ; vous n’i trouverèzpas avec J’obeïlTa*. 
ce fi naturelle aux Gens de Guerre, cette modération, ce difeernement , 
ni cette prudence militaire , qui fervent à former les plus Grans Héros. 
Ainfi defittuè de tous ces avantages , il n’exitera que la confufion dans 
toutes les actions où il fe prefentera , il troublera même l’ordre de ladi£ 
cipline que les Troupes obferveroient , fi par un exemple de témérité il 
ne les expofoic à une perte to ale. Voilà, pourquoi on ne fauroit avec 
tropd* fermeté rejetter ces faufles idée, lorsqu’elles feprefentent à l’efpnt 
& qu’ci!' s vous invitent à courir A la gloire, fit à la rechercher avec trop 
d’ar* eur fit d'ambition ,fi le vrai fecret de la trouver ne confifte qu’en l’attente 
du moment heureux qui la prefente- Enfin, il fauc s’ata her avec un fer- 
vent defir à Cuivre la vertu , dans la fimplichc fit la modcltie qui vous U 
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rendent aimable; intereflez-la dans toutes vos ad ions , ce fera fe vérita- 
ble endroit, par lequel la valeur s’introduira en vous; & ce fera surti , l» 
plus court & le plus fûr chemin , par lequel vous pourez trionfcr de vq» 
ennemis, & détruire la maglinitè de ceux qui pouroient douter de lôtre 
mérité, & de la véritable intrépidité de vôtre courage. C’eft en fuivanc 
ces juftesfentimens, qu'il ne vous fera pasdificile d’imiter ces grans Hom- 
mes dans le frét er de la guerre comme dans leur plus héroïques avions. 
Mais il faut commencer par aimer «Sc craindre Dieu fur toutes choies: 
„ Or lans la Foi, dit l’Apôtre S. PAVL(a)il eft impoffible d’être 
„ agréable à Dieu. Car quiconque s’aproche de lui, doit croire^ qu’il y 
,, a un Dieu, & qu’il recompenfe ceux qui le cherchent; Aiafi l’homme 
de bien dans tout ce qu’il entreprent , le doit regarder comme Ion prin- 
cipe, êc. fa derniere fin: de maniéré qu’il ne peut point être brave dans 
les occafions que lui fournira la guerre, lors qu'il n’aura pas cette fu- 
piême Majeftè pour objet, n’i aïant point d’hommes pour Sèleratsqu’ils 
foient, qui n’aprehendent fes jugemens & qui ne croient quil eft iupe- 
ricur à toutes chofes;En efet, cc que nous admirons attentivement , fur 
la Terre , ce que n*us obfervons avec tant de régularité dans le cours dis 
Soleil, nous manifefte vraïement cette pu illance adorable, & quand nous 
aurions a lie z de foiblelle pour n’en pas demeurer d’acord, les biensfâits donc 
elle nous favorife tous les jours, nous prouvent fufilàmment cette vérité* 
Toutes ces raifons obligèrent ABRAHAM (b) „ce gran Patriarche d’a* 
„ voqër le premier à tous les hommes de fon teins qu’il n’i avoit qu’un 
,, feuî Dieu : que ce vafte Vnivers étoit l’ouvrage de fes mains, & que 
„ c’eft à la feule bonté , & non pas à nos propres forces , que nous de- 
„ vons attribuer nôtre félicité. l’aurois un beau champ pour introduire!» 
Morale , fi mon lujet me donnait lieu de vous prouver ces importantes 
veritez ; mais corne mon deftein n’eft point de traiter de fes matières fublimes; 
- je conclurai en vous aflruram que puifque c’eft le premier avantage que deic 
«quérir un homme de guerre que d’aimer fit de craindre Dieu, qui eft I» 
‘ fàgelïè incrée, il faut aulfi par de continuels Aftes de Foi, d’amour, fie 
d’humiltè; engager cette Divine Sagefle à ne fe jamais feparerde nous , 
t & de nous accompagner dans tous les momens de nôtre vie „ parce que 

• „ c’eft elle ( comme dit le Sage ) qui nous fait marcher avec fermeté 
„ en fa prefencc, dans la voie delà juftice, <5c dans le9 aûions de la gue- 

*- ,,‘re les plus perilleuîes ; en aplaniilam toutes les dificuités qui s’i peu- 

* vent rencontrer. Supofint donc, que toutes ces vertus foient infeparables 
d’un homme de guerre ; je ne pretans pas pour cela , qu’elles le difpenfe 
d# l’étude fcrieule, ni de Implication qu’exige de lui une figlorieufe pro* 

Ax felfion 

( 4 ) Epijlre xux Helrrtax (bap. ii. verf. 6. 

( b ) Gencfe. 
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fl filon ) parce que , l’expe.ence nous enseigne que les üfideri qti? y mC 
*qu’$ la plus haute réputation, par de continuels fer vices, n’ont pasiaif* 
ie de manquer , A les fautes qui Ce font à l’armée pour petites qu’elle* 
psroificnc, ne font quelques fou que trop préjudiciables au fervice, ain« 
h il ni a pas lieu de s’étonner fi ceux qui n’en ont aucune, ont befoia 
d’inftmâions, fans vouloir neanmoins periuader à perfonne, qu’on peut; 
aprendre le Métier de la Gueire dans un livre , (ans aler aux frequente* 
ocra fions qu’elle nous prefente; Mais on s’jr pçut rendre lavant & le per» 
feâtonner fur ce qui concerne de certains devoirs que la b-enfeance no 
nous permet pas d’ignorer , & que nous devons nous aco&tumer d’obfer* 
ver dans la vie civile, pour peu que nous aïons d’honneur de de naiflan» 
te, Au refte un homme de guerre, qui auroit l’avantage de pofieder de 
fi nobles qualités , & qui defireroit parvenir à la dignité de Général d’« 
Artillerie, doit être polis, écrire bien, & debonfen s, être feem, avoir 
afies de fagefie de de prudence, pour vivre de s’accomoder aux manioc» 
de toutes fortes de gens : Il faut qu’il foie desinterefle pour qu'il puifies* 
•tirer la confiance non feulement des Ofîciers Généraux de l’Atmêe, 
mais encore celles de la Cour, s’il en veut efperer quelques recompenfea 
honorables. Et quoiqu’on ait remarqué par t expérience de plufieurs fie» 
clés, que les Oticiers qui ont porté dans la guerre, le mérite & la valeur 
•u plus haut degré de pcrfeâion , aïent prêque toujours été malheureux 
peu efiimet , de ordinairement mal recompenfes , c’efi que nouj remar- 
quons encore aujourd’hui , que cette valeur de ce même mente , ont été 
ruineux, à un nombre infini d'hommes lliuflres, qui fe font cohfumcz 
dans les Armées ou ailleurs au Service, fans aucun fruit; ce qui leur * 
donné lieu de croire qu’il ètoit inutile de faire des «forts pour s'j diftin* 
guer & (urpafier les autres en droiture ; Cependant malgré une opinion 
(i univerfelement reçue , veillez continuellement fur vous ■ même , de 
gardez» vous bien de vous écarter de vôtre devoir , de crainte de vous 
égarer ; Car les Paflions quelques modérées qu’elles paroiffent , font 
aufiï dangereufes dans leur naiffance qu’elles font redoutables dans 
leur progrès : dans l'une elles corrompent le cœur de l’afiujetti , de dans 
l'autre par les diferens fentirnens d’un efprit toujours opoie à la raifon , 
laifiënt la faculté de troubler le repos de la tranquilitè de l’ame : Amfi , 
foie que nous envifagiens nos Rois comme les Dieux de la Terre, aiafi 

Î ue l’Ecriture nous l’rnfeigne , ou que nous les confiderions comme' le* 
mages de Dieu , nous devons nous abandonner avec fiacerité par afec* 
tion à 1rs aimer de les fervir fidèlement , parce qu’au raporc de l’Apôtre 
S ■ PA VL ( * ) » nou * l* ur devons i’obeïfiance quelques déréglés qu’il* 
„ fuient dans leur dcporten.cns. Nous devons pat cillement par une vert» 

table 
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#»Me r#connoiffance emploier tous nos foins fit nol faJculrez pour Tinte* 
fêr de la Partie, à laquelle nous fommes redevables de la naiflance^ en 
forte que nous ne publions jamais rien entreprendre contre Tua'.ni l’au- 
tre d’injufte, de cruel, ni de perfide. On fuivra en cela le devoir que la 
Loi preferit à cet hommes pnideni fie capables de donner des réglés à La 
conduire d’autrui, qui Lavent fi bien accorder ( en fâifant le fervice des 
Souverains ) la difcipline militaire avec la clrmence fit la juftice. Mais d’ 
itn autre cô'é , il faut bien prendre garde en fërvant les Rois & les Prin- 
ces, de ne point aquerir leur amitié par une fincerirè feinte, ni par une 
adrefle compofee, quant-il s’agit de foutenir leur honneur fie leur inté- 
rêt ; Vn cœur travefii auprès de quelque perfonne que ce foit, fait iou» 
▼eot jouer un mauvais per formage i celui qui le pofïede : aiofi on ne doit 
jamais s’aprocher de cet Têtes Sacrées qu’avec beaucoup de rcfpeâ fie de 
circonfpeèion , fie autanr que leur intérêt particulier vous engage d’en re- 
chercher l’occafion , afin d’eviter autant qu’il eft poffibleces momensnAl. 
heureux qui précipitent la plus part des hommes dans des difgraces infinies. 

Lors qu’un Général d’Ârtilleric aura ordre de fon Roi de faire quel- 

3 ues proje s pour la Campagne , il les dreffera avec beaucoup d’ordre fie 
e bon fens , fie prendra toutes les mefures poflibles pour favori fer le» 
defTeins , afin de contribuer par fa prévoir ' à tous les avantages qui 
en pouroienr refulter; Si s'il avoit le bonheur de les lai préfenter lui-mê- 
me , il doit en homme droit fit naturel lui ouvrir fon cœur pour expri- 
mer fes penfées avec prudence fie difcretion fur tout ce qu’il peut exiger do 
lui, dans une afatre qui peut cire fera de la derniere coofequence, où fa 
gloire , le bien de fes Erats, fie le repos de fes Sujets feront inrereflez : 
Mais fi le Général après avoir remontré à Sa Majsliè par des raifons ju« 
dteieufes que fon entreprife pourolt produire dans la fuite de fâcheux èfecs, 
'fit qu’il ai trouva rien qui ne répugné à la raifon; alors iln’eft point per- 
mis à un fujet de cette confideration de fe taire , ni hors de propos de 
lui donner de fages cenfeils, fans craindre d’encourir fon indignation- 
Il y a des defauts imprévus dans lefquels pouroit tomber un Général 
* d’Artillerie s’il n’en étoit point prévenu, les Rois, les Princes, fit mô- 
me les Généraux d’fi rmèes , fie Gouverneurs de Plates ne font ioflruits 
de ce qui fe pafTe dans Mirs Etats*, dansleurs Armées , fit dans leu rsGou. 
vernriTiens, que par des Oficiers qui leur fontafidez, Stqui avec l’art de 
feindre qui leur eft ordinaire, fe font un mérité chaque jours, de leur 
dèvelopei tous les defauts d’autrui , s’ètudians même , pour donner plut 
de carrier* A leur penfées ( dans le divertifTemenr qu’tls f« fout promis de 
procurer à ces Souverains ) de fe faire un poinr d’honneur de ne leur 
jamais ra porter les chofes au naturel : Ils infinuent ces Fables dèvorantea 
avec tant d’artifices , de fubtilitè , fit de delicatcflc dans Tcfprit de ce» 
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{ii a ns Hommes, qu’il ni en a gaere par cet endroit qui ne leur devien- 
nent agréable pour quelquetems : cependant, quoique ces fades adulateur* 
fachéat beaucoup mieux fe ménager Ce fe contrefaire que perfonne, je 
confcillerai toûjours à un Gênerai d’Artiilerie de ne point fuivreleur ma- 
ximes, & de violer abfolument les réglés dé cette faufle Politique; ètanc 
plus glorieux à un homme d’honnenr de fuir ces Monftres dénaturés , qui 
le chadent i l’envie l’un de l’autre des Portes où ils font attacher , foie 
à la Cour, ou à l’Armée, n’i aïant que celui qui a le plus d’adrefle, 6c 
dont la rtaterie eft plus artificieufe qui refifte, parce qu’il faura mieux 
conduire Ion Roi, & fes amis dans le précipice .• Et pour prouver cette 
.vérité. L'Hiftoire Romaine m’aprens , qu’un des plus grans perfonnages 
d’entre les Romains , & le Héros le plus accompli ètoic SCI PION l’ A- 
fricain ( je veux dire celui qui a le premier porté ce iom , 6c qui vain- 
qjiit ANNIBAL. ) Cette Hiftoire , dis-je m’affure , qu’il ne cedoit à 
aucun Capitaine de cette Nation, tant pour le nombre de fes Viftoires., 
que pour la valeur du Chef qu’il défit , en la guerre qu’il acheva à jl’âge 
de dix.fept ans. Il fauva la vie à fon Pere dans la première Battailie qui 
fut donnée contre Annibal : Il fût èlû Général contre les Cartag.nois à 
vingt-quatre ans, ôc abatit pour jamais la puirtànce de Cartage. Sa ver- 
tu fût auflï entière, mais plus douce, plusfociable, 6c plus révérée, que 
celle d’aucun des Romains. Il avoit la mine haute, 6c affez de connoif. 
fance des belles Lettres, pour avoir été crû f Auceurd’une partie des Co- 
médies de Tcrcncc , 6c pour être détaché de tous les vices de fon fiecle ; 

r iifqu’il fut (iirnommé le Sage , auffi bien que fou ami particulier 
ÆLIVS fi célébré dans l’Antiquité : Enfin cet admirable 6c prudent 
Capitaine infiruifant Aanibal fur les defauts qu’il reroarquoit dans la 
conduite des Généraux de fon tems , 6c fur les révolutions qui ètoienc 
fur venues en Afrique dont il fit la conquête où il gagna la fameufe Bac- 
taille de Zama , artiiroit , que la Habilité des Couronnes & la tjÿmquil- 
litè des Royaumes dépendoit entièrement de l’èleftion que les Rois&les 
Princes failoient des Généraux qu’ils defti noient au commandement de 
leurs Armées, 6c au Gouvernement de leurs Provinces : La conduite dé- 
réglée de ces hommes cflfeminez, difoit ce fameux Héros, qu’on ne trou- 
ve jamais fournis qu’à leurs partions qu’à cet iiffatiable dèür de fuborner le 
Sexe, qu’au rafioement iagenieux d’une rtaterie fubeile 6c pernickufedonc 
l’hirtoire eft fi fertile en exemples , qui inftruifent avec tanc d'horreur de 
ces vices, domina ns, qui ont le plus contribuez à la dèfolation des Etats , 
au fouievement des Peuples , à la perfecution des Rois, à leur fuite 6c à 
leur perte : Tous ces défauts infèparabîes de ces perfonnages mois élevez 
à des dignitez fi fuperieures que i’incerêt 6c l’ambition cultivent 6c tien- 
nent continuellement dans leurs fers, décident ordinairement de l’un 6c de 
l’autre. le 
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Je fais perfuadè qu'on luivant mes Inll ruerions vous ne manqueréz pas 
Je vous anrer une £ nie incroïable d’ennenrs; puifque j’ai été moi- même 
aflez fouvent exposé à ces fortes d’épreuves , mais aulieu de vous alarmer 
rafTurez-vous dans vôrre inclina ion incoruptible & fur tout ne vous in- 
troduirez jamais aup-es de vôtre Roi , que par ces prètieux caraâeresqui 
lui peuv-nr découvrit en vous , ceuxd’ureame vèritub'ement julle, parlez- 
lu >vec rcfptû , mais fans degu (ornent , rifqutz même la perte de tout 
vô i c bien s’il eft necelTaire plfuôr que de lui laifîer prendre de EufTes mefures 
par une aveugle complaifance , de pardefTiisroutescbnfesque vosfeiifimens 
foient toûjours apüièsfur uri fondement de probité inébranlable, à la vérité 
par cetre carrière ouverte à tous les gens de bien, vous eviterézia rapidité 
ord naire avec laquelle ces Cabaieurs impitoïables courent a la fonune 
parune Gâterie rempantearompagnèe de ru fes délicates, qui ne manquent pas 
de toucher beaucoup plus un Favoris acreditè que la Vertu la plus auGere. 
Maisauflï, un Prince £age de éclairé ( C’eft de l’incomparable FR ANÇOIS 
FARNESE, Premitrdu Nom dont je veux parler Jque la Divine Piovi- 
dence a bien voulu placer fur le Trône , comme le modèle des plus rares ver- 
tus de fon Siècle , ranr pour fignaler fa pieté envers la Religion , que pour 
■aamfefler le zele de l’amour quM porte à fes Sujets, n’emploïant tous les mo- 
mens de fa vie qu’à leur fculagement de à les rendre heureux , par l’ordre d’un 
Gouvernement doux, agréable de tranquiie: ne s'étudiant qu’à l’afferm fiement 
des Loix( que tant d’illuftres Prefidens, Gouverneurs, ConfeiI!ers& Minif. 
très d’Etat , en qui tomes les vertus font éminentes ; qui forment fon Souverain 
de Seremflime Confeil ) fontfubfifter, avec uoe prudence confommèe d( une 
integfiié inaltérable. Mais hefàs/CeGran Prince qu’à bon titre je peux furno- 
merleJCJSTE, qui fefca'tauffi bien diftinguer dans l'execution de fes pro- 
jets -militaires, que dans i’abolition des crimes de la reforme de la Juliice; 
puisqu’il prend plaifir lui-mémede l’adminiffrer en tout tems, en tour lieux 
aux pauvres corn me aux riches; qu’au reglement d’une Police, qui procure 
par un Commerce Aurifiant, une abondance continuelle dans tous fes Etats 
qu’une ancienne Noblrflèfoûtient avec éclat; concourant par fes Biens, fon 
Zele,dt fa tendre afeâ ion aux avantages de la patrie, de à l'immortalité de ce 
Gcnereux Prince : qui entre fes plus ferieufes ocuoations , n’efl fan.cefle apli- 

S [ué, qu’à l’acroifïement de à l’entretien de cette célébré Univeifité defameu- 
e Academie fondées à Parme par R ANUCCiO premier du Nom {a) dans 
lclqueiles , on remarque des Princes de Gens de qualité fe diflinguer, par 
l’aplication qu’ils feidonnenc; àculover les vertus delesarts qui y font en- 
seignez , par les Ordres de cet Augufle Maître : G dis-je vous n’è'es pas in- 
conu à ce Pnnce G magnanime, dr G amateur de la Juflice, il diltinguera 
aisément que les maximes d’ho eur que vous avez fumes pour proéurer la 
paix dans fes Provinces-, oupourapüier fe» glorieux deffeins , doivent être 

pre- 

{•) en 1599. 
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préférables à cette ridicule Politique; vos fentuoens roé^e prêvatid-nnrà 
tous autres, 6c alor* vous aurêz lieu de vous récrier avei le t S«v*n: S.uecj 
que vous avez tû vaincra l'env'eScIajalouficparvôtrevfTru 

La dèpenfed’un Général d’ Artillerie doit être honnê c ôcr glèe, avec 
une inclination génereufe & tout à fait portée â faire pii.ifi< â foutes (or* 
tes de perfonnes, fanj néanmoins que cela puifle préjudicier au Service de 
fon Roi. Il doit être d’un accès doux , aisé, carcflànt, finecre, inliuuanc 
& fort a fable , mais d’ailleurs, allez déliât pour ne fe pas répandre au 
dehors avec cette facilité qui rend quelques fois les hommes de ce rang 
mèprifable, au contraire; il doit prévenir fes Oficars dans leurs befoins, 
avec une fierté modefte 6r gracieufe, en leur donnant des marque» de fa 
gèneroficè , de fon afe&ion , 6c de fa confiance , fe dévoilant à les fer* 
vir & à leuréire favorable dansles ocafions: je ne doute point que par un 
chemin fi agréablement fraîé il ne s en atire bientôt les cœurs, & qu’il 
ne les engage autant par inclination que par devoir , à lui décerner 
tous les honeurt qui font dûs à une perfonne de ton mérite 6c de fon 
caraâere ; les mefures qu'il prendra pour toutes les chofes qui regardent 
fon devoir, foit envers les ennemis de fon Maître ou autres chofes qui 
fe raportemà fon Service, doivent être de la derniere jurtefle , s'il veut 
qu’on puifle faire fond fur fa parole, prenant toujours garde de promet* 
tre aux Puiflances, lorsqu’il fe trouve engagé A faire quelques mouve* 
mens de fon Artillerie , par un tems fâcheux , ce qui n^ft pas à fon 
pouvoir d’executer, parce qu’un Gênera! d’ Armée peut Couvent s’embar* 
quer à faire des chofes fur fa parole laquelle venant à manquer par des 
impoflibilitèz infurmontables , ne Iaifleioit pas d’etre b'âmè 6c fujet^ux 
reproches du Gênerai, fi l’Armée recevoir quelque cchec; Ainfiil ne doit 
jamais rien promettre de pofitif, il aflurera le Ciénerâl d’Armée, ou les 
Aides de Cemp, qu’il lui enverra en de pareihcs rencontres , qu’il fera 
fon poflîble pour famfaire à ce qu’il defire de lui, & pour l’en mieux 
perfuader , il fe doit tenir fort afiidu à ton Equipage , pour faire travail, 
lcr lui-même, foit à faire des chemins dans une marche, ou à faire des- 
embourber fon Canon, pourque toutes les perfonnes qui le voient agir dans 
ces ocafions, foient perfuadèes de fon apiication , 6c puiflènt rendre témoigna* 
ge des foins qu’il prend pour fe bien aquiter de fon devoir: d’ailleurs, il ferc 
d'exemple à tous les Oficiers d’Artiilerie , Mais particulièrement à ceux 
qui fe difent de naKTance , & qui croient être deshonnorès , lors que 
leur devoir, 6c le Service du Roi les obligent de mettre piè à terre dans 
la bciie, & Couvent par un tems fâcheux pour aprendre à des Ganoniers, 
Chiretiers ou Païians , la maneuvrequ’il faut faire pour relever une Pièce 
de Canon qui fera culbuté dans un Fofiè ou dans un Ruiflcau, ou pour 
relever un Chariot de Poudre , de Boulets, ou d’Outils qui fera renversé.’ 
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Ces avions balles & v.’es, difènt-ils, ne font point d’honneur à ceux 

3 ui s’en mêlent , & le Métier d’un Charetier , n’eft du tout point celui 
’un homme de qualité. 

En parlant ici de ccs efpriti révoltez contre leur devoir & le bien du fer- 
vice, il me fouvient à leur confufion , d’avoir aidé à Monfeigneur le 
Prince de CONDE’ , à charger fur fon cheval & d'y avoir ataché à 
l’arçon de la Telle, deux Boulets de vingt quatre, que ce Prince tn’« 
avoit fait mettre dans des facs à terre , pour les porter aux Bateriea 
devant le Château de Namur, lors que le Roi en perlonne fit le fie- 
ge de cette Place ( a ) tcus les Princes du Sang fuivirent fon exem- 
ple pour fe fignaler dans cette ccafton , Ôc perfuader ce Gran Roi du 
défir qu’ils avoiem de contribuer a fa gloire. Tous les Oficiers de fa 
mai fon , Gens d’armes. Chevaux légers, Mcufquetairej &. Gardes du 
Corps fuivirent à l’envie ces valeureux Princes; ce qui fût d’un grand 
(ccours p< ur hâter la rednâion de la Place devant laquelle tous les 
Chevaux de l’Artillerie é<oient irorts de maladie, par les pluies conti. 
ruelles ôt mauvais tems qu’il fit pendant deux mois : les lourages étant 
devenu* fi rares, que tcus les C hevaux dcl’Armèe ne mangeoient que 
du feü'lles d'arbres, en fone qu’à cinq ou fix lieues la rondeau mois 
de luiliet, icsarbresen é'oiem dépoui'lez comme au moi» de Ianver. 

Lors qu’un General d’Artillerie (e trouve engagé dans un chemin , 
que le mauvais rems » rendu impraticable, il faut qu’il emploie tome 
fon mduitiie pour lort-r d’un pareil embarras, étant très-important pour 
le fervice du Roi , de faire conduire l’Artillerie avec diligence, parce 
qu’ede caule de grands delordres aux marches d’ Armées, quant elle 
trame ôc qu’elle va Irnrmenr: ainfi que je le ferai voir en fon lieu. 

Des le moment q ;’un Ofiaer fe deltine au fervice de l’Artillerie , 
il doit s’apltqucr à l’étude de la Geometrie , qui convient extrêmement 
à un homme de fon Métier , le nom de cette Sience ne voulant nous 
figmfier autre chofe que mefure de Terre , parce qu’autre fois avant 

J [u’elle fût arivée, a ce haut degré de perfeftion ; les Peuples ne s’eu 
ervoient que pour mefurcr mèchaniquement les leurs , afin de donner 
à un châcun les parts & portions qui leurs apartenoient. 

Les Egiptiens nous aprennent que pour réparer les defordres que 
leur caufoit le débordement du Nil , qui éfacoïc tous les ans les bornes 
& limites des Terres qui l’avoifinent : furent les premiers qui mirent 
en ulage la Geometrie , pour mefurcr de nouveau celles qui leürapar- 
tenoient; avec la perche, ou quelqu’aurre mefure, dont ilsfefervotenc 
dans le Pais pour en pouvoir faire la diflribution à chlquc Particulier, 

B fuivant 
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fuivanc !a quantité donc il étoit en poflcilïon auparavant ; Maisaujouf- 
tfhut cette lience pénétré fie s’étend bien plus loin , puifqu’elle donne 
à connoître , tout ce qui fe trouve fous la quantité , tant au Citl qu *• 
en la Terre : fa propriété merveilleufe eft de mefurer les di fiances des 
Termes , les hauteurs des Montagnes , des Teurs fie Edifices ; les 
profondeurs des Vallées , les fuperficies des Corps & même leur 
foltditez ; fie comme fi toutes ces chofes admirables étoient trop 
peu confiderables pour la fatisfaâion des hommes , elle leur fait con. 
noicre non feulement le circuit du Globe de la Terre , mais encore 
par un artifice que nous ne faurionscefièr d’admirer; elle nous fait tou* 
cher du bout du doigt fa foliditè ; pour de - là découvrir au Ciel les 
hauteurs du Soleil fie de la Lune, leur diftances, leur grandeur, celle 
des Aftres, des Météores, fie la hauteur & étendue des Nues. 

le remarque en cette Sience deux principales parties ; la première , 
enfeigne à décrire les lignes, les fuperficies & les Corps , tant fur le 
papier que fur le Terrain : la fécondé nous aprend, à trouver aduel< 
lement comme j« le viens de dire , leurs mefures ôc leur dimenttons , 
fuiïent elles accefiibles ou inaccefiïbles : faurois un plaifir extreme de 
prouver l’une fie l’autre vérité par le raifonnement de fa Théorie, Ôc 
de fes démonfirations infaillibles , fi cette difgrefiion ne me mettoit pas 
infenfiblement hors de mon fujet ; Mais je me contenterai de dire, 
qu’aujourd’hui la Geomerrie eft une des principales difcipline des Ma* 
thématiques, fans la connoifiance de laquelle il eft impofiibled’cn pot* 
feder aucune autre. 

Lors que je parle des difeiplines Mathématiques qui font prefente* 
ment en fi grande vénération parmis les hommes , lefqueiles, quoi 
qu’en grands nombres , je les réduis pour fjiomme de guerre à deux 
principales; l’ArithemeciqueficGeometrie, c«) que l’on peut dire être 
véritablement difeiplines Mathématiques pures ôc fimples, en ce qu- 
elles (ont indèpendentes d’aucunes autres 6c que toutes les autres en dé* 
pendent Enfin lors qu’on eft aflez heureux pour lespofleder elles don- 
nent les moïens de fortifier toute forte de lignes , de Rivières Ôc de 
Places, d’en connoître le fort fie le foible, & d’en conftruire de nou- 
velles fur toute forte de terrain tant régulières qu'irregulieres, en un 
mot , tout ce qu’elles renferment eft d’une grande utilité pour les Ofi* 
cicrs qui défirent s’avancer fit fe diftinguer dans le fervice. 

Mais pour rendre un General d’AmlIerie acoraph ea toutes les cho» 
fes qui regardent le devoir de fa charge , il faut qu’ii a me la juftice, 
fit à la rendre non feulement à tous les Oficiers ; mais encore à toutes 
les perfonnes qui la requièrent de lui ; car c’cft la juftice fie la loi , qui 

main* 

(a) Le Sr. Goujon Profefeur Rolal des Mathématiques enfeigne cette pratique . 
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maintiennent les Rois fur le Trône, ôc touslej hommes dans leur devoir, 
dans la paix , dans le rtfpeéf , ôc dans l'obeïflknce ; il faut auffi qu’- 
il foit jufle envers ceuxavec lcfquelsil aurai traiter, tant pour les atai* 
res civiles que politiques ; Et comme il aura de frequentes relationsavec 
le Miniftreduquel 11 recevra journellement les ordres & avec le General 
d’Armée fous lequel il fervira , il faut qu’il s’atache par de belles 
mahieres à leur plaire & à forcer ces deux Puiflances par fon a tache* 
ment à lui acorder leur amitié Sc leur eftime. 

l’ai vû , une infinité de perfonnes de Province qui n’avoient jamais 
fervi, venir prendre de l’emploi dans le Corps de l’Artillerie pour fer» 
vir dans les Armées ; ilsètoient fi fort entêtez de leurs qualitez, qu’ils 
croioienc comme beaucoup d’autres Nations , qu’il ne fe pouvoir ren- 
contrer entre un Roi & un Gentil-homme que le Roi même ; Ces 
fentimens avoient tellement aliéné i’efprit de quelques - uns, qu'ils re- 
gardoient comme des avions viles , & indignes de leur naiflance ; les 
refpeâueufes obtïflànces qu’ils dévoient à leurs Supeiieurs & Généraux 
d’ Armées : Comme cette opinion eft tout à fait opofêe à la raifon par 
raport à l’extrême diftance qu’il y a du Sujet au Souverain , & de l’- 
homme mercenaire au vertueux; j’ai crû qu’il n’ètoitpas poffibledeme 
difpenfer de raporter dans le diicours (uivant ce que j’ai vû pratiquer à 
l’Armée par des Princes du Sang; afin de détruire entièrement la fureur 
d’une prévention fi mal fondée. 

Si on ne peut douter, que ce ne foit par la diftinûion des aâions; 
comme par la pratique de la vertu , qu’un Gênerai eft placé à la tête 
d’une Armée , ce n J ett pas fans raifon fi le Roi dont il eft l’image lui 
confie quelque* fois des Princes de fon Sang, & s’il fe dépouille auflï d’une 
partie du louverain pouvoir, pour le foutenir fur le Trône de les ar- 
mes avec plus d’autorité & de fplendeur : ce fût la ce me femble la 
raifon pour laquelle , SA MAIESTE’ TRE’S CHRETIENNE 
honora fon Armer de Flandres commandée par M. le Maréchal Duc 
de LUXEMBOURG , de deux Princes incomparables en vertu ôc 
valeur , dont l’un étoit Monleigneur le Duc de CHARTRES , ôc 
l’autre Monfcigneur le Prince de CONTI , Princes, dont la haute 
' Na fiance étoit fans comparaifon infiniment audeftus de ce Général. 
Cependant ces Ames toutes Magnanimes qu'elles ètoient , ne laifferenc 
pas par des manières Jes plus civilifees de fe foûmettre à l’autorité & 
au commandement de ce General, éc des'atachcravcc une ardente fer- 
veur à oblcrver les réglés de la plus étroite fubordination qui fe 
foit jamais pratiquée dans les Armées , agifiant dans le Ccmbat de 
Stinkcrquc qui furvint alors avec une intrépidité & un courage fans 
pareil; en forte que cette difeipiine militaire ’fi régulièrement obfervée 

B a se 
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ne contribua pas peu au fuccès d’un événement qui devint alors G heureux 
& qui prefenteen même tems un remede tout des plus èficaces A la 
gaenfon de ces perfonnes qui préfument par trop de leur prétendue naif- 
Tance, qui peut*être n’emprunteront leur élévation dans le monde, que 
de quelques charges que l’ambition de leurs Peras aura rendue venais { 
& qui s’y feront acredité par les diverfes exactions dont les Peuples 
auront été oprimez. Après cala , de pareils OGciers croient > ils 
ofer pecher impunément contre l’Ordre de la Subordination , & 
du refpaét qu'ils doivent â leurs Supérieurs , ni même à leurs égaux, 
encore bien que les uns & les autres fulTent de ces Oficiers qui n’onc 
pour toute élévation qu'un mérité fuperieur qui les a diftinguc dans les 
Armées par quantité d’aâions glorieufes : Car comme remarque, 
CLAVDIVS CESAR, ,, C’eft la vertu feule qui donne la vr^ïcNo» 
,, bielle, fans la poflelÉon, de laquelle il n’y en a point : Ainfi outre 
que toutes les déférences que c es orgueilleux doivent avoir pour ces 
hommes rares & vertueux retournent à leur gloire, c’eft que s’ils y 
jnanquoient les Généraux même les forceraient à les leur rendre G la 
raifon manquoit de force & de vigeur pour les y contraindre- EnGn 
l’honnêteté , la civilité & l’obeïlTance fa vent agréablement captiver le 
cœur des hommes, mais l’orgeüil les rend meprifable, n’etant envifa- 
gè que comme le plus grand de leur defaut, puifque c’eft véritablement 
celui que Dieu a puni avec une G grande feventé. En un mot , lors 
que je parle du refpeft que doit avoir un Oficier pour fon Supérieur, 
ce n'eft pas feulement d’un Gmple Subalterne à fon Capitaine dont je 
veux parler; mais je comprens de l’un à l’autre du depuis l’Enfcigne 
& le Cornette jufqu’aux Generaux, afin qu’on ne puiflè point ignorer 
que plus les Oficiers font elevez audelïiis de nous en dignitez , plus nous 
devons oblerver envers eux une refpe&ueufe obeïflance- 

Lors qu’un Général d'Artillerie aura fû s’atirer par fon mérité l’efti- 
me de la Cour par de fecretes relations , il prendra garde de n’en faire 
part à perfonne, mais aulfi ne doit-il point faire de miilere des chofcs 
qui ne le méritent pas ôcoule fervice de fon Roi n’eft point inteieïlé , 
car il eft neceflaire pour fon avancement & fa fortune qu’il ait i’aproba- 
tion & l’eftime du Général d'Armée ; C’eft par lui qu\l établira la re- 
pu a rion , parce que c’eft lui qui expofe à la Cour le mérité & la capa- 
ci è des Oficiers qui fervent fous fes ordres , c’eft de lui de qui il peuc 
aprrndre le métier de la guerre, c'eft lui qui le peut faire Oficier Gc- 
neral, c’eft de lui de qui il peut efperer des Dccachemens de Troupes 
avec de l’Ani'lerie pour des expéditions qui conviennent à ceux qui la 
commandent, de qu'il ne lui acordera pourtant pas que lors qu'il lui 
plana, de qu’auunt qu’il Iç çonfidcrcra. Voilà quels font les avantages 

qui 
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Î '[ui peuvenr diftinguer un Général d'Arcillerie, je lui laide à penferquel- 
ont les foins qu’il doit prendre pour les bien mériter, âede Implication 
à laquelle il fe doit dévouer pour que dans l’exercice d’une profeflîon , 
où tl y a tant de gloire à aquerir , il ne fe fixe pas feulement à être un 
bon Gé< eral d’AniJIerie , mais encore , un excellent Général d’Armce 
fie pour lui en donner les moïens ; il faut qu’il fâche que les grande! 
armées, je veux dire celles, de cenr , à cent vingts, cent trente, ou 
cent quarrnre mille hommes fitaudefïiis, avec lefquelles on fait laguer- 
re dans les Pais couverts fie coupez de déliiez ; defquelles l'infanterie 
doit exceder de beaucoup en nombre à celui de la Cavalerie de ces mê- 
mes Armées, marchent ( a ) fur fix Colonnes. 

La Cavalerie fit les Dragons , qui composent l’aile droite de la pre$ 
miere ligne, forment la première Colonne, fit marche â la droite. 

La Cavalerie fit les Dragons qui compofent l’aile droite de la fecoa* 

* de ligne, forment la ieconde Colonne; & marche à la gauche de la première. 
La Cavalerie fit les Dragons qutcompolenc l’aîle gauche de la première 
ligne, forment la troifiéme Colonne, fit marche à la gauche. 

La Cavalerie fit les Dragons quicompofent l’aîlegauchede la fécondé 
ligne , forment la quatrième Colonne , fit marche à la droite de la iroifiéme. 

L'Infanterie de la première fgne de l’Armée , forme la cinau’ème Co- 
lonne , fit marche à la gauche de Ja fécondé Colonne de Cavalciie de 
la droite. 

Et l’infanterie de la fécondé ligne de l’Armée , forme la Cxième Co- 
lonne , fie marche i la droite de la ieconde Colonne de Cavalerie de 
la gauche- 

il marche A la tête de châque Colonne d’infanterie une Brigade de 
Canon qui font précédées chacune d’un détachement de Grenadiers & 
de Dragons, qui les efeortent jufqu’au Camp. Le refte de l’Artillerie 
fuit ces deux mêmes Colonnes d’infanterie qui marchent au centre $ 
qui efl fuivie des gros Bagages fit des V ivres. 

Lors que ces fix Colonnes de Cavalerie fit d’infanterie ont débouché 
dans la Plaine où l’Armée doit camper fit fe mettre en bataille , foie 
que les emmemis s’y rencontrent ou non , les Troupes qui compofenc 
les deux lignes y arivant doivent feulement obferver la diftancc qu’il 
doit y avoir entr’ellcs , après quoi la Cavalerie fit l’Infanterie n’ont au- 
tre mouvement à faire qu’à droit fit à gauche pour s’étendre fie pouvoir 
ariver aux endroits qui iont deflinez pour apuïcr la droite la gauche fie 
le centre de l’Armée. 

l'Art- 

( a ) M. le Maréchal Duc de Luxembourg faijoit obferver à fou Amit 
celle mawtrede marcher pour i' emparer d’un Lampque les Ennemie projit 
i oient d'ocupcr avant lui. 
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L'Artillerie marchera par les intervales des Brigades d’infanterie des 
deux lignes, 6c s’ira placer à la té e de châque Btigade d’infanterie auf« 
fitôt que l'Armée fera en Bataille. 

Une pareille Armée dans un Paîs ouvert peut aufli marcher fur 
quatre Colonnes. 

La Cavalerie* & les Dragons qui compofent les deux Ailes droite de 
la première & fécondé Ligne, formeront la première Colonne, qui mar. 
chera à droit. 

La Cavalerie 6c les Dragons qui compofent les deux Ailes gauche de 
la première ôc fécondé Ligne, formeront la fécondé Colonne, qui mar- 
chera à gauche. 

L’Infanterie de la première Ligne , formera la troifième Colonie , ic 
marchera à la gauche de la première Colonne de Cavalerie de la 
droite. 

Et l’Infanterie de la fécondé Ligne , formera la quatrième Colon- * 
ne , 6c marchera à la droite de la fécondé Colonne de Cavalerie de la 
gauche. 

Il marchera à la tête de châque Colonne d’infanterie, une Brigade 
de Canon efcortèe , comme il a ètè expliqué ci deftus , le refte de l'- 
Artillerie fuivra l’Infanterie, les gros Bagages , 6c les Vivres fui vront 
de même. 

Les moindres Armées , comme celles de 6o- 50. 40 ou de ;omii« 
le hommes marchent f a ) ordinairement fur trois Colonnes 

Toute la Cavalerie 6c les Dragons des deux lignes de l’aile droite f 
compofent la première 6c marche par ia droite. 

Toute la Cavalerie 6c les Dragons des deux lignes de l’aile gauche 
compofent la fécondé Colonne , 6c marche à la gauche. 

L’Infanterie des deux lignes qui compofanc la tro lïcme Colonne, mar- 
che danslccentre entre les deux premières. 

L’Artiilerie, les gros Bagages , ôc les Vivres fui vent la Colonne d’- 
înfanterie , parce que fon chemin eft toujours le plus fraie , le plus 
aisé, 6c le plus ferme 6c cela à caufe de leur pefauteur, 6c de leur 
feuretè. 

On fait des Dètachemens de la garde du Piquet , comme fe n par. 
fera 1 ci «près, pour marcher à la tête de chlcune, afin de comman- 
der les Travailleurs qui lont deftinèr à faire les chemins ou a les ré- 
parer, le refte de cette Garde fe diftribuê le long de ces Coionncspen. 
daat la Marche pour les faire fuivre fars relâche, 6c pour que la mar- 
che de l’Armée fe continue julqu’au Camp pour y amer en bon or- 
dre 

( <* ) Mon/ieur le Marquis de la Frezeüere a témoigné fort eftimer cet 
d'tverfes marches et Armées. 
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dre de fans confufïon. Et lors que 1rs ennemis font aportêe de pouvoir 
entreprendre quelques aâionsfur vous dans la marche de vôtre Armée 
il faudra faire marchera l’arriere garde le corps de rcfcrve pour favorifer 
l'Artillerie, les Bagages & les vivres. 

Il y a cependant des Generaux d’Armée , qui prennent quelques 
fois pies de précautions pour la futetèdeleur Arriéré garde, que je n’en 
marque par la difpofition de l’ordre de la marche dont je viens de par* 
lcr , quant'ils croient que les ennemis leur peuvent tomber fur les bras • 
avec une puffanre Armée ; alors ils font marcher tous leurs Bagages , 
toute leur grofle Artillerie quant-ils ne Jes renvoient pas dans les Places 
voifines, de tous les vivres devant, fous la conduite de quelques Briga- 
des de Cavalerie pour les elcorter , <3c détachent de l'Armée tout ce 
qu’il y a de meilleur troupes pour en faire l’arriere-garde : ces Gêné» 
raux y marchent eux même de y font auflfi marcher une Brigade de 
Canon, de laquelle on fe fert quand l’Ennemi feprefente pour harce- 
1er les Troupes de cette arrière garde. Ce Canon cli auflfi fort utile lors 
qu’on eft obligé de pafler un défilé devant l’ennemi, en cecason le met eu 
Bat crie du côté du défilé fur une hauteur, s'il y en a une ou dans quel* 
que endroit qui découvre, & domine le chemin que les Troupes enne- 
mies peuvent tenir, pour charger celle qui compofe cette arriere-garde. 

Quand les Ennemis (ont en état de marcher à vous en Bataille , la 
difpofition de la marche fur trois Co lonnes efl la plus allurée (a) avec 
le corps de referve pour couvrir les Bagages, parce qu’il ell aifè aux deux 
Colonnes de la droite de de la gauche de fe meure en Bataille fans fe de- 
ranger ; ces deux premières Colonnes forment dans un inftant les deux 
«lies de l'Armée en arivant au Camp,- de l’Infanterie qui marche dans 
le millieu le centre, en s’étendant les uns de les autres à droit de à gau- 
che pour ocuper tout le terrain qui leur aura été marqué pour le campe- 
ment de l’Armée, ou pour fe mettre en Bataille dans une plaine ou 
elle peut rencontrer en mê ne tems dedans la même fituarion celle des 
ennemis : AinG ce campement fe doit toujours- ra porter à l’ordonnan- 
ce de la marche que le Général d’Armée aura ptojetté dés l'ouverture 
de la Campagne , qui fera explique par l’ordre de Bataille qu’il eu 
aura donné. Et enfuivanteetordrede marche l’Artillerie n’aura jamais 
de dificulté à s'aller placer diligemment à la tê:e des Brigades d’Infaa- 
• terie aufquelles elle feraafectec de d’y cotnbatre aulfitôr que l’Armée, 
pour.û qu’on lafaffe marcher par Brigade de que i’Armce foit campée 
dans uu F»ïs ouvert. 

Quand 

( a ) Monficurle Maréchal dt Catiaat faifois marcher ainfi [es Armée S $ 
(jr les faifêit camper de meme. 
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Quand on eft dans un Haïs coupé ôc de défilez > on doit foire niar- 
cher quelques Dragons à la tête des Colonnes avec un corps d'iniàia* 
teric allez conGderable ; 8c une Brigade de Canon qui fuivra ces déta- 
chemcns L’Artillerie dans ces ocafionsdà ferc à favorifer une Armée 
qui fe veut mettre en Bataille en prelence des ennemis que l’on trou- 
ve en pareil mouvement dans un P*ïs ouvert à la fonte de ces dtfilcz. 

Les petites Armées marchent fur une même Colonne , leur Artille- 
rie Ôc leur Bagages au centre , les Dragons 6c la Cavalerie marchent 
à la tête de la Colonne avec une Brigade de Canon qui font l’avant- 
garde , 6c fi cette Armée ètoir obligée de fe mettre en Bataille ea 
marchant , l’avant garde en fera l'aile droite , l’infanterie qui la fuit le 
centre, la Cavalerie 6c les Dragons enfermeront laile gauche, 6t le 
Canon qui aura marché au milieu ira prendre les polies a ta tête de 
chique Brigade d’infanterie. Quand cette maniéré de matcher lcraam» 
fi obfervêc, les Troupes 6c l’Artillcrtc feront en état d’agir d<ms;em|» 
tne tems. 

Dans les Paï* coupez on Cuivra le même ordre pour la marche d** 
une petite Armée, que celui que j’ai fait remarquer pour .a marche 
des moîennes, foit. que l’en' emi la fmve de pies, ou qu’il ioit a por 
téc de lui donner Bataille Mais 0 on marche dans un Pais oà il n’y 
ait rien I craindre 6c que l'ennemi en fou allez éloigné , at«.rs il n’elt 
pas neceflaire qu’un Général prenne de fi grandes précautions pour la 
marche de fes Armées. Et pour en être mieux informe, il don avoir 
beaucoup de petit* Partis du cô;é de l’Armée ennemie pour en ap ca- 
dre des nouvelles cerraines ; 6c faire en forte qu’il fou fidèlement lervi 
par fes Efpions , afin d’éviter toutes furprifes, qui outre qu’ei.es ont 
da. gereufes, c’efi qu’elles peuveae contribuer a diminuer ion crédit, 
6c fa réputation; un homme de cette importance n’etant point excu* 
fable, en difant je n’y peufois pas CESAR ACJCiL/SIE t. noie 
pour une maxime allurée , que la Témérité 6c la prccipi.attou en tou- 
te forte d’afaires èroient les plus grands defauts d’un Capitaine, ce 
qui lui falloir dire fort fouvent, ,, qu’il faloit fe hâter lentrmcut 6c 
„ qu’une chofe qui ètoit bien faite 6c avec reflexion l’etoit toûjours 
„ a (Ici tôt. Il doit être auflî très curieux de lavoir le deflein de fon 
ennemi 6c fort ambitieux de bien connoître le Pais qui eft entre les 
deux Armées , ne (e conrenum pa* de le bien étudier , non feule- 
ment par la carte fidele 6c particulière dont ■! doit être pourvû, mai* 
encore par (es Guides 6c par les gens du Pais, en forte qu’il nepui- 
fle pas ignorer le moindre défilé , Ruiflcau, Bois , BrefTailles , Ma- 
Tais , Ravins , Hauteurs , Etangs , Lac , qui fe peuvent rencontrer 
entre l’un 6c l'autre. Et comme un Général doit toujours , vivre dan* 

la 
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la défiance, il doit suffi s’apliqucr à reconnoître la marche que l’Arméff 
ennemie peut faire pour venir à lui, afin de prendre des mefures cer» 
tainejpour le prévenir ou pour l’en empêcher : Tous les grans Hommes 
en ufent ainfi , & cela n’cft point impoffible pourvû qu’il fe trouve ea 
eux de l’aftivité , n’i aJant point d’exemple qu’aucun fe fou jamais rc* 
pofè de ce foin là fur perfonne, qui ne s'en foit repenti. 

Après m’être expliqué aflez nettement for les diverfes marches d’ar» 
mets , il ne me parole pas moins raifonnable cfenfeigner ici par raport 
à ces mêmes marches, la maniéré de mener les Colonnes qui compo» 
lent ces Armées, par qui 8c cornent elles font conduites. Ainfi pour f 
reufir arec ordre, il faut fupofer qu’un Gênerai ait refoki de faire mar» 
cher la fienne fur crois Colonnes , pour cet efet , il faudra pour en con- 
duire une , deux Oficiers Généraux : le premier fe mettra à la tête de 
toute 4 a Cavalerie de Taile droite de la première ligne, de fe ditpofer* 
à la mener fans eonfufion au nouveau Camp, après toutefois que le 
fécond Oficier Général fe fera mis à la tête de route la Cavalerie de 
IMIe droite de la fécondé ligne pour le fuivre • ea forte que ces deux 
Troupes unies enfembJc forment la première Colonne de l'Armée qui 
marchera à la droite. 

Il faut pareillement deux Oficiers Généraux qui foient divifez&pof- 
tez en la maniéré que je le viens d’expliquer ; pour lacondaite de tou» 
te la Cavalerie de l’aile gauche de l’Armée de la première & fécondé 
Ligne, qui formeront enfemble Inféconde Colonne qui marchera à ln 
gauche. 

L’Infanrerie de la première 8c fécondé Ligne fera conduite dans le 
même ordre par deux Qfic’ers Généraux; Cés deux Troupes forme» 
ront enfemble la troifième Colonne de l’Armée , qui marchera au cen- 
tre. Mais fi dans le tems que l’Armée continué fa marche dans la diP 
pofitton que je preferis ; le Général aprend que les 1 ennemis s’aprochent 
du Camp qu'il s’eft propofé d’ocuper avant eux ; alors pour que cette 
Armée y arive avec plus de diligence & dans un ordre à Ksi pouvoir dif* 
puter le Terrain, il fera fort aisé de la faire marcher fur fixou fur qua- 
tre Colonne, en obfervant l’Inftruûion que j’ai donnée dans les Paies 
lï. 14. parce qu’il fe trouvera toujours on Oficier General pour 
faire faire les mouvemens qui firront ordonnez. 

le ne, vois rien qui foit plus important, à un Oficier qui comande l’Artille- 
rie dans une Armée , & même à tous ceux qui ont de l’émulation 8c quilone 
fous les ordres, de remarquer avec atemion la conduite que tient un General 
d’armée, quant-i! dépend de lui de choifir un champ de Bataillequi foit avan» 
, ugeux pour apuier la droite 8c la gauche de fon A rméefic pour mettre le ceri 
tre à couvert de quelque thofe. S’ilfe trouvoit quelque Villages, Bois ou 

C BroflailJcs 
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Broflailles', il les doit faire ocuper par de l’Infanterie , ou par des Dragons 
qui ferment toujours la droite ôc la gauche dej lignes d’une Armée, 
en lorte que par cette difpofltion elle pu (le fourenir J’araque d’un enne- 
mi vigoureux, 3 c pour cet èfet, il fera bon de fortifier ces Polies en 
les retranchais par le moïens des élévations de Terre avec des Palifla- 
des, & par des abatics d’Arbres, afin que s’il vouloir lea y ataquer, 
il y penfa deux fois Ce (ont là les mefures que j’ai vû prendre à Mon- 
iteur le Maréchal de JOYEUSE en Allemagne ( s ) quant il vou- 
lu s'aflurer du Porte de Saune Helaine auquel l’aîle droice de la pre- 
mière Ligne de fon Armée étoit apuièe , qui fut vainement ataquée 
par deux mille Grenadiers de l’Armée de Mr le Prince LOUIS DE 
BADE. Une Rivière non guayable feroit à préférer à toutechofe; un 
Marais , ou un Ravin , en un mot, il doit prendre de jurtes niclurcs 
pour qu’on ne puiflfe point l'ataquer par les flancs de fon Armée. 

Monfieur le Vicomte DE TURENNE, obfervoit aflez fouvenr de 
mettre des peloctons d’Infamerie entre les Efcadrons qui compofoicne 
Ion Armée par deux railons. La première pour taire parcître aux en- 
nemis une tois plus de Bataillons qu'il n’en a voit, ôc par confequenc 
un front à fon Armée plus va (le ôc plus étendu. La fécondé que cette 
Infanterie tenoit les ennemis en refpcâ favorifant l’Artillerie qu’il po- 
floic pareillement dans ces mtervales, qui conjointement avec cette In- 
fanterie, taifoicnt des falves continuelles qui dérangeoient leur Efcadrons 
& Bataillons, ôc qui auroient donné la facilité à fa Cavalerie de le re- 
lier en cas qu’elle eue été rompue: Il faut néanmoins que ces détaches 
qui forment ces demis Baialions foient gens de bon fens ôc fort àl’erte 
pour qu’en cas de befoin ilsfe pu*flent retirer promptement, ôc retour- 
ner aux Batailonsd’oùilsont été détachez, Voilà ce qui fe peut npeller 
couvrir avec jugement la foiblefle de fon Armée , fe rendre redouta- 
ble à fon ennemi , pour dans une ocurrence plus favorable enfavoir 
trionier. 

Comme perfonne n'ignore qn’il n’i a prêque rien dans le monde fur 
quoi l’on puilTc établir une réglé generale, les èvenemens les plus lem- 
blables dans 1a guerre , ont des circonrtances fl opoféea ôc difèrentes , 
qu'on ne fe peut aulTi difpenfer d’agir difèremment ; Aiofi ce doit être 
en cette ocafion la lituacton du lieu où l’on fe trouve , qui doit obli- 
ger celui qui commande une Armée ou uoe troupe à la guene , à pten- 
dre fon parti fur le champ; ne m’étant pas p.'flib'e J’en pouvoir déter- 
miner un de mon Chef, ni de pouvoir donner une idée jultc des di« 
ferents mouvemens que des Armées peuvent faire dans un combat; je 
me contenterai feulement de dire, que dans les afaircs générales ,i cft 

* allez 
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aflcz fou vent l'Artillerie qui fait l’ouverture de la Scene, fit comme le 
gain des Batailles ne dèpenc que des avantages qu* remporte la Cava- 
lerie dacsle commencement d’un combat fur celle des ennemis , il cil 
très important au Général d’Artiilcrie d’y contribuer par la ptudei.ee 
fir fon habilite. Pour y reuiïir avec fuccès , il faut que le feu de les 
Bateries foit partagé & croifè, c’efl a dire que quand les deux Armées 
leront en prefence à la demi pariée du Fufil , la Baterie de fix pièces 
de la droite qui f« trouvera dans l’intervale qui eft entre Ies^ Dragons 
qui ferment l’aîle droite de la première ligne, que je fupole c.reapuiee 
d’u» Vilage, Bois, ou Marais impraticable, & la Gendarmerie; cette 
Baterie dis «je fera un feu continuel, bltra en flanc ou autrement en 
Echiquier , la Cavalerie qui fermera 1 «île gauche des ennemis. ^Cette 
Brigade de Canon fera fourenuë par celle qui fera placée dans l’inter- 
vale des Brigades de CHARMASEL Infanterie fit MONGOMERI 
Cavalerie; qui tirera Ion Canon de la même manière quels première: 
La feu du Marner de l’une fit de l’autre Brigade, s’unira à celui du 
Canon , en forte que tous ces feux étant bien reglez fie continuez , 
il ne fera pas difleile à forcer cette Cavalerie i faire quelque maneuvre defa. 
vaotageufe : ce fera alors aux Oficiers Generaux qui leront chargez de 
faire combatre l'aile de Cavalerie pour laquelle ils font deftinezà b en 
prendre leur tenu, fie à obfervcr avec atention tous les mouvemens 
que fera celle des ennemis; car ce fera là le feul moment pour en pro- 
fiter. Il faudra bien prendre garde en s’ébranlant de ne point trop dé- 
couvrir la droite de l’infanterie , fit d’y laifler un corps de Cavalerie 
capable d’empêcher celle des Ennemis de l’ataquér ,ar le flanc. Iç_, 
crois que fi ces Généraux fe fervent de la connotlTance qu’ils ont dûs 
s’être aquife par une expérience aulfi longue que l’eft celle que l’on 
aquiert quand on eft parvenu à des Carafteres fi confiderables , il eft 
préque indubitable qu’ils batront la Cavalerie qui leur fera opofèe. Mais 
comme l’ennemi nous peut auffi donner le change, il faut que ces mê. 
mes Generaux foient aûifs fit allez vigilans pour empêcher les Trou- 
pes qui font fous leur commandement de les faire, de crainte que les 
ennemis n’en profitalTent au préjudice de leur Armée. Un équipage 
d’Artilierie qui agiroit contre une Armee ennemie qui feroit divilèe 
par Bngade de la manière dont je m’en expliquerai dans la fuite de ce 
dilcourt, contribueroir certainement à faire faire aux ennemis les mou. 
vemens fâcheux dont je viens de parler. 

Les Bateries de l’aile gauche agiront de même , envers la Cavalerie 
de l’aîle droite des ennemis, fit fi l’une fie l’autre en viennenr aux mains 
fie fe mêlent, il faudra alors cclfer de tirer de ce côte là, fit quel’Ar» 
tillene reliant ferme dans f es Folks tourne paru# des pièces de ces 
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deux Brigades fur la Cavalerie qui ne fe fera point encore cbranlce » 
pour exciter de plus en plus le trouble & la contufion dans cette Ar- 
mée; & tenir le relie de ces pièces toûjours chargées les unes à cartou- 
ches 3c les autres à boulets, pour favorifcr la retraite fie le raliement 
de nô.re Cavalerie. 

Il cil de la prudence des Oficien Generaux » qui commandent dans 
des afaircs de cette importance, de convenir entr'fcux avant d’entrer en 
aôion d’un rendes, vous lûr, pour ralier en cas de neceftité leur Cava* 
lerie qui auroit été rompue «Sc mife en defordre, & de faire fucceder 
dans l’inftanx à cette Troupe l’aile droite de Cavalerie de la fécondé 
ligne, pour charger de nouveau les ennemis, tandis qu’entre le* deux 
lignes de l'Armée cette Cavalerie batuéfe pût ralier me paroiflans le 
(eul endroit fie le plus convenable pour faire ces ralemens 

Si cette Cavalerie avoit réduit hrs chofes à un rei état , qu’on ofic 
fe promettre le gain d’une Bataille, alors T Armée le difpolera à mar- 
cher dans le meilleur ordre qui lui fera poflîbte , l’Artillerie la (U'vre 
tuffi en Bataille, fit pour ne point donner d’empêchement tu demba- 
tas à la marche de l’Armee; chèque Brigade de Canon marchera par 
les wtervalcs. des Bataillons aulqucls elle eft afeâce , fie à melure que 
l’Armée fera alte, elle tirera vivement fer les ennemis fou à boulets oa 
i cartouches G elle en eft allez près. Les Oficien d’Artillerie pendant 
la marche feront charger leurs pièces pour n’etre point au dé-pourvù, 
lors qu’ils auront joint les ennemis. 

L’Infanterie en marchant fe tiendra enfemble fie fort ferrée, parce 
que le moindre mouvement qu’elle feroit à contre.tems en pouioic 
catifer 1» pene, elle ne s’ébranlera point fens être foûtenuc par queb 
que corps confiderable de Cavalerie. 

L'Artillerie dans une pircille conjon&ure , ocupera les hauteurs qui 
fe trouveront fur le champ de Bataille; pour bâtre à revers les fiança 
de l’Armée, afin de l’engager à plterfic donner la facilité à nôtre C*- 
valene de l’enfoncer. Si enfin le Païs eft couvert], i’Infàntene ne nique- 
ra guère pour faire de grands progrès, quand particulièrement danslc 
tommcBcemeüi d’un Combat 1» Cavalerie ennemie a été bien batuc ; 
autrement l’Infanterie fuivra les mouvemens de 1* Cavalerie fan* ofer 
l’en feparer. M iss’ft arivoit malheureufrraent , que toute la première 
ligne de l’Aim.e fft batuë fie renveifce , tout le Canon fe reiireroit 
fens balancer dans les intervales de la fécondé Ligne , fâifant un feu 
commue! fur les Ennemi» pour en arrê.er i’impctuofiiè; candis que la 
première Ligne le rahrort entre la fécondé «St la reiërve • 

li Lut q« e res rahemens fe fàfîenr diligemment fie fans perdre un 
moment , pour que les Troupes ce cette premicic L gac fe prdcntenc 
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de rechef aux ennemi* pour tes charger s’il eft pofïible ; Car il s’cfl vû 
des afairec plus dcfefpcrées qui dans un inflant font devenues fi heurcu- 
fes à ceux de Ton parti , qu’ils ont remportés fur la fin d’un combat de gran- 
des viftotres (a ) 

L’Infanterie ne doit jamais tirer que par rang la Baïonnette au bouc 
du Fufil , quand particulièrement elle a à combatre de la Cavalerie 
qui doit faire les dei niers rforts pour Pènfoncer, afin d’en avoir meil- 
leur marche, é'ant le leul moïen qu’elle ait pour la tailler en pièces. 
A l'égard de l’Artillerie, elle ne tirera jamais que fur les ennemis, la 
ecin urr des hommes ou le poicral des Chevaux, feront les points vi* 
fuels des Ononier* ôc Soldats. 

Pour prouver la vérité de tour ce que je viens d’avancer , concernant 
la marche de l'Infanterie alant aux ennemis, il ne fera pas mutile do 
raporter ici ce qui aiiva à l’infamene d’Efpagne apres la Bataille dt 
Rocroy qui a trop de raport à mon (ujec , pour ne le point placer en 
cet endroit. L’Armée d’Efpagne qui croit compofce de vingt . fix 
mille Hommes, (avoir , dix • fept mille Fantalïinj , de neuf mille 
Chevaux fut entièrement défaire par PArmèe de France commandèè 
par Monleigneur le Duc D’ENGLMEN , que depuis nous avons conu 
après U mort D'HENRl DE BOURBON fon Pere ( b ) tous le 
Nom du G-ran CONDE’ Elle é-o t corapofée de 20000. hommes 
entre lefquels il y en avoir 14-00 d’infanterie Cf. 6000 Chevaux M. 
le Comte DE FONTAINES Gouverneur de Flandres étoit Je Maré- 
chal de Camp Général qui corn ma ndoit celle d’Efpagne ( c ) en l’ab* 
fence de Dom FRANCISCO DE MELLO, qui ctoit Générahffime 
des Armées Efpagnolcs , ta ma (Ta avec foins après fa défaite quelque 
débris dr fon Infimterie, de laquelle il forma un gros Bataillon carré 
qu’il fit fréfer de piques, Cf à chaque fice duquel il polta les Oficters 
qu’il jugea apropos pour engager les Soldats* faire leur devoir; &auf- 
quels il fit dilfnbuer de nouvelles munitions : Après quoi, ce Général 
le porta dans le centre de fbn Bataillon avec tous 1 rs Oficiers qui lut 
reiloient où Mr. le Prince DE CONDE*, i'auroit en vain fut «tiquer 
i plufieurs teprifcs par l’elit.- de les Troupes, fi après d’inutiles eforts 
pour le pouvoir pénétrer, il ne fe fût avisé d’opofer du Canon à chl- 
cuoe des faces de ce Bataillon pour le rompre , taot-il étoit ferré , ce 
qui ne le pût faire que dans une longue efpace de tems: En fort* que 
dans ceue fnuation ce General fe drfêndit avec tant de valeur Cf duo» 
trep'duè que lui fle les liens y perdirent à la vérité l» vie , mais aufl* 
ils y acquirent une gloire immortelle. 

Oa 

) a ) A Stinkcrquc Cofano. 
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On peut encore recevoir un autre avantage de l'Infanterie ( fi dan* 
une femblable difpofition on fe pouvoir procurer par l’entretien d’une 
efcarmouche violente d' Artillerie & de Moufqueiere jufqu’à la nuit ) 
une retrait# honorable ; Car quant un General d’Armce peut fortir de 
cette maniéré d’une auffi malheureufe afaire que l’cft celle de la perte 
d’une Bataille , il diminue beaucoup le tort qu’une telle difgrace peut 
faire à fa réputation , tant il eft vrai que l’on ne juge des choies que 
par l’èvenement & s’il y perilîoit fa perte fêroit glorieufe aufli bien que 
celle de tous ceux qui fuivroient fadeftmèe. i’a> donc eu quelque rations 
en vous adurant que l’infanterie & la Cavalerie fe doivent tenir fort fer- 
rée &furt cnfcmbleen marchant en Bataille , lors quelles fe prefentcnc 
4 l’Ennemi , particulièrement dans un Païs ouvcic ; Voilà ce que j'ai 
vû pratiquer à cet egard en diverfes ocafions , tant en Catalogne , en 
Flandres, qu’en Allemagne & en Italie dans la guerre paflée , & dans 
celle qui fe vient de terminer, fi tant eft qu’on puide crore qu’elle foie 
véritablement finie. 

Encore bien que des trois Corps qui compofent l’ètac de la guerre , 
l’Attilleri# ne prenne fon rang qu’après les deux premiers ; j’clbmèqu'. 
elle contribue autant qu’eux à la gloire de fon Roi, puifque c’elt fou» 
vent elle qui les fait trionfer de fes ennemis lors qu’elle elt bien & vu 
ventent fer vie ; n’i aïant point d’aâion dans la guerre où elle ne par» 
tageavec eux le gain de la Vi&oire. Elle fe fait réconnoîcre dans les 
B. tailles quand on lui fpait faire prend edesPofies avantageux , fervant 
pour ainfi dire de Rempart dans ces ocafions, à l’Armée qui la loutiene 
elle fe fait redouter devant les Places les plus fortes dans le bouleverfe» 

ment des Muradles au pié defquelles elle elt poftèe- Elle en fçai dé- 

fendre pendant trois ou quatre mou de Tranchée ouverte ( a J con- 
tre des Ennemis opiniâtrée; Ou s’en fert avec fuccès pour tavorifer la 
retraite d’une Arrière garde qui veur palier un défilé à la vue des enne- 
mis, on en commande pour les fourages en certaines ocafions, afin de 
fe les adorer lors qu’on e II obi gè d’en faire quelqu’un dans un Païs 
ouvert, pour foûtemr la Cavalerie & l’Infanterie. Elle foû ient agréa, 
blemcnt la retraite d'une Armée, quant elle eft obligée de pader une 
Riviete a'nfi qu’il ariva en Hollande ( b ) lors que le Roi fit pader 
Je Rhin à la tienne à la nage en prefence des Ennemis, de même qu’à 

Vr**o ( c ) dans la retraite de l'Armée de SA MAlESTE’ au padage 

de l'OJit , ou M le Maicchal de CAT 1 NAT fût bledé. On s’en fert 
#u(Ii tres-utilement, pour favorifer des Travailleurs qui ont crdie de 
faire un Pont dans un Païs ennemi en leur prelence ; On en mène 

au 
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au Bivsc, & à la rcfcrve des petits Part» , il n’i a point d'ocafion dans 
la guerre où elle ne le fade ddlinguer. 

Rien ne me paroît plus raifonnable , pour encourager fie pour don- 
ner de l'émulation à des Troupes, qui compolent une Armée, quede 
faire paroître à leur Tête une belle & nombreufe Artillerie, lors que 
l'on peuc s’atendre d’entrer dans quelques ad ons avec les Ennemis : 
Car rien n’inquiette , ni n’impofe plus à une Armée qui prétend vous 
furprendre dans le defiein de faire quelque emreprif# a vantageufe fur vous , 
que lors que vous la recevês avec du Canon bien porté fit ferviavec viva* 
cité, dans des endroits aufquels elle ne sVendoit pas. Ce qui ariva en 
Allemagne , eft trop confiderable pour ne le pas raporter ; afin de fai. 
re remarquer la diligence avec laquelle nô re Artillerie ert conduite, 
lors qu’il fc prelente quelques ocafions. Nous avions ua corps d’infan. 
tcrie campé à Spire , ( * ) (ous les ordres de Meflieurs DE FEQLJI. 
ERES fie MELAC, au nombre de 7000. hommes. L’Infanterie enne- 
mie (ous les ordres du Général BARETH, trouva le moïen de palfer 
le Rhin à M»nbein , apres quoi elle vint palfer le petit Ruifieau de 
Spirbtc dans le defiein de venir ataquer nôtre Infanterie qui ne man- 

S ua pas d’ocuper tous les Folies favorables qui fe purent rencontrer 
ans Ibn Camp, pour en pouvoir plus aisément défendre l'accès; mais 
quelques indurés qu’ils euflent pA prendre , les Ennemis qui ètoient 
de beaucoup fuperieurs aux nôtres , n’auroit pas manqué de les bâtre 
fans refource fit de les partager entièrement, fi Mr. le Maréchal DE 
L’ORGES, n’eût pas fû prévoir leur defiein par un détachement de 
Cavalerie de Dragons fit d’Artillerie qu’il fit partir de . . . Vilage dif. 
tant de Spire de deux lieii s, où alors toute l’Artillerie faifoit alte, 
dans l’cfperance de fe rendre le foir au Camp de Neujîat ; Ce fût 
dis je de ce Vilaged’où partit Mr. le Marquis DE LA FRE’ZELI- 
ERE ( Ce Gran Général des Armées du Roi fit de l'Artillerie de 
France , dont je parierai dans la fuite ) pour fuivre au galop avec fon 
Canon la Cavalerie , fit les Dragons qui avoient ordre de fe rendre à 
Spire , pour s’opofer à l'entreprile que les Ennemis avoient conceuë 
fur nous, ce qu'il exécuta arec braucoupde préroiance, fans peine , 
fans embarras, fit fans abandonner d’un moment cette Cavalerie qu'il 
«voit ordre de fuivre pour apurer fa marche. Ce Général ariva à Spire 
fi a propos, fit y ocupa avec fon Canon des Portes fi favorables; que 
les Ennemis qui ne s’atendoient pas à un pareil fecours , furent reçus par 
un grand feu d’Artillerie qui les mit en des.ordre avec une perte de« 
leurs très eonfiderable ; ce qui les obligeât à le retirer de devant nous 
avec une extrême confuûon» Voilé fi je oc me trompe des exemples 
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tfièz fenGWes, pour engager à de ferieu tés réflexions de jeunes Oficien 
qui commencent à fervir , fur le mérité qu’ils doivent aquerir , lors 
-qu’ils ont un mi de tic in de bien fervir leur Roi , de de parvenir au 
■Commandement général de l’Artillerie. 

Let Troupes dans les Batailles, non plus que dans les autresocaG- 
ons , ne doivent point manquer de munitions , mais pourtant on ne 
leur en doit diflribuer qu’avec ordre de fans profufion , autrement il J 
suroît de l'inconvenient de du danger. Les combats ne font pas toù- 
joursdecififs , la nuit qui fepare deux ennemis qui (ont peu conransde 
leur fort , recommencent bien (ou vent le lendemain au retour du So- 
leil , à éprouver leurs forces » de quelque fois une fécondé afaire les 
conduits bien plus loin qu’il ne penlenu Telle fut celle que Monfeig- 
sieur le Duc d’Eogtücn entreprit fur la Ennemis du Roi en Al- 
lemagne à la Bataille de Fribourg ( a ) où pendant trois jours conté- 
cutifs, malgré des pluies conumiellei de des Retranchemens impéné- 
trables chargea la Aüemans, de les ib rçlt dans leur Camp ; Un tel 
carnage donna un fi grand crédit aux Troupes de S \ MalcS TE’ , 
qu’elles abêtirent pour jamais l’orgueil de cette Nauon qui ne pen- 
foit à rien moins qu’à donner da Loix a l’U-ûvera. Il ariva i Seneff 
( b ) une «taire à peu près femblable , qui s’étoir eba .chee La veille 
de qui Ce termina 4 e lendemain i l’avantage du même Pi nce , a la gloi- 
re du quai on peut dire que tes adions héroïques l’ont élevé au deflus 
da Héros de fon fiecle. le me contente de reporter ces deux exemples 
pour prouver la Munitions d’une Armée de même que celles d’une 
Place de Guerre doivent être regardées comme des dépôts pretieuxdont 
«o Gênerai d'Artillerie avec l'agrément du Général d’Armée ne doit 
ddpofer qu’avec beaucoup d’économie de de circonfpeâion , «fia de 
pouvoir par une tige prévoyance foùtenir jufqu'au bout les prudentes 
entreprîtes du Général d’ Armée. Enfin après que le Général de l'Ar* 
tillerie te fera emploie de coûte l’ètenduë de ton efprit , pour bien 
regler ladilhibution de fa Munitions , & qu'il ne lui en reliera plus après 
une Bataille, il fera à couvert de toutes les cenfures , de il n’importera 
guère à un Général dont l'Armée fera viâorieufe qu’il lui en retle , ou qu'il 
neluicBreftepIus, parce que Ja Viâoire, qu’il aura remportée tur fa 
ennemie le mettra audeffas de la crainte : de même qu’un General d'- 
Artillerie qui aura £uivâ le même ordre dans les diflributions qu’il aura 
fatt faire, fi l’Armée oit il ferr ètoit entièrement def-me qu’en peut* 
il d'avanrage, n’aïant rien a (e reprocher ; il aura au moins la con. 
folation d’avoir adminiflrè tes Munitions avec prudence , par les or. 

dres * 

( 4 i ) le j. Aoujt 1644. 

î b J en Qiïobtc 167+ cette uflien dura 17. heures. . 



by.Çdogle 


GE'NERAL D’A RTTLLERIE. iî 

dres du Gênerai ; & dans un pareil ras une Armée divilêe & ba nc* 
n’a d’autre befoins que d’aler chercher Ton falut à la faveur de la nuic 
«*ïl eft poflible ; pour le trouver le lendemain matin fous le Canon de 
quelqu’unes de fes Places voifines, pour y récupérer en treraetemsfes 
forces & fa perte. 

Il me paroît allez raifonnable, de donner ici quelques èclairciflemena 
fur la conduite que tient un General peur la (ubfiftancc de fon Armée; 
foit à l’égard des Vivres , foit à l’égard des Fourages , que je regarde 
comme le Pivot fur lequel tourne cette merveilleufe Machine. Il fe 
faut reprefenrer qu’une Armée compofée d’un certain nombre d’infan- 
terie, de Cavalerie fie d'Artillerie quant il n’i a point de Siégé à faire 
au commencement de la Campagne , fort de fes Quartiers pour y en- 
trer le 15. ou le 20- de Mai ou environ, qui eft à peu près Je remr 
que les Fourages font en état d’être coupez, pour que la Cavalerie fie 
les Chevaux d'Artillerie & Mulets puiflent aisément fubfifter, aux dé- 
pens des Ennemis. Mais lorsqu’un Gênerai d’Armêe eft informé qu’- 
il doit entrer en Campagne fix Semaines ou un mois avant la Sailon» 
comme il ariva au Siégé de MONS ( a ) le Roi étant en perfonne à 
la tête tfune Armée de iîo. mille hommes; il faut bien prendre d’au- 
tres mefures pour Pcnrrenen d’une fi puiflante Armée : en èfet, il y 
aver pim d’un an , que par les foins de feu Monfieur le Marquis de 
LOU OIS, 3 c ceux de Monfieur le Maréchal Duc de Luxembourg 
( qui en avoir le fecrer ) tous les Magazins des Places frontières de 
Mons, comme Toutn.11, S.Guiiain, Maubeuge , Coudé, Valencien- 
ne fie quantité d’autres furent remplis de Farine, de Vin, d’Eau-devie, 
de Fom d’Avome, de Paille, de Canons, de Mortiers , d’Affûes, de 
Bombes, de Grenades, de Poudre, de Plomb, de Mèche fie de tou- 
tes forte de Munitions de Guerre Attirails fie Mèdicamens neceflaires * 
pour faire reulfir lej dcfleinsdecet INVINCIBLE Monarque, qui furpafle 
infiniment, tout ce que la Nature a jamais produit de plus gran , de 
ptus magnifique, fit de plus acompli fur la Terre , dont l’excellence» 
des Vertus fie les Faits inoûis, feront l’étonnement fie l’admiration dea 
Siècles à venir; rèduifit cette Place à fon obcïflance en trois Semaines 
de Tranchée ouverte; en prefence du Prince D’ORANGE, qui êtoit 
alors campé à Nôtre Dame Acs Htllct , avec une Armée toute des plus 
le lie fie des plus confiderables ; Mais comme ces grands Projets-là , ne 
le font jamais en public, fie qu’il eft dificilede les pouvoir pénétrer, il 
fe faudra contenter dans de femblables ocafions pour s'en èclairfir , d’- 
avoir recours à l’ordre de Bataille qui vous inilruira de quelle quantité, 
d’hommes fie de Chevaux, l'Armée fie l’Attillcrie fera compofée, afia 

D que „ 

(s ) ctmmencèlc 14. M*rs 1691. 


Digitized by Google 



i6 PORTRAIT OU PARFAIT 

«i-c vous vous puiflicr régler en gros & en détail fur ce que châque 
Oficier, Cavalier fit Soldat, om de pain fie de païe par jour, fit com- 
bien de Viande , de lard , fit de ris quand on leur en donne , car fur ces 
dernières diftributions , il n’i a point de réglé fixe , cela va toûjours du 
plue au moins, fit pour vous donner le raolen d'en être plus prècifc- 
ment informé, vous pouréz prier le Gênerai des Vivre», de vous don- 
ner une copie de Fêtât qu’il en aura fait; pour fe conduire lui même , 
fit diriger fes Commit dans leur diftributions journalières* A l’égard 
des Fourages, il fe faut donner le foin d’aler quelques lois à ceux qui 
fe font pour les Armées ou l’on eft obligé de iervir, là on aprendrade 
quelle maniéré on s’i dilpofe , & des melures que l’on doit prendre 
pour qu’ils loient faits en iûretc , fit dés que l’on aura aquis un peu 
d’experience , on remarquera aisément combien un Païs félon qu’il eft 
fertile ou infertile peut faire fubfilier de tems une Armée, fie avec cette 
connoiflance il fera aisé de juger du fejour qu’elle y poura faire ; outre qu’a- 
vec cette remarque , il fera facile à un Gênerai de remporter fur fes 
Ennemis de grands avantages, aïant pris fur lui des Portes favorables, 
il poura les referrer étroitement dans leur Camp ; fit leur faire refen- 
tir en peu de tems les cruels efets d’une famine inopinée : C’efUà une 
des plus excellente qualité que puifle avoir un Général, que de favoir 
faire fubfilier fon Armée plus long • tems qu’un autre dans un meme 
Pais 

Puifque j’ai parle ci-devant de la conduite que tient un Général pour 
la lubfiftance de fon Armée , il me femble qu’il eft raifonable d’expli- 
quer la maniéré d’afurer les Fourages quand un Oficier Général en eft 
chargé ; fit pour s’en rendre capable , il faut obferver ce que l’on verra 
pratiquer à ceux qui commanderont les eicortes qu’on leur donne , par 
exemple, on fait un fourage dans ua Pals ouvert où les Ennemis peu- 
vent venir en pleine marche ataquer l’cfcorte des Fourageurs , fit il y 
a un défilé pour rerourner au Camp, ce que peut faire ua homme en- 
rendu pour ne point craindre l’mfulte des Ennemis; ce feroit depolter 
partie de fon Infanterie en Bataille dans ce défilé fit le relie l’étendre 
des deux côtéx fi avantageufement qu’elle en pût afturer la retraite, cet- 
te Infanterie ne manquetoit pas par un feu continuel qu’elle feroit de 
toute part, d’éloigner leur Cavalerie qui pouroit s’en aprocher pour l’ata- 
quer fi elle en trou voit l’ocafion , ou quoi qu’il en fuit pour foûtenir 
la fienne qui feroit peut-être en defordre en lui donnant près de ce po £ 
te le moïtn de fe ralier : Et cettè même Infanterie neferoit point mal 
de fe retrancher fi elle en avoit le tems. Voilà aufti fi je ne me trom- 
pe, la maneuvre qu’auroit à faire un Oficier d’infanterie qui au forti 
c’uq défilé trouverait dans uuc plaine un Corps d’infanterie lupcrieur à 
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la fienne pour s’cn tirer heureufcment. Mais quant il Ce prefente quel- 

Î ju’oca fions d’aler aux Ennemis ou de les charger lors qu’ils veaient 
ürprendre des Fourageurs , les Troupes doivent marcher en Bataille) 
& fort ferrée; Il n’i a que les pafTages referez & étroits qu’elles partent 
en défilant; 6c encore bien que ce Toit une ancienne ccûtume qui n’a 
jamais eu de fondement folide ni d'apre bation , que de former les Ef- 
cadrons 6c Bataillons d'une Troupe par file à la (ortie de ces Partages, 
quand particulièrement les Ennemis font en prefence; fi j’en ètois cri\ 
je ferois d’un fentiment bien opofe, car je voudrais qu’à la fort/e d’un 
défilé, la Cavalerie 6c l’Infanterie formartent les Efcadrons & Batail- 
lons par rang , parce qu’un rang forme un front bien plus capable de 
foûtenir devant l’Ennemi qu’une file ; le premier rang que je fupofe 
être ataquè , refiftera artez long-tems , pour donner lieu au fécond, au 
troifiéme, 9t à tous les autres de fe former entièrement par dernere 
les Efcadrons ou Bataillons fans qu’on leur pu rte faire aucun empêche- 
ment. Enfin dans les Batailles, dans les Fourages, comme dans toutes 
les autres aâtons que le hazard fait naître à la guerre *, il fe faut bica 
ga^d r d’en ufer autrement} 6c fi dans les endroits de ces fourages ou 
des Portes que l’on fait garder par la Cavalerie, if |y avoit des Ravi- 
ne' env rannées de Haïes vives & autres, comme ces fortes de Portes 
là. ne conviennent point à la Cavalerie elle regardera bien d’i rerter, 
ni d’en garder aucun à moins qu’elle ni foie foûtenuc par de l’Infan- 
teste 6c même du Canon, ainfi que nous l’avons pratiqué en Allemag- 
ne ( « ) lors que nous alions fourager quelque fois lur les Glacis de 
Mtunce avec une pareille efeorte. 

(I ni aurait pas moins de témérité , à un Oficier de Cavalerie, de 
faire traverfer un Bots à fa Troupe alant à la guerre, qu’il y aurait d* 
imprudence à un Oficier d’infanterie, de pafler une Plaine avec la fien- 
ne fans aucune précaution ; l'entreprife de l’un & le dertein de l’aune me 
paro’.flent d’une égale extravagance , mais pour peu de pratique qu’un hom- 
me intelligent ait aquis dans la conduite des Troupes, il ne s’expofer* 
jam.vs à des fautes fi lourdes ni fi grofieres : Chacun feai que ces deux 
corps font infeparable dans la guerre de Campagne , comme dans l'a- 
taque des Places, parce qu'il fe parte beaucoup d’aétions d’union entr- 
eux qui les foûtient dans les ocafions contre les pu i (Ta ns èforts des En- 
nemis : cependant dans le* Armées aurtï bien que dans les Places de 
Guerre les plus àvancées, il fe fait tous les jours des dctachemens fè» 
psrèz de Cavalerie ôc d’infanterie, que l’on envoieen diferens endroits 
pour l’éxecution des Ordres du Roi ; loit pour aler en parti afin d’à- 
prendre des nouvelles des Ennemis, pour les reconqoure, ou pourel- 

Di cor. 
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carier les Vivres, ou enfin pour le campement ; c’efl alors aux Gère ■ 
raux a’Armèe ou Gouverneurs de Places qui connoifient Je Pais où tes 
Troupes doivent aler , de les faire détacher fuivant les judicieufes te* 
marques qu’une longue expérience leur a fait faire, afin de oc les point 
expofrr legerement, ce qui ariveroir cependant *'ls agifloicoc avecsaoms 
d’ordre & de circonfpefhon. Neanmoins en reflechiflant , fur un grand 
nombre d’afttons qui fe font paflées dans des endroits où je nefuistiou- 
vè j j’ai tû des Gouverneurs pleins de valeur de fortcxpeiimentés en bien 
d: chofes, qui ètoient très peu infirmes de leur devoir fur celle-ci , faire 
de fi grandes bévues quVs ètoient obligés pour les réparer , dcnvo.er 
fort foutent toute leur Cavalerie jufqu’a cinq ou fîx l'eües loin des Fia» 
ces de leur commandement, au fecours d’une Troupe d’infanterie qu’ils 
avaient rnvoièe imprudemment à la Guerre ; dars un Pais où Je* Plai- 
nes ètoient fi longues & fi découvertes , qu’on ne pouvoir à peine y trou- 
ver l’ombre d’un Arbrifleau, Paï* enfin, que cetie Troupe n’ofoit ha- 
zarder de rrpafler fans être foûtenue par un auffi puillanc fecours, à 
moins de i'expofer à être mife en piece. L’expericece me fit remarquer 
un jour, qu’un Oficicr Général homme de Cavalerie d’un gtand méri- 
té, & duquel la réputation e(l connue parmi les Troupes, an ttiPbi- 
lifbturg I ( a ) dans le deflein d’aler joindre l’Armée du Roi comman- 
dée par Monsieur le Maréchal de l’Orges , où il lervoit ordinairement 
en cette qualité; cette Armée depuis huit jours aveit pafïé le Rhin fur 
le Pont de cette Place , Ôc droit aler camper à Hruxtla : Ce Général 
dis je, aïant refolude fej rendre à l'Armée dèmanda au Gouverneur deux 
cent Chevaux d’efeerte, tant pour lui que pour fauorifer plufieurs Üh- 
cicrs qui s’i dévoient rendre, que pour remettre en fureté a l’Armée la 
plus part des gros Equipages : Monfieur BORDES , qui état le Gou- 
verneur de Philifbourg ; homme fin â( de plus Gafcon, ne répliqua point 
à cette demande, quoique d’abord elle lui parût ridicule; Ma sparccqn- 
it étoit malheureux, & que de tous les Partis qu’il envoioit a la Guerre 
il n’en revenoit jamaisperfonne, plufieurs ont crû qu’il fût ravi de trou, 
ver cetté ocafion pour prouver à la Cour , qu’il y avoir des Generaux 
plus malheureux que lui : cependant l’Armée de France couvroit Phihfi. 
bourg, qui n’en étoit éloignée que de deux heües, le Pais qui fe reo- 
controit entre l’uoe ôc l’autre étoit un Bois épais d’une vafle étendue , 
qui n’écott pas inconu à ce Gênerai , puifqu’il avott fervi comme je le 
viens de dire plufieurs Campagnes en cette Armée; Mau foie que fes 
Ttl|cxions ne s'étendirent pas fi loin ou qu’il r.e pût crei.e que les Par- 
tlfars Allemans eufTent afîcz de témérité pour s’emoiifquer entre lui de 
l’Armée ( chofes néanmoins qui anvent tous les jours , pour peu qu’un 

Par- 
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Partifan aie de valeur & d'inclination à Jfervir fidckment fon Prin ce: 
lei ennemis informez dés le jour précèdent de fa marche , firent couler 
pendant la nuit une Troupe de Grenadiers qui s’embufqua fi à propos 
fur la droite & la gauche de fon chemin , qu'elle palTa non feulement 
la plûpart de fa Cavalerie par les Armes , Mais enleva encore tous lev 
équipages en forte qu’il ne trouva de refource dans (ce moment fatal , 
qu’en la vigeur de fon Cheval, qui l’afranchi du péril avecune ardeur 
extrême, criant à pleine tête peur ligne de raliement, fauve qui peut. 

De ces exemples, nous pouroas aisément inferer , qu’il ne convient 
guere à un Oficier de Cavalerie qui va k la guerre dans un P»ïi enne- 
mi; de traverfer un Bois, ni même de s’en trop aprocher fans avoir 4 
la tête de fa Troupe un Détachement d’infanterie, pour lui découvrir ' 
les piégés que drefient les Ennemis dans c es fortes d’endroits, ni niant 
que la Plaine qui lui foie avantageufe, dé même qu’il n’efi pas polhble 
à un Oficier d’infanterie, de parcourir des Plaines fans être foùtenu par 
un corps de Cavalerie, fit a’il n’en «voit point , je ne lui confeiiieroij 
pas pour cela, s’il faifoit une marche dsns un pais ennemi de le jetter dans un 
BoisTans y fane auparavant de grandes réflexions, dans la crainte qu’il n’i 
eût quelque Parti qui pût debufquer fur fa Troupe; en ce cas, ilfau» 
droit fe contenter de fuivre la lifiere du Boisd’alTez loin, pourncpoinc 
tomber dans les embufeades; & d’en être pourtant allez près, pour que 
a’il fe prefentoit quelque Troupe de Cavalerie ennemie pour l’a caquet-, 
il ne lui fut pas Hnpofiible de s’i jetter à U faveur d’une cfcarmouchc 
continuelle. 

Il y a fouvent des ocafions, où il fe rencontre des Troupes enne- 
mies allez nombreufes, fie qui obligent quelque fois des Oficicrs de Ca- 
valerie ou d'infanterie à balancer fur la relolution qu’ils doivent prendre 
quant-H* font en rafe campagne , foit paur les acaquer dans le moment 
qu’ils les découvrent, ou pour dans le même tems les éviter; cependant 
quoi que j’aie déjà dit ci-devant que c’ait la fituation des lieux qui réglé 
ces deffeins , il arive quelque-fois des ocurences où l’on elt obligé de 
les ataquer fort ou foiblc fans avoir égard à ces confiderations, c’eftce 
que je remets au (ain jugement & à la bonne conduice de ceux qui 
prennent fur la champ un parti fi hardi, pour ne rien entreprendre ni 
rien éviter contre fon honneur qu’avec une fage Ce mure dclibt.ation 
& beaucoup de prudence , étant moins honteux après s’être bien défen- 
du de fe renJre Prifonoier , que de fuir lâchement devant l’Ennemi. 
Quand â la Cavalerie deftinèe pour l’efeorte des Fourageurs , elle doit 
être placée de maniéré qu'elle les couvre , fie celui qui la commande 
doit être à la tç:c, pour détacher pluficurj Oficicrs pour faire faire le 
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fourage avec le plus de diligence qu'il eft poflible, les longs fejours en 
pareilles ocafions écans extrêmement dangereux. Il doit aufft prendre 
des mefures , pour unit de petits Partis du côté qne les ennemis peu» 
vent venir à lui , ôcupant les défilez , pour l'avertir & lui donner 
le tems de fe préparer à les combatre , ou à fe retirer fans rien rifquer; 
Il faut même qu’il obfcrve de faire tenir les Fourageursenfemble pour 
les pouvoir ralier quant il le jugera à propos fuivant la neceflîtè , & 
pour n’en point laifler dernere , tenir de petites Troupes de Cavalerie 
tout-autour en forme d’enceinte au lieu où le fourage Ce faic , pour 
contenir plus aisément tous les Valets , 6c les autres fourageurs qui s c* 
chapent volontiers pour aler piller. 

11 n*i a point en France , de plus ancien Régiment de Cavalerie que 
le Colonel Général autrement la Cornette Blanche, de même que le 
pIusancienRegimencd’Infanterieeft Picardie, qui a erè autrefois inter- 
dit pendant vingt qnatre heures pour donner lieu à la création du Rcginaenc 
des Gardes Françoifes ; Ce dernier n’eft jamais commande par aucun 
autre, parce qu’il eft un de ceux qui compofent U mailon du Roi- 
Mais Picardie dans les Armées comme par tout ailleurs , a la droite <5c 
le commandement fur tous les Regimen* de France , & un Capitaine 
de ce Régiment le moins ancien commandera dans un détachement ou 
autre rencontre, tous les Capitaines de quelqu’autres Regimrns que ce 
foi:, encore bien qu’ils fuflent plus anciens que lui. Dans la Cavalerie, 
il n’en eft pas de même , l’antienneté du Régiment ne fert de rien ; 
c’ell celle de la commiflion d’un Capitaine qui lui donne le Comman- 
dement fur un autre, de quelque Régiment que ce foit : Le Polie de 
Major dans un Régiment de Cavalerie ell bien plus etninent que celui 
de Major d’un Régiment d’infanterie : Le premier par ce feul ticrejell 
toujours la troifiéme perfonne du Régiment 6c le commande abfolu* 
ment en l’abfence du Meflre-de Camp 6c du Lieutenant Colonel Mais 
dans l’Infanterie cela ell diferenr , car le Major ne commandera jamais 
le Régiment en l’abfence des deux premiers Chefs s’il n’en eft pas le 
premier Capiraine- 

11 y a eu autre fois en France diverfes con teflations entre les Ofi- 
ciersde Cavalerie 6c ceux d’infanterie ; les premiers vouloient comman- 
der dans les Armées toute l’Infanterie sans aucune rclerve auffi bien 

3 ue dans les Places, Mais l’autoritc Roïale étant intervenue a donné 
es bornes à une fi valle ambition , par une Ordonnance qui donne le 
Commandement à la Cavalerx fur l’Infanterie en Campagne feule- 
ment ; 6c dans les Places de Guerre l’Infanterie commande toute la 
Cavalerie- Voilà de petites particularitez que des Oficiers qui fervent 
dans les Armées ne doivent point ignorer , parce qu’elles leurs font 

com* 
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communes , cependant je les renvoie aux Ordonnances du Roi qui les 
en inflruiront plus amplement que moi. 

Ce n’eft pas feulement entre les Oficier* de Cavalerie» fie les Ofi- 
tiers d’infanterie qu’il y a eu autre- fois des contribuons pour le rang. 
Quelque tems après que le Régiment des Fufeliers du Roi a été: 
créé pour le fervice de l’Artillerie » il en cil furvenuës de bien pluicon. 
liderables, pareeque les Oficiers qui le compofoit avoient ète tirez de 
diferens Regimens , qui ont eu beaucoup de peine à quiter non feule- 
ment Tel prit de l’Infanterie» comme de camper en ligne» de le trou- 
ver dans les Batailles » de monter la Tranchée fie les AÎTauts , d’aler 
en détachement » fie de faire toutes les autres fondions honnorabies 
qu’un Régiment d’infanterie de diflinâion eft obligé de faire à la 
guerre» pour n’étre atachè à le venir qu'au fervice du Canon dans les 
Armées fie dans les Places de Guerre; en forte que pour aplanir les 
diHcultez qui nailfoient journellement » entre les Oficiers de ce Régi- 
ment» fie ceux de l’Artillerie qui ont fouvent retarde le fervice dans, 
des afaires de la derniere confequence » où il n’a fàlu rien moins qu’- 
un ordre du Roi pour en arrêter le cours : Pour cèt èfet, SA MA- 
IESTE’ fe trouva obligée de réunir ces deux Corps en un feul; nom- 
ma le Régiment des Fufeliers » le Régiment Roïal d* Artillerie » fie 
pour l’atacher, d’avantage au Corps de l’Artillerie fit l’engager plus étroi- 
tement au devoir auquel fa Création l’avoit dellinè » la Roi en fie 
tous les Oficier» des Comraiflaires d’Artillerie fuivant Je rang que châ- 
cun avoir dans ledit Régiment, ce qui fera plus particulièrement ex- 
pliqué par les trois Ordonnances du Roi , qui feront raportées ci- 
après. 

Quoi que f explique en divers endroits , quels font* le foins que j’ai 
vû prendre piulieurs fois à des Généraux , pour bien camper leurs 
Armées fie pour la fureté de leur Camp , iJ me femble que j’omet- 
trois dans ce Portrait un de fes plus beaux Traits , fi je manquois à 
vous entretenir des particularités qu’il eft à propos qu’un Maréchal 
de Camp obferve lors qu’il efl chargé d’en aler marquer un » dans 
une marche ; Vous verréz qu’il doit prendre un très grand foin qu’- 
il y ait de l’eau pour abrever les Chevaux, fie pour l’ufage des hommes; 

2 uoi qu’à cette derniere nacef&ce on y remédie facilement , en faifanc 
lire des Puits par les Soldats à la tête de leurs Camp; comme nous 
avons tait en Catalogne , en Italie, en Flandres, fie en Allemagne, 
il eil aulfi à délirer qu’il y ait du Bois, pour la commodité des Ca- 
valiers fit Soldats pour cuire le Pain de Munition ; du Fouragcpour 
les Chevaux , fit qu’il fe rencontre dans la proximité du Campqueh 
que gros Village pour l’ctabliffcmcnr du Quartier du Rqî , dans le- 
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quel !• Cènerald’ Armée doit avoir le premier logis , les Lieutenant Gé« 
reraux en fuite les Maréchaux de Camp , Ce quelque j-fois Meilleurs les 
Brigadiers ont ta permiffion de fe loger dans des Villages qui fe rencoo* 
treat fou vent à la droite ou à la gauche de l'Armée , Mais leur véri- 
table polie ett de camper avec leurs Brigades ; & un Brigadier Gène» 
ral qui fçai fon métier ne fe le fait pu dire* l’Intendant de l’Armée de 
ceux de là fuite, logent suffi au quartier du Roi; le Général de l’Ar- 
tillerie , celui qui commande les Vivres en chef, le Major 8t Aide*. Ma- 
jor Généraux, le Maréchal General des Logis de PArmée, le Capitai- 
ne General des Guides ou Vage Mettre, les Com miliaires dés Guerres 
qui font à la fuite de l’Armée peur pafler les Troupes en reûuc ; le 
Trèforier Général des Troupes , les Aumôniers , le Prévôt , la Pottc 
Ce l’Hôpital. 

Lors qu’un Camp eft formé ; il y s diferentes Gardes à y pofer, 
dont il n’eft pu moins raifonnable de faire la diference, puifque de tous 
tems ça été la gran garde Ce la Garde ordinaire qui ont composé la 
Garde du Camp, comme cela fe pratique encore aujourd’hui dans tou* 
tes les Armées : Ainfi il ne s’agit plus que de lavoir établir ces Cardes 
dans les lieux les plus convenables pour fa lureté .* de même qu’ou en 
établit dans les Places de Guerre pour le repos , Ck la tranquilité pu 
blique* Ainfi il ne fera pu inutile d’expliquer que dé tous les Polies 
qu’ocupe la Cavalerie dans les Armées , celui de la grand Garde ett fans con- 
tredit le plus dittinguè Ce le plus honorable ; n’i aïant perfonne qui 
puitte ignorer, que l’Armée arivant dans un nouveau Camp, ce ne foie 
au premier Régiment de Cavalerie quï la compcfe comme au plus an- 
cien, à monter le premier la grand Garde, car il n’i a que cette gar- 
de-là , qui foit dittinguè des autres , parce qu’elle ne monte que par 
Régiment, Ce avec l’Etendart , Ce la Garde ordinaire monte comme 
toutes les autres, c’eft-à dire par Détachement : Enfin la Garde dont 
je prie, fe relevé comme les autres toutes les vingt quatre heures , par 
le plus ancien Régiment de Cavalerie qui fuit le premier , & ainü de 
autres jufqu’au dernier Regtmcnr. 

Les Polies où cette Garde le pofe le jour , fout éloignés du Camp 
lui va ne la difpolïtion du Pais où ett campée l’Armée , qui fera plusou 
moins couvert. Si par exemple ce Terrain étoit fort ouvert, Ce que rien 
ne limita la vue qu’à deux ou trois lieues de diflancè, ou pouroil fins 
hèfiter de ce côté- là établir} le Polie de la grand Garde à mille ps géo- 
métrique de diilance de l’Armée, fur un grand Chemin J, à la droite 
& à la gauche duquel il fe trouve quelquefois de petites hauteurs ou 
butes de Terre fur Icfquelles on met une ou deux Vedettes, iùivant le 
befoixu , qui font lace aux Ennemis comme toutes les Gardes ; £t à 

qua- 
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3 uarante pas commun ( a ) derrière la grand Garde, on pofe un; Ve» 
ette qui fait face â 1’Arroée : Il lui eft confiné d'avertir le Comraan» 
danr de la Garde lors qu’elle découvre que les Generaux s’acheminent de 
fon côté pour la vifuer , foins qu'ils prennent tous les jours quelque teins 
qu’il fade ; alors la garde monte à cheval & non contente de les y re- 
cevoir l’épée à la main , les Oficiers qui la commande les en fa» 
luënr , & dans quelque tems que ce loit qu’un Oficier Gene- 
ral y parte directement indirectement, ou même le General de la Ci» 
valerie , la garde efl obligée de leur rendre le même honneur que j'ai ra- 
perré ci deflus, à moins qu'il o’i ait quelque ordre fecret contraire pour qu’on 
ne leur rendent pas à cet egard ce qui leur elt dû. (.erre Vedette aauflfi 
ordre d’arrê er fans aucune dilhnâton, toutes les perfonnes de Troupes 
qui la veulenr paffer fans montrer leur Ordre ou Pafleporu 

Dès le moment que cette Garde arive à fon Porte , le Commandant 
établit a cinquante pas commun ( b ) en avant du <.6rè de l’Ennemi, 
un petit Corps de garde pour couvrir la fienne, & celui qui la comman» 
de pôle a l’e* dn it qui convient le mieux toujours en avant vers Penne» 
nr à la d'rtance d’environ quareme pas commun ( c ) comme il a été 
dit , une Vedette pour Pavcrrir de tout ce qu’elle peuc voir & enten- 
dre de ce cô e là ; Cet Oficier en pofe enfuite une autre à la mêmedif- 
tance entre ton Polie & la grand garde, cette Vedette fait face à l’Ar- 
mée, c’ert elle qui averti la grand garde de ce que l’on a vû, ou en- 
tendu du cô e des Ennemis, pour que le Commandant de cette garde 
ta donne tnceflfamment avis au General d’Armèe, afin que s’il croit qu’- 
il y ait du danger , il prenne fes mefures pour mettre fon Aimée ea 
Bataille pour n’étre point furpris. 

- Toutes les Gardes ainfi établies le jour , abandonnent ces Portes à 
Pentrec de la nuit , pour fe raprocher un peu plus prés de l’Armée; 
dans la crainte qu’il y auroit qu’à la faveur d’une nuit obfcure, elles ne 
furtent coupées, & même enlevées par les Ennemis. Cette garde ari- 
*ant en bon ordre au Porte quittai ert deiiinè pour palier la nuit , s’i 
établit avec fes Vedettes & fon petit Corps de garde avancé comme je 
m'en fûts expliqué. 

La Garde <5c le Porte avancé, paflTeront toute la nuit entière à che^ 
va!, (ans s’en pouvoir difpcnier : Les Oficiers en uferont de même & 
impoferont un parfait filcnce aux Cavaliers qui compolent l’uac & fau- 
ne garde, afin d’être fort à l’cite & l’oreille ateutive a écouter s’il cfl 
portable les moindres mouvemens que les Ennemis pouroient taire dans 
leur Camp, fupofant que cette Armée fut à une diilancc allez voifinede 

E U 

( a» ) qui font 10. Toifec. 

( b J qui fait 15. Toijet. ( c ) qui font 29 - Teiftu ^ ^ . . 


Digitized by Google 


, 4 PORTERAIT DU PARFAIT 

la vô re «fin d’en avertir» Les Vedettes alors , feront muette* & dota* 
blees; 1* Commandant de la Garde comme je l’ai déjà dit, paflera tou- 
te la nuit k cheval y les vifitera de moment à autre fie aprendra par lu* 
même fi tour ce qui leur aura été configné eft executè ponûuelJvmenc. 
|V vti au Camp d’Opcan. (a) près Veronne Mr. le Marquis D’HOI* 
SON ViLLE, homme d’une llluftre Naiftance fit d’un mérité diftin- 
gue qui éroit Capitaine dan* le Régiment Colonel Gênerai , il nemon- 
toit jamais de grand garde , qu’il ne fé donnât le foin de vifiter de jour 
fit de nuit fes. Corps de garde & Vedettes par une ronde continuelle, 
& le- fa fiait relever toutes Icj heures de la nuit , Maxime fi digne de* 
Perfon nés qut aiment leur honneur, 8c qui fervent leur Prince par ata- 
chement fit par afe&on. Les Vedettes étant relevées retournent à leur 
Troupe b*'»nt l’cftrade les une» à droite fit les autres à gauche ; elles 
ont entr’elles un lignai dont elle* fe (errent , afin qu’elles fie puiffent 
reconnoître aisément dans les dtfêrentes marches fie contre-marches qu*. 
«Iles lont obligées de faire » fans qu’il leurs arive aucun accident* Les 
Cavaliers 8t Soldats defcrtent aufli bien par caprice , que par le mècon. 
lentement qu’ils peuvent avoir reçû de leur Capitaine , & pour favo» 
rifcr davantage leur résolution , ils choifificnt le plut fouvent le jour 
qu’ils doivent ê re de garde; & pour l’acompliflement de leur deflein, 
le moment quMs font en Vedette ou en faâion, & lorjqu’ilj ont tant 
fjiit que de fe rendre dans. l’Armée des Ennemis,, celui qui la comman- 
de ne manque pas de s’informer d’èux , des; delfeins de leur General ». 
fur les melures qu’il prend pour la fureté de (on Armée , contre 
la vigilance de fes Enœmis. Il s’ênqoiert des lieux ou font pofées les 
grands gardes, fit de quelles Troupes elfes font foûtenuë*, fi leur* Pof- 
tes font fort éloigner de l’Armée , ou s’ils en lont prêt* : s’il y a quel- 
ques défilé pour y ar-ver , ou fi. c’eft un Pais ouvert , & de combien 
(fEicadroos fie de Bataillons l'Armée eft compofee. Il veut aufli être 
informé, en quel ordre cette Armèeeft campce- • fit de quoi fontapuiées 
la droite de la première fie fécondé Ligne- » & le font de*. Vilages , par 
quelles Troupes ils. font ocupès. Dragons ou Grenadiers. S» ces Vila- 
ges. ou Ravins lont retranchés , comment , fie li ces Portes font foû» 
tenus par du Canon » & combien : Autrement 11 c’eft un Bois ; il 
voudra lavoir fi on y aura fait quelque Retranchement ou Abâtie d’« 
Arbres aller confident bie pour en. empêcher l’accès» Il ne manquera pas 
aufli , de s’informer du nom des Regtmens qui ferment les allés des 
deux Lignes de la gauche , fit quels lont leurs apuis* fi c’eft un Etang 
Marais , ou Lac , fi. l'Eau en eft profonde courante ou non : u 
le Mira s. eft impraticable , fie de quelle manière l’un fit l’autre font 

for- 

■(_ a ) L'tniièe 1701 .. 
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tîfiè, E« en fuivant le cours de Ton interrogation» il lé fera infiruirede 
«e qui peut favorifer le centre de l'Armée, s’il y a un Marais» Ruilleau, 
ou Ravin, de quelle profondeur & largeur les uns de les autres peu- 
vent être : A quelle quantité de Chevaux &. de Pamaffin» fe peut 
monter chique jour la garde du Piquet ; Les précautions que le Gé- 
néral prend quant-il ordonne un Fourbe. Combien il y a d* Canon 
à la fuite de fon Armée, & de quelles places il tire les Vivres pour 
la faire fubfrfler. Enfin ces Perfides font -dans ce moment à ce Gene- 
ral , une dèpdfioon aulfi préjudiciable au fervke de leur Roi , que la 
rage fc le défefpoir eft capable -de leur fugerer , -de cela quelque fois 
par le mauvais choix & difeernement de ceux avec Jefquels SA MA- 
IESTE’aura partagé le Souverain pouvoir, qui peut -être auront «été 
trompez dans l’èltôion qu’ils auront faite de ces Capitaines , dont les 
Ames viles & inhumaines refient inconucs à l’honneur de à la probité 

3 ui n’ont pour toute ambition que celle d’oprimer Je pauvre Soldat , 
e s’engraifler de fit lueur , & de fes travaux , suffi bien que du plus 
pur de fon Sang: monts -qui ce font «que troppuiflans, pour exciter ces 
dès-ordres , -& pour porter ces maPheureux à -une infidélité fi drtefla- 
ble , qui fuit d’aflez près le funefie êciicil contre lequel fe précipitera 
un jour, Proteâeurs, Capitaines & Soldats, dans les plus èpaifies te- 
nebres de la nuit éternelle. Au -refie, fi cette dèfertionce fait de nuit, 
le Commandant de la garde en donnera -avis fur Je champ au Général 
d’Armèe, -de fi le Dèfcrteur «fi un Cavalier-, il «n informera le £c- 
oeral de la Cavalerte. Ce fera au premier 4 changer -dans Je moment 
l’ordre de le root, de à le faire donner de nouveau à toute l'Armee, 
afin de fe tenir (ur fes gardes , parce qu*un Général -ennemi entreprenant 
étant près de vôt réarmée de connoiflant fadifpofirion, poutoità l’heure de 
la Diai-e s’en pièvaioir avec avantage, ainfi que fit le Ponce d’Ora ti- 
ge à Stinkerque- St -ces Cavaliers de Soldats étoient arrêtez en déferrant 
de nuit foie en Vedetee ou enfaAion, ils feroientplus rigoureulement 
punis, que .s'ils défertoienr dans un autre tems. Je me iouviens qu’en 
Sicile fous les ordres de Mr. le Maréchal Duc de VI VON NE ( * ) 
on fe contentoit de les pafTer par les Armes , mais on a trouve qu'- 
avec cette jufiiee, ce genre de mort ne les des-honoroient pis allez; 
c’en pourquoi on a du depuis jugé à propos de condasner a la Po- 
tence jufqu’a ce que mon s’en futve tous ceux qui feraient ateinude 
convaincus d’un pareil crime. 

J’ai vû dans plufieurs Armées, des Oliciers de Cavalerie fort relâ- 
chés fur leur devoir -encore bien qu’ils fuffent 4 la tête de la grand 
garde dont je viens de parler de voifinde P Année ennemie, où il faow 

.£ x t>ie 

( « ) en 1674. 1675. en 1676. 
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b!e qu’il Toit plus convenable de fe tenir fur fes gardes qu’en aucun au- 
tre lieu , cependant ils coûtent fouvent rifque de fe perdre par le trop 
d’iodulgence qu’ils ont pour la Troupe qui compofe leur garde, c’eft.à 
dire que pour conferver les hommes flc ménager les chevaux quelques- 
fois de leur Compagnie , ils prennent la liberté de ne tenir pendant la 
nuit qu’un (eul rang de leur garde à cheval , qu’ils fe contentent de 
faire relever d’une heure à l’autre, tandis que le relie de la troupe dore 

S rofondement , & qu’il feroit impoflîble de faire monter à cheval lî 
ans ce montent il furvenoit la moindre à larme. Ces Ortcters fans pré* 
voï»' ce ne penfent pas à la tementè qu’il y a de fuivre une dite pli ne 
fi reâihêe, dt qu’outre qu’ils donnent de mauvais exemples, c'ettqu’ili 
expofenr l’Armée à une défaite entière. S’ils n'ètoient pas fi avides de 
leurs interé s , je fuis perfuadé qu'ils auroient plus de facilité a le facrifier 
à leur honneur, n’ignorant pas qu’il ne leur eft pas permis , non pins 
qu’à aucun de la Troupe de mettre piè à terre un moment pendtnt la 
nuit , à moins que ce ne foit pour changer de Cheval. Ma s fi le Com- 
mandant de cette garde fe trouvoit acahlé de fatigues comme il ame 
fouvent, il en pouroit fans fcrupule remettre le commandement a T- 
Ofiâer qui eft détaché avec lui , pour s’alar repoler un pau de tenu 
derrière la Troupe. 

Il elt fort à propos de faire remarquer en cet endroit (a ) que roits 
le* Polies qui couvrent ou environnent une Armée n* font pas établis 
pour ataquer les Ennemi», mais bien pour leur an défendre l’accès >Sc 
les lofttenir, ainfi il y auroit une grande imprudence à un Oficier qui 
quiteroit volontairement celui dont il eft chargé , pour aler ataquer une 
Troupe ennemie qui ne feroit que paflër dans fa proximité, toutcom» 
me il n’i auroit pas de bon fens dans la conduite du Commandant d’un 
de ces Portes d’abandonner le ûen, pour en aler fccocrir un autre qui 
feroit ataqué: car un General ennemi, vigilant de rusé , fiait quelque* fois 
tâter pluneurs gardes dans le deftein d’eo ébranler une, quialanc au le- 
cours de t’au re, ouvre le chemin à ce Général qui avec une Colonne 
entier* de fou Armée , entrera oar ce Porte abandonné , <5c pénétrera juf. 
qu’au centre de la rôrre : Ainfi quelqu’alarmes qui puiflent furvenir , 
foit te jour, foit la nuit, les Commandans de ces gardes, fe contente- 
ront de les fa rt monter à cheval <Sc relieront i leurs Portes avec beau- 
coup de terme' è , mettant toute leur atention aux mouvement de* En* 
jrctnis & â Patente des ordres du Général d* Armée. 

IJ n’i a point de Tioupesdans les Armées du Roi , qui fe puiffent 
foun raire de U g.rde du Camp ; Autre fois celles qui compofoient fa 
'manon,lailoiw)tdiâculté de la monter ;maisau contraire SA MAJESTE* 
v . veut 

( a ) Staiiment de Mr. le Marquis de la Frezeliere* 
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•' vêtir qu'elles aient part aux aélionsde fatiqucs comme puxaftioQsd’hon? 
peur, de qu'elles faflent les mêmes Fondions que font les autres 
Troupes* '* 

Il y a une autre forte de garde, que l’on apelle la garde de l’Etetl* 
dart , celle ii (e fait à la tête du Camp; les Regimeu de Gavalerie & 
-d’fnlancerie la font également à ia referve que quoi que les Cavaliers la 

• mentent à p’è, ils lont botes : Ët celui qui eft en faftion à l’Etendart 
a l’épée à ia mam de efl relevé d’une heure à l’autre. CVftàla garde de 

TËrendart que l’on met les Cavaliers que l’on veut punir, quàittùlsonc 
'manquez à leur devoir, de même que les FaotafOnsque l’on met à la 
garde du Drapeau. Celui qui commande cene garde , a ordre d’empê- 
cher de jour comme de nuit qu’aucuns Cavaliers ni Soldats , n’entre* 
.prennent rien dans leurs Regimens contre l’bonueur ni le devoir, ôc s’il 
•artve ju’il s’i fafle quelque larcin ou friponerie , c’ell la gaide de l’E- 

• tendart de du Drap au qui en eft relponfable 

• Eivre routes U s Gardes qui fé montent à l’Armée, celle qui eft éta« 
b!ie cher !e General, n’efl que pour lui faire honneur, & donner plus 
de relief a fon caraéîcre, c’cll ordinairement un Capitaine d’infanterie 
qui la monte à la te e de cinquante hommes ; ce Capitaine pendant 1rs 
■’snngrsqua're heures qu’il efl de garde, a (on couvert foir de matia à la 
table de ce Gênerai ; de il n’i monte jamais de Cavalerie. 

t> On donne auifi des gardes aux Lieurrnans Généraux & aux Maré- 
chaux de Camps des Armées du Roi, mais fe font des Oficicrs Subal- 
ternes d’infanterie qui les commandent. 

On doit pareillement une garde au Lieutenant Gênerai de l'Artille- 
rie avec cette diference, que s’il n’eft ni Lieutenant Général des Ar- 
mées du Roi , ni Maréchal de Camp il n’a point d’OHcier à fa garde t 
mais feulement qumee hommes de un Sergent. Quant A la raailon du 
Roi, elle ne monte jamais de garde qu’auprès de fa perfonne , Je cet- 
te garde efl coœpofée de Cavalerie de d’Infântcrie d’un Colonel de de 
foa Drapeau 

Il y a une autre garde que l’on apelle l’Ordonnance , qui n’eft au- 
tre qu'un Cavalier détaché de chique Régiment de Cavalerie qui corn- 
pofe l’Armée, de qui relie pendant vingt quatre heure#, au Logis, ou 
A la Tente du Général de ia Cavalerie Ce Gênerai détache unedou- 
taine de ces Cavaliers qu’il envoie tous les jours avec leurs Cheveux au 
Logis du Générai d’Armée dcfqueis il fe fert pour porter fes Ordres au 
General de la Cavalerie ou autres, lors quM s’en prefente l’ocafion. Es 
forte q c file Général d’Armée veut faire marcher inopinément au, deux 
trou, qu-tre ou cinq Régiment , il en fait avertir le General de la 
Cavalcrie } qui envoie au Camp IcvCevaher» déco cinq Regimens pour 

Ua 
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In commander , de qui font auflhôt prés à marcher. La Maifon At 
Roi monte l’Ordonnance comme les autres Troupes, à la refer vequiîa 
font regardés comme Oâcjers de les Généraux les admettent à leurs 
Tables. 

Les Oficiers d’Àrtillerie , montent auflî tour à tour , de toutes les 
Vingt-quatre heures l’Ordonnance chez le Général , de l’acompagncac 
dans toutes In vifites qu'il fait des Polies de l’Armée, ils oat leur cou- 
sert à fa cable, de il ni a que les Gommiflatres Provinciaux qui (oient 
exetnti de cette garde. Ces mêmes .Oficiers d’Amllerie , moment pa- 
reillement l’Ordonnance chacun i fon tour -.chez je Général de l’Artille- 
rie, à la Table duquel cette fonâioa (es invite 
Le Piquet , eft un certain nombre d’Ofiaera Oc de Cavaliers , que 
l’on commande le ioir À l’Ordre qui relient «vingt-quatre heures bote»* 
leurs Chevaux fellés d( prêts a marcher A la première Alarme , de au(- 

2 uelsjl n’etl pas permis pour un moment de -quiter leur ètendart % 
ns encourir une punition rigoureufe. il en eft de même dans l’Infante- 
rie 6c l’Artillerie, comme je le dirai -en fon lieu, c’ett ce qui fait qu’il 
cfi bien dificiie qu’un Gênerai foit furpris. Ces gens là , font tuûjoui? 
prêts A fe transporter par-tout ou il plaie au General de les envoier. 
Les jours que l’Armée marche , c’eit le Piquet qui frit travailler a U 
tête des Colonnes au rétablilTement des chemins , ils fe dilinbuent pa- 
reillement le long de ces mêmes Colonnes pour les faire marcher ron- 
dement, afin d’éviter la confusion & lesambarras qui peuvent furvtntr 
dans la msrche d'une Armée fans cette prèvoïance- La Maifon du Roi 
n’eft pas toûjours exemte de cette garde de fatigue , je l’ai vA comman- 
der en Allemagne à cètefvt, lorsqueFeu MonCeigneur Je DAUPHIN 
y commandoit l’Armée. ( a ) 

Le Bivac eft une garde qui fe moate difereranaear des autres : elle 
fe fait dans les Places nouvellement conquifes, où l’on «a point encore 
eu Je teens de réparer les Brèches , quand on a un ennemi vigilant A 
craindre. le l’ai faire à Philifbourg avec du Canon { b ) jufqu’u ceque 
les Brèches que nous avions faites en prenant la Place fuffeot réparées. 
Elle fe monte A l’entrée de la nuiede fe termine Jematin fui va ne A la 
naiftance du jour après que J’on a fait la découverte. Cette Garde fe 
fait aulfi , dans les Sieges, lors que les Lignes de Circonvalption de de 
Contrevalation ne font point achevées, elle fe fait dans les Armées; 
quand les Ennemis en font à portée. Il n’i a point de Troupe qui foit ex. 
emte de cette garde , routes la montent également. 

Il faut que U juftice de la Police régné dans (es Armées , auflî 

bien : 

• ( a )cn i<î88. (y itfoî. 

( b ) en id8Ü. 
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bien qoe dans les Places de Guerre les mieux gourer nées, & quoique 
fr foit un grand avantage à un Gênerai d’être favorisé d’une valeur in- 
comparable , il faut que la prudence , la géncrofitê , la cleruence , la 
modération , fie la. pieiè régné dans fon anae » s’il veut que la luftice 
trionfe dans /on Armée » en force que fes Ordonnances de Reglemens 
doivent être inviolables- Le* Cavaliers de Soldats qui y contreviennent 
font punis de mort» 8c c’ett ce que nous «pelions vulgairement enfreindre 
les Bans Ce Ban fè publie le foir à l’Ordre de la part de Roi , (qui 
eft toûjours le titre que l’on donne aux Ordonnances que Ton rend pu* 
bliques fur ce qui regarde fon fervice ) de cela routes les lois que l’Ar- 
mée arivedans un nouveau Camp» ou dans te même tems le Major de 
châque Régiment l’anonce exaâcacnt aux Cavaliers de Soldats , afin 
qu’ils n’en puiflenr point ignorer.* Ce Ban dis-je contient une expreflè 
defenfe à tous Soldats de quelque qualité de condition qu’ils puiiïenc 
être de ne point fortir du Camp» ni de pafler 1* grand Garde de l’Ar- 
mée fur peine de 1» vie- Cette défence fe fait pour plu/leurs raifons en- 
tre lefquelles il j en » trois qui me paroiflènt fort judideu/es. Las pre- 
mière» elt pour empêcher la defertion des Soldats de pour procurerles 
moïens aux Païfans de Marchands des Villes de Vilages qui font dans 
la proximité de l'Armée, d’i aporter des Marchandifes de Danrées de 
toutes les lortes , Comme du Vin» du Pain » Lard » Viande , Beure » 
Fromage ». Oeuls , Légumes de autres choies de cette nature , qui met- 
tent l’abondance dans nne Armée » de font vivre avec plus de commo- 
dité de d'ai/ance tous ceux qui ta compofene : La fécondé procure u» 
avantage qui n’efl pas moins important puifqu elle ôte le moïen aux 
Soldats d’aier piller» de brûler bien fouvent un Païs qui paie réguliè- 
rement au Roi de greffes Contributions , fans comrer les ¥ lois , les 
Meurtres » de les autre» désordres ficapable d’atirer les Beaux de Die» 
for des Soldats 8e Cavaliers, inexorables de inhumains^ La troifiéme de 
dernière rai fon» n'eft autre que par cette defenfr » tous les Soldats de 
Cavaliers reftenr au Camp à leur devoir » en forte que s’il furvientune 
alarme chacun elt en état de prendre les Armes 8c de marcher oit il 
lui fera commandé- Au relie il n’i a pas moins de crime à contrevenir 
à cet Ordre , qu’à enfreindre les Ordonnances du Roi » de je- puis af- 
furcr , qu’ils, lont executéz avec ben plus de feventè de de rigrors 9 
parce que quand le Prê»ô de L’Année a mis la main fur un. malheu- 
reux qu’il trouve hors da limites prelchces par le Ban » je veux dire» 
ht fljgrami dclüloi fans 'es piefenier au. Conlel de Guerre- nia autre 
examen » il a l'autorité du Général d’Armèe de lui donner fur le champ' 
un Confcfleur , de de le faire atachcrau premier Arbre.- 

Les Ofictcrs qui contreviennent k et* Bans, ou qui ont remalhensr 
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de 1rs enfreindre , ne font pas moins fujets au châtiment que les Soldats, 

& quoique ces exemples foient rares ( j*ai vû au Camp (Tidailoron en 
Allemagne (a ) après la publication d’un Ban ordonné par Mr. le 
Maréchal de l’Orges qui commandoit l’Armée , fous Monfeigncur le 
DAUPHIN,) un Capitaine de confideration , quidans le cems que nous 
canomons l’Armée de Mr. le Prince Louis de Bade qui êtoit campée de 
l’autre côté du Ncker , s’èioit avancé (ans y f enfer, à deux cent pas 
ou environ au de là de la Grand Garde pour examiner les progrès de 
nôtre Canon fur cette Armée , il fut arrêté par le Prcuôt a cet en- 
droit fie conduit au Quartier Gênerai , où l’on fit afïetnblcr le Confeil ^ 
de Guerre qui le condanna à être caflè üt dégradé des Armes, le patie 
fous filence , pour retournera mon difeours , une inhnne d’autres pu- 
nitions exemplaires, que j’ai vu exercer mdifcremment dans les Armées 
fur toutes (oites de fujets, qui bien louvent ne merii oient pas dent 
châties avtc tant de lever te ni de ngeurs, mais au(û d’un aune tô e , 
il lero t bien difitile à un Générai (ans de pareils exemples, d< pouvoir 
contenir dans la crainte êt le devoir un li grand nombre o’houuues, 
de Nation, fie d’eipris diferens. ,•> "U 

Il y a une force de gens dont je n'ai point parle , qui cependant font 
fort utiles a la fuite d’une Armeepoui aidera la tauciubiilter, le (ont les 
Vivandiers fie Gargatim qui doivent dans une marche luivrc les Baga- 
ges, fie un Oficier Général qui fait l’amcre garde ne les dois point aban- 
donner, à moins que l’on ne (oit extrêmement prrfic; Car quand ces 
gens, la afeâcnt de fuivre un Rcgiment ils ne manquent pas de camper 
auprès de lui, autrement ils campent aux environs du Quartier general, 
afin d’c.re protégez. b t 

Il me relie encore quelques chofesde très important à (aire remarquer 
dans l’etabliflement d’un Camp , c’eft que lors que les Ennemis uen 
font pas éloignez & qu’ils font a portée de pouvoir venir a vous , il 
faut l’établir dans un l eu ou l’on puille mettre une Année en lia.aihcû 
favorablement que l’Ennemi ne puille faire aucune tentative pour vous 
inlulter. On admirera en cela l’habilite fit le bon ditceincmcnt du Ma» 
Tc.hal de Camp qui l’aura choifi, parce qu’il elf obiigc d’en rendre com. 
te au General d’A rmee lors qu’il y aiive avec clic en ptefencc bien 
Cuvent de tous les principaux Oticiers qui l’acompagnent preque toù* 
jv>ur* , s’il a bien reufli au choix quM a taii , il en cil lotie fie citimé ; 
au lontrairc il e(l blâme quand Ion C-mp ne le trouve pas bien dilpo. 

_fè. Pour rennmer le Portrait du l’arlait General d’ Artillerie , fit pour 
ne le htiflcr ignorer d’aucune choie pour le rendre un jour un grari 
Cap.tamc, je lui dirai que tous les loirs, le Lieutenant G. ne i al de jour 
; !i • -k - . / <:•». . prend 

( 0 ) en 1693. 
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prend l’Ordre du Général d’Artrèe & le donne au Maréchal de Camp 
de jour qui le diftribuë à toute l’Armèe ; c’efhàdire au Maréchal Gc* 
neral des Logi* de la Cavalerie pour ce qui regarde fon fait, au Ma- 
jor Général, au Major de l’Artillerie , fie au Commis dea Vivre*. 

ORDONNANCE DV ROL 

TOUR régler le rang entre les Oficiers des Régiment 
des Fufeliers (y Bombardiers , (j ceux des Compag 
nies de Canoniers y avec les Oficiers d' Artillerie. 

Du Treizième Décembre 1686 . 

DE PAR LE ROI. 

A MAJESTE* roulant regler les Rangs que les Oficier* 
de fes Régimens de Fufeliers & de Bombardiers, & ceux des 
Compagnies de Canoniers auront à garder avec les Oficiers 
de fon Artillerie , lorsqu’ils fetrouveront enfemble ; de maniè- 
re qu'il n’arrive point à cet égard de conteftations entr’eux. 
SA MAJESTE’ a ordonné & ordonne veut& entend, que 
toutes les fois que par fes Ordres, lefdits Régimens de Fufeliers & de 
Bombardiers , 6c lefdires Compagnies de Canoniers fe trouveront join- 
tes aux Corps d’ Artillerie qui ferviront dans fes Armces , les Com- 
mandans defdhs Régimens & Compagnies obeïiTent fans dificultè à 
ceux que le Gran Maître d’Arcillerie aura commis pour la commm. 
der en Chef dans lefdites Armées ; que les Lieutenant Colonels def. 
dits Regimens, & les CommifTaires Provinciaux d’Arcillerie prennent 
rang entr’eux, & commandent les uns aux autres, fuivant l’ancienneté 
de leurs Commifïions ; 6c que pareillement les Capitaines des Corn* 
pagnies; tant defdits Régimens que de Canoniers , tiennent rang avec 
les Coromiffaires ordinaires d’Artillerie , 6c les Lieutenans defdire* 
Compagnies avec les CommiiTairesextraordinaires, en forte que les dattes 
desCommiflionsdesOficiersdefditsRegimcns, 6c celles des Commiflaires 
Provinciaux ordinairesôc extraordinaires d'Artillerie , les rrglentpour leurs 
rangs , de meme que fi lefdits CommifTaires d’Artillerie éteient du 
t corps defdits Régimens , 6c les Oficiers defdits Régimens & Cotnpig* 
nies du corps de l’Artillerie, que fi toutes fois lefdits Lieutenans Colo- 
nels «voient obtenu du Gran Maître de l’ Artillerie , des Commifltons 
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de L'CUtenansd’ Artillerie, les Capitaines des commiifions de Commifïaires 
Provinciaux, ',6c les Lieutenant des Commiifions de Commiffaires ordinaires. 
SA MAJESTE' veut audit cas qu’iU tiennent rang aveclefdits Oficiers 
d’ Artillerie qui auroient de mêmes Commiifions du jour defdites Com- 
misions ; que fi les Commiflions de ceux de même Porte fe trou- 
vent de même jour , SA MAIESTE’ veut qu’en ce cas ils ti- 
rent au (on. Veut au (fi SA MAIESTE’, qu’à l’égard des pro- 
fits , 6c Emolument qui reviendront des Bateries ôc autres Ouvrages 
aulquels ils auront ètè commis 6c ordonnez , par ceux qui commande- 
ront en Chef l’Artillerie. és Armées, les Oficiers dcfdits Rcgimens de 
Fufeliers 6c Bombardiers, & ceux defdices Compagnies de Cauoniers, 
les partagent fur le pié ci dertus marqué, avec les Oficiers d’ Artillerie. 
Mande & ordonne SA MAIESTE’ au Sieur Marquis d’Huraicres, 
Maréchal de France, Gran Maître de l’Artillerie de ce Rotaume, de 
tenir la main à l’exaéfe obfervacion de la prefente. Fait à Verlailles le 
lj. jour de Décembre 1686. Signé , LOUIS. Et plus bar; Le Tellicr. 

ordonnance du roi. 

POVR régler Je Service du Régiment des Fufeliers qui fera d'orenavant 
apellè Régiment Roial de F Artillerie. 

Du jj. Avril 179 j. 

DE PAR LE ROI. 

S A MAIESTE’ aïanc ètè informée, qu’cncore que fon Régiment 
de Fufeliers ait été mis frr pié pour fervir l’Artillerie dans (es Ar- 
mées, les Oficiers qui l'ont commandé ont prétendu s’en difpenfer pour 
marchei 6c camper avec les autres Troupes defdites Armées; & voulant 
qu’il (oit uniquement emploie pour le Service auquel elle l’a defliné, 
& le régler de manière qu'il ne s’i rencontre point de dificultez. SA 
MAIESTE’ a ordonné & ordonne, que ledit Régiment de Fufehera 
fera dorénavant apellè le Régiment Roïal de l’Artillerie, que les Batail- 
lons dudit Régiment marcheront 6c camperont toujours avec l’Artille- 
rie de f Armée où ils (erv iront; qu'ils n’t feront jamais mis en ligne, 
& que le Commandant 6c tous les Oficiers du Régiment obéiront à 
celui qui (era préposé pour commander l’Artillerie , quelque charge 
qu’il puirte avoir dans l’Artillerie» Voulant SA MAIESTE’, pour les 
«tacher d'avantage à ce Service, que le Lieutenant Colonel dudit Ré- 
giment foit Lieutenant de l’Artillerie , les fix premiers Capitaines Cômiflài- 
res Provinciaux , le Major 6c les autres Capitaines CommiOaires ordinaires , 
6c les Aides Major , Licuceoaas <c fous Lieutcnans Enfcigncs Commiflaiies 

extra- 
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extraordinaires , defquelles Charges le Gran Maître de l’Artillerie le»r 
fera délivrer fes Provifions, pour efdites Qualitéz prendre rang avec les 
autres Oficiers de J’ Artillerie, du jour que cbâcun d’eux a été pourvû 
par SA MAIESTE’ , de la Charge qu’il a dans le Régiment dont* il 
fera fait mention dans lefdites Provifions , & qu’à l’avenir ils auront 
part au profit des Bateries dans les Sièges où ils (* trouveront. Veut 
aufli SA MAIESTE’, que ceux qui monteront dans ledit Régiment 
à d’autres Charges que celles qu’il* ont prefentement , montent de mê- 
me aux Charges de l’Artillerie, fit que lefdits Oficiers & ceux qui en» 
treront dans ledit Régiment (oient tenus de prendre des Provifions du 
Gran Maître, pour être reçûs dans les Chargesqu’ilsdevront avoir dans 
l’Artillerie. Mande & ordonne SA MAIESTE’ au Sieur Duc d'Hu» 
mieres Maréchal de France , Gran Maître de fon Artillerie , à fes 
Lieutenans Généraux en fes Armées; aux Maréchaux de Camp, êtl 
tous autres fes Oficiers, de tenir la main châcun comme il lui apar. 
tiendra à l’obfervation de la Prefente. Fait à Verfailles le quinzième 
jour d’Avril lôyj» Signé , LOUIS. Et plus baij Le Tellicr. 

ORDONNANCE DU ROI. 

PORTANT ampliation Je celles qui ont déjà été faites fur le Service 
du Régiment Roial Artillerie , pour prévenir les (fificultez qui peu- 
vent jurvenir entre les Oficiers de l’Artillerie , O* ceux des Trtupes qui 
Ycfcorteront. 

Du 15. Novembre 1695. 

DE PAR LE ROI. 

S A MAIESTE’ étant informée que les Ordonnances qu’elle a ci Je* 
vant fait expédier pour régler de quelle manière le Régiment Ro- 
nd Artillerie doit fervir avec (on Artillerie , n’ont point entièrement 
été execu'èes , que les rnconveniens qu’elle a voulu prévenir par celles 
des 13 Décembre 1 68tS. ôc 14- Avril 169?. font encore finirent ari» 
vcz , de qu’il e(l aufli furvenu des dificuicés de la part des Oficiers des 
Troupes qui étoirnt commandés pour efeorter l’Artillerie, qui en ont 
pii retarder le Service; SA MAIESTE’ voulant y pourvoir pour l’a» 
venir , a ordonné & ordonne , que lefdites Ordonnances des treize 
Décembre 1 6 8 6. & 15- Avril pour tout ce qui ne fe trou» 

ve point contraire à 1 a prefente qui y fervira de Suplement; feront 
fuivies < 5 c obfervëes, fans qu’il y puifle être en aucune maniéré con» 
treveuu. Voulant & entendant SA MAIESTE’, que ledit Régiment 

F 1 couti» 
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commue d’être apcllé Roui Artillerie. Que les Bataillons dont il efl 
composé, marchent & campent toûjours avec l’Artillerie dans le» Ar- 
mées où ils ferviront , qu’ils n’i foient jamais mis en lignes, ni n i mon- 
tent aucune farde de Tranchée ; fous quelque pretexte que fe puifle 
être, & ne faflènt aucun fervice avec le rafle de l’Infanterie, fi ce n’eft 
dans les Places où ils fe trouveront en Garnifon. Que le Lieutenant 
Colonel, les Commandans de» Bataillons 6c les autres Oficiers dudit 
Régiment obeïflenr à celui qui commandera l’Artillerie, telle Charge 
qu'il puifle avoir dans ladite Artillerie, & qu’il lui foit permis de fc 
mettre à la tête dudit Régiment, 6c de châcun defdits Bataillons toute* 
les fois qu’il le jugera à propos; foit dans les marches, & dans les dè- 
tachemens, foit aux revùëi ou ailleurs, ou ledit Régiment 6c Jefdit* 
Bataillons, fe [trouveront Et comme SA MAJESTE’ dèfire que le 
■Service de toutes les Compagnies dudit Régiment fe raporte à celui de 
l’Artillerie , & prévenir les dificulrez qui pouroient naître làdeflus de la 
-part des Capitaines des Compagnies de Grenadiers ; elle a fuprimè 8c 
fuprime ledit Titre de Capitaines des Compagnies de Grenadiers, 6c 
leur a donné 6c donne celui de Capitaines de Compagnies de Canonicrs 
pour être à l’avenir fur le même pie que les douze anciennes Compag. 
nie* de Canoniers dudit Régiment , faire les mêmes fondions , & re- 
cevoir la même paie , tant pour les Oficiers que pour les Soldats. Or- 
donne SA MAIESTE’, que lefditei douze anciennes Compagnies de 
Canoniers, qui ont jufqu’à prefent fait un Service fcparè dudit Régi- 
menr, feront incorporées dans les fix Bataillons qui le compoienr,dan* 
chlcun defquels deux dcfdites Compagnies ferviront à l’avenir, moïen- 
nant quoi ,il s’i trouvera trois Compagnies de Canoniers , y compris 
celle qui ètoit de Grenadiers , à la refervedu Bataillon de Frades 
dans lequel il n’i a point de Compagnie de Grenadiers, 8c ou par con- 
fequeot il n’i aura que deux Compagnies de Canoniers ; A l’égard des 

3 u acre Compagnie* d’Ouvriers dudit Régiment Roïal Artillerie, elle* 
eroeurcront fur Je même piè qu’elles font à prefent. Mais parce que , 
SA MAJESTE’ cft informée que les Capitaines y reçoivent indiferera- 
ment des Soldat* qui ne favenc aucun Métier , 6c dont les Equipa- 
ges d’Arcilleric ne tirentaucun fecours, nui ait raport à leur inflitutions; 
elle défend aufdits Capitaines fur peine d être cafsés, d’y engager à l’ave- 
nir aucun -Soldats qui ne fâche un des Métiers de Forgeur , Serrurier , 
Charon , Menuifier, Charpentier, Maréchal, Taillandier , Chaudro- 
nier, Mapon, Tourneur, ouSellier,6c Elle enjoint aux Commandant 
Major, 6c A ides- Majors defdits Bataillons d’i tenir la main, fur peine 
d’interdi&ion de leurs Chargej , défendant aux Comnaiflaires des Guer- 
res qui feront les Rcvûçs dçfdiccs Compagnies, d’i palier de Soldats 
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qui ne foient Ouvriers , quand bien même ils (croient de la taille fie 
de la qualité requife par les Ordonnances. Ordonne auiïi SA MA- 
J ESTE’ aux Commandant, Capiraines fie autres Oficiersdefdits Batad • 
Ions , de fe conformer dans les Garnirons ou ils fe trouveront , à ce 
qui leur fera ordonné par la Gran Maître de l’Anillerie , ou par le 
Lieutenant Colonel dudit Régiment Roïal Artillerie, fur tout ce qui 
concernera les Exercices 6c détails de l’Artillerie , de manière qu’ils y 
puiflènt être parfaitement inftruits. quant au Rang que les Oficiers d’Ar» 
tillerie doivent avoir avec ceux dudit Régiment Roïal Artillerie; SA 
MAJESTE’ l’aïant réglée par fefdites Ordonnances, elle veut Ce entend 
qu’ils s’i conforment; 6c comme il eft neceflaire que les Troupesqui ferviront 
aux eicortes de l’Artillerie lâchent des oficiers qui la commaruicnfce quelles 
auront à taire. SA MAJESTE’ veut fie entend qu’à l’avenir , les Colonels , 
Mcftresde camps, Lieutenant Colonels, Capitaines fit autresOficiets de fes 
Troupes d’Intamerie , de Cavalerie fie Dragons qui feront commandez fie 
détachez pour efeorter l’Artillerie , reconnoilTent fie ta fient tout ce qui 
leur fera ordonné par J’Oficicr de ladite Artillerie qui la commanderas 
telle Charge qu’il y puiiTe avoir , fans y aporter aucune dificuliè, fur 
peine de des obcïflance. Mande 6c ordonne SA MAJESTE’ , à fes 
Lieutenant Generaux en fes Armées, aux Gouverneurs fie fes Lieute* 
nans Généraux en fes Provinces, fie au Gran Maîcredefon Artillerie, 
de tenir la main à l’obfervation de la prelente. Fait à Verfailles le 25. 
jour de Novembre 1695* Signe, LOUIS. Et plut bas ; Le Tellicr. 

Comme l’Ordonnance qui fuit n’cit pas d’une moindre confequen* 
ce que les trois premières , j’ai crû la devoir placer en cet endroit , 
pour n’en pas laifler ignorer les Prérogatives à un Général de l’Artille- 
rie ni aux Oficiers qui la commandent dans les Places fous fes Ordres 
lors qu’ils n’en font point prévenus ; afi«i de fe faire porter l’Ordre tous 
les foirs lors qu’ils y font en Garnifon , fans lequel un Oficicr u’ Ar- 
tillerie ne peut point agir dans une Place de Guerre. 

OR.DONNA.NCE DU ROI.' 

POVR obliger les Sergent des dernières Compagnies qui feront de garde 
dans les Places , à porter l'Ordre aux Lieutenant Generaux , 
mif aires Provinciaux ou autres Commijfaircs d' Artillerie étant dans les* 
dites Places , avtfi que fai/ oient ci * devant les Canomers avant leur 
reforme. 

Du dernier Février 1679. 

DE PAR LE ROI. 

S A MAJESTE’ , aï-int réformé les Canoniers qui ètoîent dans fea 
Places pour le peu de fcrvice qu'elle en droit , fie voulant pour» 
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voir à et que l’Ordre qui étoit porté par lefdits Canonîers aux Lieure- 
nans, ou Commifïâirej d’Artillerie qui fervent dans lefdites Places, ne 
manque pas de leur être donné comme par le paflé & que le Service 
le requiert. SA MAlESTE’, a ordonnée ordonne veut Si entend, 
que le Sergent de la derniere Compagnie de ctlie qui feront de garde 
dans une Place, où il y aura un Lieutenant ou CommiOaire d’ Artille- 
rie qui fervira dans icelle, l'Ordre qui aura été donné par le Gouver- 
neur ou Commandant en ladite Place, aufïwôt qu’il l’aura reçû, (ans 
y a porter aucune dificultè pour quelque cau(e & fous quelque prétexte 
que fe puifïe être. Mande & ordonne SA MAIESTE’ aux Gouver- 
neurs ou Commandans pour (on Service dans fes Places de tenir la 
main à l’obfervation de la prefente , laquelle SA MaIESTE*, veut- 
être publiée & afichèe dans lefdites Places de Corps de gardes d’icelles, 
afin qu’un châcun n’en prétende caufe d’ignorance. Fait à Saint Ger- 
main en l’Aye le dernier jour de Février 1679. Sigui , LOUIS. Et 
plus bas t Le Tellier. 

ORDONNANCE DU ROT. 

POVR faite difribuer deux fois le mois de la Poudre aux Troupes cT» 
Infanterie qui font dans les Places frontières avancées , pour pou* 
voir tirer cbàcun trois coups aux jours d’exercices & atures. 

Du douzième Mai 1682# 

DE PAR LE ROI. 

S A MAIESTE’ , fachant que rien ne peut plus contibuer à ren* 
dre les Soldats de (es Troupes adrots au maniment des Armes, 
que l’ufage de les faire tirer lors de l’exercice qu’on leur fait faire dans 
les Places où elles font en garmfon , Ôc voulant pour cette fin , faire 
diflnbuer de la Poudre aufdics Sol fats- SA M A (ESTE’ , mande « 3 c 
ordonne aux Gouverneurs ou Commandans dans fes Villes & Places 
Frontières de Picardie, dans Celes d’Artois, Flandres, Hainaut, 
♦ Frontières de Champagne, Comté de Chini , Evcchèrde Mets, Touîs, 
Sc Verdun , de Lorraine , u’Allaffe , de des Coimc^ de Bourgogne, 
& de Routlillion : comme auffi dans celle de Pignerol, & de Calai, 
de donner les Ordres neccilnres aux Gardes Magazins des Mun lions 
de Guerre deldiies Places pour délivrer deux fois par mois aux Trou, 
pes d’infanterie qui y feront en garmfon , de la Poudre en la quanti, 
tè luiîfante, pour qua châque-fois les Moufquetaires dcfditcs Troupes 

puifïcnc 
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puiflènt tirer châcuo trois coups , la faifam diftribuer fur le fié qu’une 
livre de Poudre fufit pour tirer vingt «quatre coups: fie afin que SA 
MAIESTE’, puifle être informée de la conlommation de Poudre qui 
ie fêta dans leldites Places , Elle veut fie entend , que ledits Gouver- 
neurs ou Commanda ns en icelles , envoient tous les trois Mois au Se- 
crétaire d’Etat , alant le Departement de la Guerre , un Etat figné d’eux 
de la Poudre qui aura été tirée des Magazins defditrs Places taat pour 
l’Exercice defdites Troupes que pour les autres confommations que l’- 
on aura été obligé de faire pour le fervice en icelles, fiemoïennant l’Ordre 
deldits Gouverneurs ou Commandai» édités Places , fie les Récépiflëz 
que leldtts Capitaines ou Oficiers commandant leurs Compagnies don- 
neront aux luttiez Garde» Magazins de la quantité de Poudre qu’ils 
leurs auront délivrez, ledits Gardes- Magazins en feront bien fie vala- 
blement déchargèspar toutou il apartiendra- Veut SA MAI EST E* 
qu'aux Copies de la Prefeme dùement collationnées foi (oit ajoutée 
comme a l’Original. Fait à Veriailles le douzième Mai i*8a. Stgnè , 
LOUIS» Et plus bus ; Le Tcilier* 
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CHAPITRE PREMIER 

ARGUMENT. 

RAISON pour laquelle un Lieutenant Gênerai de l' Artillerie ne peut diter- 
minement difpofer un Equipage et Artillerie peur fervir à la Suite de quel . 
que Armée que ce foit. Fixation des Chevaux de l* Artillerie peur tirer le 
Canon (y, des Mulets pour porter les Munitions de Guerre pendant la 
, Campagne {y det conditions auxquelles les Entrepreneurs les lèvent : du 
Quartier cCaffemblce pour les Oficiers t Ouvriers Chevaux , Capitaines du 
Cbaroy (y, Conduüeurs. Places d’où fe tirent les Pièces tf Artillerie (y* 
Munitions de Guerre : Première Revue generale (y la marque des che- 
vaux faite par le General de l’Artillerie. Ohjervation fur les Oficiers , 
Ouvriers y (y Chevaux ifeilifs : Quel ejl le devoir du Controlleur gê- 
nerai de VArtillerir , celui de fon Commis , gy du Trè faner gênerai : 
Dans quel tems fe font les Revues furvantet. Du comte que le Gène . 
ral de P Artillerie rend à M le Grand Maître Des moiens qu’il faut 
donner aux Oficiers , Ouvriers (y Capitaines du Cbaroy pour entrer 
plus aisément en Campagne. Du caraélère des Oficiers d' Artillerie (y 
du Règlement pour leurs apointemens par mois , (y leur Pain par four , 
où font compris les Capitaines du Cbaroy , C ondufhurs , Aumônier, 
Chirurgien Major , U Commis au Controlle general de l’Artillerie (y les 
Ouvriers. 



>N Lieutenant Gênerai de 1’ArtiUerie qui la doit comman* 
der dans la Guerre de Campagne , ne peut pas dètermi- 
nement faire un projet de fon chef de l’Equipage d’Arrille- 
rie qui doit être fous fes Ordres à la fuite de i’Armèe du 
Roi pendant une Campagne, fans auparavant que la Cour 
n’en ait réglé les fonds : Ceft fur cela qu’il difpofe de la quan- 
tité de pièces d'Artillerie , de Munitions de Guerre , des Chevaux 
qu’il faut pour les traîner, & des Mulets necefiaires pour Jes porter 
à la fuite de l’Infanterie , des Capitaines du Charoi & Conducteurs 
pour les gouverner & de Charetiers pour les conduire : c’eft aufli fur 
ces fonds , qu’on deftine un nombre d’habiles Ouvriers de diferrns 
métiers , pour faire les radoubs des afïiï s , voitures & autres attirails 
dépendans de l’Artillerie, c’cft enfin fur ces mêmes fonds que l’on pour 
voit cet Equipage, de tous les Oficiers capables de la bien faire fervir 
dans les ocafions , comme auffi d’un Commis auControllè General de 
l’ Artillerie pour controîler tous les Etatsdc Retûç ; d’uu Treforicr qui 

cft 
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rft chargé par la Cour des fonds neceflaires pour pau cr I® apointemens 
de* Ofkicrs fit Ouvriers., auflS bien quel* folde des Cheveu* fit MuktsJ 
d*un chirurgien Major arec fon Aide , pour panfer fit rerK.edier aux 
Malades fit bleffés , fit d’un Aumônier pour adminiftrcr aux un* & aux 
autres les Sacrement " • 

Il y a de cerra ses ocurences où la Cour ne veut nullement faire 
connaître fesdefleins, fe contentant de demander à un Lieutenant Go» 
neral qui commande l’Artillerie dans une Province frontière, un pro» 
jet du Canon des Munitions de guerre , fit Généralement de toutes Ica 
choies néccflaires pour lervir fit conduire Amplement un Equipage d*. 
Artillerie pendant une Campagne à la fuite d’une Armée. Il y a d’au» 
•très conjonâures , où Elle fait entendre à ce Lieutenant General , qu*« 
Elle ne defire emploïer que cinquante pièces de Canon qu’EJIe delline 
au même ufage, lans lui vouloir autrement découvrir fon fecret : c'eft 
alors a cet Oficicr à fansfaire â ces deux Propofitions , & à fuivre ce 
projet fans avoir égard (i les fons, dont nous venons de parler font fus 
ou non, & à dreflet fon Plan avec nne fi parfaite connoiflance decau- 
fe, que par raport à ccs cinquante Pièces, il puilTe juger certainement 
que l'Armée ne peu- cxceder en nombre, à celui de cinquamecinq ■ ou 
de loixame mille hoanmes; fi tant ell qu’on puilTetenir pour intaill'ble la 
reglequi nous enteigne, que pourchgque pièce , il en faut douze cens 
pour la garder : Mais comme en faiiant cette fupofinon les (bixamn 
mille hommes que donneraient cette fuputation pouroient ne fe pas 
trouver efeéhfs, à caufe des maladies continuelles fie frequentes dclèr- 
tioos qui lurviennent dans une Armée ; fon compte me partirait bien 
plus jufte fie plus précis pour l’une fie pour l’autre demande de la Cour 
s’il vouloit tabler fur cinquante à cinquante-cinq mille hommes , iur 
quoi il lui lera aise de regler fans hefiter la poudre, les Boulets, fie les 
autres Munirions, tant pour le fcrvice de l’Artillerie , que pour munir 
les Troupes, fie à déterminer la quantité des autres attirails, machines 
• fie Uftenfiles, suffi bien que le notrbredes Oficiers, Ouvriers, Cano* 
mets, Bombardiers, Chevaux, fie Mulersqui doivent fervir fie condui- 
re cette Artillerie à la fuite d’une Armée, qui ne peut être qu'ainfi 
composé lors qu’il n’i a point de Siégé à entreprendre fur les Ennemis; 
autrement la Cour ferait obligée , de s’expliquer fur cela un peu plus 
-clairement; 0 ce General ètoit dans fit confiance- 

Je fupofe que les Entrepreneurs deChevaux fie Mulets, foient con- 
venus avec la Cour de la quannré que châcun fera obligé d’en fournir 
en fon particulier ; pour acomplir le nombre qui doit cire emploie à 
F Armée que je fixeà celui de 700. Chevaux fit de jco- Mulets, fit l’Ar* 
mée à 45000. mille hommes. 

G ■ Le 
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Le Quartier d’alïèmblêe fe tait (bu veut pour les Oficiers, Ouvriers» 
Chevaux éc Mulets, le if. ou Je 10. Au mois de Mai dans une Place 
frontière du Pals où fe doit porter la guerre , comme en Allemagne 
pouroit être la Ville de Strasbourg, de l'on tire des Magafitu de cette 
Place les pièces Ce munitions de guehe-que le Général de rArtillerie 
deftine pour former fon Equipage qui ordinairement y font mifes en 
dépôts dont je «porterai le nombre ci-après avec exaâitude , lors que 
je diviferai cet équipage par Brigade. 

Les Oficiers , Ouvriers Ce Chevaux ètans aiïemblés au rendez • voua 
marqué par M. le Gran Maître. Le Général de l’Artillerie qui la doit 
commander y paflera tous les Oficiers en revûë auflfi bien que les Ou- 
vriers , afin de voir fi tout y eft conforme à l’état qu’il lui aura adrefiè- 
11 fera auflfi la revûë des Chevaux Ce Mulets Ce obfervera de n’en pas 
recevoir un feul à la marque , qui ne foit en état de fervir route la 
Campagne. Il prendra la peine d’en faire fournir à chlcun des Entre- 
preneurs la quantité dnnt ils feront convenus en leur particulier , pour 
faire enfemble le nombre de 700. Chevaux Ce 300. Mulets qui feront 
bien proprement harnachés de Coliers , Traits , Sellettes, Avaloires» 
Mancelles Ce tous prêcs à atteler. Les Mulets feront pareillement har- 
nachez de leur Bâts, Sangles , fiillardoires , Carcadoire, d’une Soufre 
de cuir pour foùtenir la Feuquiere , pour retenir le Bits dans les des- 
centes pour qu’il ne tombe pas fur le Garot • d’une fous-ventriere pour 
chafier les Mouches, d'un poitral qui empêche que le Bât n’aille trop 
fur le derrière. D’un Bridon, d’une cou verte, A d’un moreau de corde 
pour mettre à la tête du Mulec & pour lui donner à manger par le 
chemin. Ce Gênerai fe doit atacher uniquement à ne faire païcr que 
les Oficiers prelens, ôc les Chevaux qui le trouveront alors en état de 
fervir ; Et fi dans cette première revûë qu’il fait ; il y pafloit prefenc 
quelques Oficiers ou Ouvriers abfens, il faut qu'il ioit bien fûr que l’un 
êe l’autre joignent incelTamment l’Equipage. 

Dans la Guerre qui a commencée ( a) en Catalogne , Piémont, 
Ce en Italie , il y avoir dans les Armées du Roi outre les Chevaux qui 
étoient deftincs pour tirer le Canon Ce les Munitions de Guerre 600. 
Mulets hongres dans chacune plus ou moins , fuivant la quantité de 
Bataillons qui formoient ces Armées : Ces Mulets fervoient avec beau- 
coup d’utilité , car des le commencement de la campagne on en don» 
noit trois à chique Bataillons, dont l’un ètoit chargé de cent livres de 
poudre , un autre de cent livres de plomb en bile , & le troifiéme de 
cinquante outils à Pionniers tous emmanchez, moitié Pelles ou Loucheta 
Ce picsà-hoiaux. Ces Munitions écoient à couvert des injures du te ms, 

par 

( s £1 170t. 


Digitized by Google 



4 . * 


DE L’ ARTILLERIE* 

par le fccours de bonnes couvertes de toile citée doublée d’une g rafle 
toiley & en quelque lieu où pouroient être détachez ces Bataillons, les 
Mulets les fuivoieot partout fie ne revenoient jamais au parc de l'Artil. 
lerie, que quand les Troupes avoient dans quelque aérions confommca 
leur Munitions; pour lors le General d’ Armée donnoit de nouveaux 
Ordres au Major Général pour en donner d’autres , ce que le Garde 
gênerai du Parc de l'Artillerie (a ) executoit fur le champ en retirant 
pour (à décharge l’ordre du Major Gênerai de T Armée , & le reçû du 
Major du Régiment auquel les Munitions de guerre avoient été diflribuce y 
8c c'ètoic aulfi le Major du Régiment auquel on donnoit les trois Mu* 
lets qui en donnoit (on récèpilsè au Capitaine auquel lefditsMuletsapar* 
tenoient. Les chofes étant ainfi réglée , les Troupes avoient toûjoun 
pour ainfi parler avec elles , des Magafins portatifs dont elles pouvoienc 
fe prévaloir dans les ocafions, fans faire d’autre mouvement que celui 
de marcher à droiture aux Ennemis. Mais dans les Armées d’Allemag* 
ne, de la Mofelle fie de Flandres, on fe contente de donner i chaque 
Bataillons le jour d’une afaire generale une Omette chargée de 100. 
livres de p oudre, fie 100. livres de plomb fie de 50. outils. Comme je 
connois depuis long teins la dificulté fie l’abus qu’il 7 a de fe fervir 
de ces Voitures fi dificiles à conduire dans de certains Paîs par leur 
lenteur fie l’embarras qu’elles caufenc à la fure des Tioupes qui 
compofent une Armée , qui doit toujours être en mouvement , j ai crû 
qu’il étoit plus convenable d'emploicr dans cet Equipage joo.Muletsde 
Bits pour en fuprimer ces Voitures etnbaraflàntes & inutiles. 

Il n’î a point é’Animaux plus forts pour le fervice du Canon , ni 
pour le tirer que les Chevaux entiers , mais auflft ils font bien plus dk> 
belles à domter , à entretenir fit à conduire que tous les autres , car on 
ne les peut point mener à la pâture , fit quant ils y font ils paroidène 
des enragés; ils ne mangent pas, ils font dans un hennidement fit une 
inquiétude continuelle, en forte qu’ils diminuent fie pendent à vûc d’* 
oeil fans fortir du Camp. C’eft ce qui me fait croire que rien n’eft plus 
convenable pour fervir l’Artillerie en campagne ou ailleurs, que des 
Jumaas ou des Mules, qui vivent agréablement de la pâture, fit qui 
font infatigables, lors qu’on les fçai ménager. 

Le Controlleur Général de l’Artillerie , & le Trèforier Général acom- 
psgnent toûjours le Gran Maître de l’Artillerie dans toutes les revûës 
qu’il fait , fie cela feulement lors que le Roi cd à la tête de (on Armée 
carquand SA MAJESTE’ n’ieft pas, M. Je Gran Maître ne s’i trouve 
point, ainfi il, n*i a dans chique Armée qu'un Commis au Controlle 
general , qu’un Commis du Tréforiér , & qu’un fimple Commidairc 

G 2 ' «n* 
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entendu pour (aire la charge de garde du Parc. Ce Commis âu Contrat 
le général a le même pouvoir St autorité quepouroit avoir le Contro» 
leur général» pour contrôler non feulement le Etats de Revûës,marS 
encore les Ordonnances pour les paiement» les Etats du Paiu de mu- 
nitions dt généralement toutes les dépenfes de l'Artillerie qui ne paffe» 
soient point à la Chambre des Comptes s’ils n’ètoient contrôlas. 

Tous les mo ; s la Revue fe fak dans le même ordre » afin d'obliger 
par cette exséhtude les Entrepreneurs des Chevaux à qui il en pouroit 
manquer d'une reuûë à i-autre à les remplacer » en les marquant à la 
fcfle gauche avec les Armes de M le Gran Maître comme il fe pra- 
tique dans toutes les Revilës » de par ce molen le Gênerai de l’Art die- 
rie évite les reproches que lui pouroit £nre le Général d’Armèe en cas 

Î u’ilen manqua; ou qu’il jr eu eût dedetcâcueux damled»f Equipage. 
I rendra au(£ uo pareil compte â M. le Gran Makre avec les mêmes 
loi ns. 

Comme toutes les perfonnes qui emreprenenr de lever des chevaux 
pour le fervice de l’Artillerie ne font paj toujours alfex bien en argent 
comptant, pour pouvoir faire au Roi l’avance entière de ceux qu’ils 
font obl-géz de lui fournir; SA MAJESTE’ en ce cas pour leur en fa* 
eduer le rm.ïen leur Eu païer par avance & a bon compte par le frê» 
forier gênerai de l'Ariillerie pour la levée de chique Cheval » la font* 
me de 150- livres, en forteque fi ces Entrepreneurs veulent lever ioq. 
Chevaux SA MAJESTE’ leur fait païer fur ce pié II, la foraine de 
15000. livres, laquelle eft préférablement â toute autre prélevée (urLa 
foldcque le Roi convient de donneràcej Entrepreneurs par » P° ur 
l’entreuen de la lubfiflance de chèque Cheval La Solde que SA MA» 
J ESTE’ païoit en Flandres de en Allemagne ( a ) pour un Cheval 
ètoit de 34. fols par jour tout au plus, mais dans la guerre d’italie 
( b ) on pai oit à Mrs. Bèrtbeltt Diplencuf quarante fais pour b ioide 
de chique Cheval par jour, aulti bieo que pour celle de chique Mulet, 
de maniéré que pour donner Je muïen à l’Entrepreneur de païer la loin- 
me de 15000 livres que la Rca lui a avancé, SA MAJESTE’ or- 
donne qu’on lui retienne par jour la moitié de la lolde de chique che- 
val jufqu’au paifait paiement, comme ici fupolantquecet Entrepreneur 
ait 40 (o«s par jour pour un cheval, on lui en retiendra 20. qui eft la moitié 
delà folde, qui rendra au Roi par jour cent livres de par mois trois mille. 
Et apres le parfait paï ment les chevaux appartiennent à l'Entrepreneur 
d‘ (quels il ne peut pourtant pas difpoler à fa volonté. Et fi la Cam- 
f gne dure plus Jong-tcmj que les fix mois pour ielquels ü s’eft enga- 

< <r ; « 688- 
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gê, SA MAJESTE’ , outre la (olde entière quelle lai fait p* 7 <r; elfe /ut - 
donne encore quelque petite gratificai ton.Ces Entrepreneur! de Chevaux è 
ce* conditions (ont obligez d’harnacher leur chenaux fie de te* pourvoir fie en* 
(retenir de tous Irur befoin, autrement le Général de l'Artillerie y fait pour. î 
voir à leur dépens, llsdoivcnt aulfi entretenir è leur frais par chèque vingt, 
quatre chevaux qui font fix ateiages ( a ) un ConduÂeur entendu qui 
ie connoiffe en chevaux , fit qui n*a autre foin que celui de les fafir* 
panfer tous les jours, de les faire ferrer par les Maréchaux , qui doi. 
vent être à la (une des cent Chevaux de cet Entrepreneur; mais pour 
leur donner l’Avoine , ce ionr les Oticiers d* Artillerie qui ordinaire- 
ment doivent être commandez pour leur voir manger C/eft suffi aux 
dépens de c es Entiépreneurs qu’ils doive nr erre pourvâs pour conduire 
cear chevaux le vingt-huit bons Chareriers, a raifond’un, pour quatre 
chevaux , les trois lurnumcraires fervent pour remplacer ceux qui loin* 
bent malades pendant la Campagne. La taille ordinaire des Limonierc» 
do c re de quatte pieds, fept pouces d’hauteur fit audellus , bien ra* 
mariez, bien ju ntes, fie fort épaules , fie les Jumans de Traits ferone 
de quatre pieds cinq pouces d'hauteur fie au*de(lus conditionnées de 
tnê ne 

Ji dans les ocafions où les Chevaux d’Artillerie font commandez pour 
le Service du Roi , ils étaient pris ou tuez dans les Armées par les En* 
néant, dans celles de Catalogne , de Flandres , d’Allemagne fit de 
la M. telle, SA MAJESTE’ les faifoir rembourler aux Entrepreneurs 
( b ) en parant pour <.hâque Cheval Mulet ou Mule de Limons ijo» 
livres; fit pour chique Cheval Mulet ou Mule de devant izo* livres. 
Voilà ce que j’ai »û pratiquer dans ces endrou là.* Mais pour ce quire* 
garde ceux qui fervent en Italie , SA MAJESTE’ les a fait parer à 
rafm de itfo livres châcun ; à ces conditions les Entrepreneurs de 
chevaux des unes -m des aurres Armées font obligez d’emploier l’argent 
qui provient du rcmbourfemenc de ces chevaux pris ou tuez, pour en 
lever de nouveaux pour remplacer ceux qUt leur manquent 

Un donne à ces Entrepreneurs de Chevaux le Titre de Capitaine 
de Charoi, fans néanmoins dire pour vû d’aucune Patentes, mais il y 
en a dans un Equipage d’Artillerie deux ou quatre , qui en ont de M. 
le Gras Maître , fie qui y font entretenus par le doi , fit lors que l’on 
fait le Sirge de quelque Places, il y en a d’avanrage : ce font des per* 
formes expérimenté s dépuis long-rems , braves fit capables de mener 
hardiment avec des chevaux du Canon dans les Baieries. il y a outre 
ces gens’là , à U léc d’un Equipage d’Arulierie un Capitaine Gênerai 

du 

( a ) Un Atc\a%e efl compejc de 4 Chevaux; Mules , tu Jammu, 

(b ) Dam la Guerre de 168 S* 
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du Charoi pourvft pareillement de la Patente de M. le Gran Maître , auquel 
tous lesautres Capitaines répondent Stobeï lient ; c’eftluiqui tous les loin 
va prendre l’ordre du Général de l 1 Artillerie Ce qui lui rend compte de 
l'état auquel Te trouvent les Chevaux , s’ils ont kefoin de Fourage ou d’ 
autre chofes. Il y a auflî un certain nombre de Conducteurs du Charoi 
qui font entretenu par le Roi » & qui ont leurs Ordres de M. le Gran 
Maître , ils fervent conjointement avec les Capitaines du Charoi à tno- 
ner le Canon en Baterie A l’égard des Mjilets qui ferrent dans f Artil- 
lerie qui eft à la fuite de l’Armée en Italie , ils fe ievenc aux mémea 
conditions que les Chevaux. Un Muletier , conduit trois Mulets de ma- 
nière que pour trente , il faut dix Muletiers , deux Conduâeurs un Ca- 
pitaine pour en prendre foia avec un Maître Maréchal; chique Muletdoie 
avoir une bonne couverte de corde , mais , comme il n’en ont jamais 
aporté en Italie y le Général en a fait taire de toile cirée pour couvrir les 
Munitions, 

. Pour faciliter les tnoîens aux Oficiers, Entrepreneurs de Chevaux , 6c 
aux Ouvriers d’entrer plus aisémeut en Campagne, le Général de l’Ar- 
tillerie ordonnera au Tréforier de païer I chlcun par avance, un mois 
de leurs Apointemens Ce aux Entrepreneurs chlctta un mois de la 
demi foide pour leur Chevaux. 

Les-Apoiotemeosdes Oficiers d’ Artillerie , font ordinairement réglés 
par le caraâcre qu’ils ont aquis par l’ancienneté de leur Services; ce qui 
fe juftifie par l’état de campagne que M. le Gran Maître eavoie à celifi 
qu’il a deftiaè pour commander l’Artillerie dans chique Armée , Mais 
afin de concourir avec plaifir à la fatisfaâion de ceux qui en défirent être 
informé, je raporterai ci après le Caraâére, le Rang, les Apointemens 
Ce le nombre des Oficiers Ce aut res perfonnes defimees par Mondit Seig- 
neur le Gran Maître , pour fervir dans l’Equipage d’Artillcrie , donc 
j'ai ci devant parlé. 



CARACTERE 


Digitized by Google 


DE L' ARTILLERIE 

CARACTERE APQ 1 NTEMENS 


RATIONS 3 DE 


Et nombre des Ofeiert. 

Un Lieutenant Général comman* 
liant l'Artillerie a 

Deux L eutenans d’ Artillerie ont chicun 
7. Commiflàires provlciaux ont chacun 
15. Commiflàires ordinaires ont chacun 
X t. Cômiflaires extraordinaires ont châcfi 

4. Oficiers pointeur» ont chacun 

5. Oficiers déchargeais ont châcun 
46. OFICIERS , entre lefquels font com- 
pris le Major de F Artiller ie, le CommiffaL 
rt& Garde General du Pare avec fes Ai* 
des , qui font les Oficiers Dicbargeurs. . 

Un Capitaine General du Charoi a 
4. Capitaines du Charoi ont chacun 
4. Conduâeurs ont # châcun 
x. Aumônier a 
x. Chirurgien Major a 
x* Aide Chirurgien Major a 
j. Commis au Contrôle gênerai de l’Àr 
tillerie a 
X. Artificier a 

OUVRIERS CHARPENTIERS. 
Un Commandant a 
J. Compagnons ont chftcun 

CHARONS* 

Un Commandant a 
4. Compagnons ont châcun 

rO RG EU RS. 


par mois. 

Pain par Jour. ■ 

Livret • 


105a 

50. 

300. 

> 5 * 

300 . 

10. 

15 * 

7. fle de». 

100. 

5 - 

7S- 

* 


s. 


fjo. 

p & demi 

ioo> 

J» 

60 

%. 

100. 

5 - 

100. 

J* 

60. 

». 

150. 

7 &denU 

100. 

S* 

Sa. 

* 

50 . 

». 

80. 

5 * 

50 * 

la 


Un Commandant a 


80. 

«• 

3. Compagnons ont 

chicun 

ior 

la 

TOU RNEURS. 



Un Maître a 


So . 

V 

X. Compagnon a 


so- 

la 

TOM ELI ER S. 



»• Maine» ont 

chacun 

fa. 

* 

CHaUDRONJERS. 



Un M4 r re a 


le. 

§• 

x> Compagnon a 

* 

JO. 

3 * 
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CHAPITRE SECOND 


\ 


ARGUMENT. 


|>E Tordre que U Général de P Arvllerie dôme au Cermi {faire Générai 
du Pare , pour difpofer conjointement avec le garde du Parc de P Ar- 
tillerie <£> les Aides , les Pièces de Canons (y Munitions de guerre quù 
doivent être à la Juae de P 4rmée du Roi en Allemagne. Etat de l'E- 
quipage eP Artillerie (y des Mumikas de Guerre (y de quelles Places 
en les doit tirer. l’Equipage arme au Quartier d* A f emblée , ou à P Ar- 
mée , dont le General de 1 Artillerie retuT compte au Général d' Aînée , 
pour qu'il pourvoie à la fubft fiance des JOevaux (y Mulets : en l ma 
■ fequence de l'or die de Bataille le Général de l Artillerie cLvtfe fou Ca- 
non t fes Munitions de Guerre , fes Of tiers , Cammkrs { y Soldons par 
Brigades Ordre de Bataille . ' <■ * , 


cft film doute à prefumer que pendant que le Général 
de l’Artillerie eft ocupè I la revûë de fes Chevaux fit a 
les faire marquer , il n’aura pas manqué à donne (es or- 
dres au Commiftaire Provincial que M. le Gran M-îrne 
aura deftiné pour faire la Charge de Committaire Géné- 
rai du Parc (a ) pendant la Campagne , qui commué 
quelque fois pendant route la Guerre» aufli bien qu’au Coirmffaire 
extraordinaire» qui doit faire celte de garde du Parc de l’Armée» peur 
tirer les Pièces d’Artillerie fit Muo’eons de Guerre des M^gafinsde la 
Villede Strasbourg , ainfi qu’il eft expliqué par l’Etat ci joint , que le 
Général de l’Artillerie leur aura donné» pour coropofer fon Equipage 
de Campagne» fie lors qu’il fera amfi difpose iis le doivent faire parquer 
hors de la Ville dans un endroit commode» tant pour les chevaux fie 
Mulets que pour l’eo tirer aisément lors que le Général de l’Artillerie 
aura reçû des Ordres pour le faire marcher au rendez-vous. 



ETAT DES PIECES D' ARTILLERIE ET MUNITIONS 

de Guerre qut doivent être tirées de la Mie de Strasbourg » peur fervir 
à lot. faite de P Armée du Roi temmandéc par M. le Maréchal de Lorgcs. 
CALIBRES» ■ - longues de 8 pieds . 

De i4 4 . 

De s. 12. 41. 

De a- xy 

(a J Qui fera apeXè dans la fuite Commiffaire Général. Aff- 
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Pc **• 
De 8. 
De 4. 

De 24. 
De 8. 
De 4. 

De 24. 
De 8. 
De 4- 

De 24. 
De 8. 
De 4. 

De 24. 
De 8. 


• DE L’ARTILLERIE. 

'AFFUTS pour les Piétés mutes fur leur Roues. 

5 * 

i+. 

. . 3°* 

PAIRES de Roues de Referve pour les Affûts. 

r. 

2. 

6 . 

AVANTRAIN.S Montés fur leur Roues. 

5 - 

14 ' 

30. 

PAIRES de Roues de Relerve pourles Avantrmns. 

2. 

6 . 


57 


49 - 


9» 


49 ’ 


PAIRES d' Armes pour chuter le Canon. 


6» 

iG. 

35 - 

24* 


y b 


100. 


6. 


De 4. 

Tireboures 

Hampes ou Manches dereferve de Bois de Frênepour 
les Armes des Pièces de Canon 

TETES d* tomes de referve de Bois d’Orme pour Rcfiuloirs , 
Ecouvtllons , & Lanternes. 

£)e 24. AfTbrtimens garnis de Lanternes. 

De 8. Affortimens garnis de Lanternes. 

De 4. Affortimens garnis de Lanternes. 

Leviers longs de 6- pieds pour remuer les Pièces à 
raifon de fix pour chaque Affût l’un portant l’autre, 
tous de jeune Chêne ou de Bois de Frêne 
Coins de Mire à raifon de deux pour chaque A fl ùt 
Chapiteaux à raifon d’un pour chaque Affût 
Dégorgeoirs à raifon de deux pour chaque Affût. 

BOULETS. 

De 24- à raifon de ieo pour chaque Piece. 

De 8 à raifon de 100. peur chaque Pièce 

De 4. à raifon de 1 00 Four chique Piece 

Petits Bou’ets d’un demi quartron pour faire des 
Cartouches 

H 


16. 

57 - 

3 Î* 


294 * 

qî . 


49 - 

98. 


400. 

1 IOO. 

2500* 

12100* 

8000. 

Car . 
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LE PARFAIT GENERAL 

CARTOUCHES à raiftn de 30. pour cbâque Pièce. 

14. 120. 

8. f6o. 

4 * 750 ». 

CARGOUC ES de Parchemin à 30. /><*r P/w. 

110 
36m. 
750. 

MOULES de Bois pour les Gargouges. 

x. 

’ 4 * 

**• 

Mortiers de Fonte i Bombe* de huit pouce* de Diamètre 
Affûts pour les Mortiers ceintrés comme ceux des Pièces 
de Canon , mais faits d’une feule pièce de Bois d’Orme< 

Paires de Roües de Relerve pour lefdics Affûta. 

Avantrains pour les Affûts à Mortiers. 

Paires de Roues de referre pour leldits avantrains. 

Refouloirs ou Demoifelles pour lefdits Mortiers 
Ecourillons pour les Mortiers 
Curettes de fer ou gratoirs 

Gargouges de Parchemin à raifon de 30. pour chaque Mortier 
Moules de Bois pour faire lefdites Gargouges. 

Leviers de fix pieds de long pour les Mortiers à raifon de 
fix pour chique affût. 

Coins de Mire à raifon de 3. pour chique affût. 

Chapiteaux i raifon d'un pour chique affût. 

BOMBES . 

De 7. Pouces g. lignes pour les Mortiers! raifon de 
100 pour chlcun. 

Antonoirs de fer blanc pour charger les Bombes. 

Fusées pour les Bombes. 

Baguettes pour charger les Fusées à Bombes fix affortimens 
de deux Bagettes chlcun. 

Grenades chargées. 

Fusées à grenades de referve. 

Baguettes de fer pour charger les fusées i grenades dix 
affortimens de deux baguettes châeun. 

Bnrrnpcc En Barils de 2C0 livres *2000. 

En Barils de 100. 1. pour l'Infanterie 18000. * 
PLOMB . En Biles. 18000 


UJO. 


1*30- 


xS. 


I. 

*• 

8 . 

*• 

8 - 

i. 

8 . 

ISO. 

8 . 

48. 

18. 

8 . 


400* 

4 - 

500. 

4 . 

1209 . 

300. 

IO 

liv rea. 

livres. 

ME. 
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DE L’ATrLLERIE. 


T 9 

MECHE dam fix Tonne* de Sapin livres 


2000. 

OUTILS à Pionniers emmanchez- 


Bêches , Louchecs ou pelles de fer. 

1900. 


Ecoupes. 

960. 

qOOO* 

Pics à hoiaux. 

*740. 

Pics à Roc. 

400. 


Manches d’outils de referre* 

aoo*. 

Haches emmanchées. 


600. 

Serpes. 

• 

1 200. 

Manches d’Aches de referre. 

OVTlLS à Mineurs. 


400* 

S’x Egailles pour travailler dans le Roc. Par de 

petites Mines que je 


fus obligé de faire , pour aplanir les Rochers qui rendoienc le chemin 
inicclTible aux Carofles , pour ariveraux pas de Beobie , où j’ui ordre de 
M d Arcourt de faire deux Ponts, l’un pour traverler la Rivière de 
Buiofoa , qui fpp^re la France d’avrc l’Efpagne , & l’autre pour entrer 
dans l'Iile d'Andayc , où le Roi FIL 1 PE V. flt Mcflcif murs les Duc* 
de B urgogne & de Berri le feparerent. ( « ) 


Sondes pour les Terres. 

Pinces à pies de Biche de 4, pieds de long. 

4 * 

i- 

Pinces à main longues d’un pied fie demi. 


Bêches 

11. 

Dragues ou Bêches renversées pour tirer la Terre du trou. 

6 . 

Louchets propres à faire des Rigoles pour les Augets. 

». 

Cifeaux plats. 

12 - 

Poinçons à grains d’orges. 

IZ* 

Malles pelant deux livres chacune* 

12 * 

Ma Belettes pefanc une livre fie un quart chlcune, 

IZ* 

Marteaux à deux pointes. 

6 . 

Grelets de travers. 

6 . 

Marteaux de Maçon. 

S. 

Pics à hoiaux. 

IZ. 

Pics à Roc. 

IZ. 

H aiaux. 

10. 

Pics à feuilles de Sauge. 

10. 

Scies à main. 

%> 

Scie de traver. 

x. 

Cifeaux pour travailler en Bois. 

4 * 

Maillets de Bois. 

4 * 

Us doivent être tous bien scerez 

* 7 *. 

( a ) le J2. Janvier 1701. H z 

Outils 
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Sçîe à refendre 
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OUTILS à Charpentiers. 


I. 

i. 


Befaïguës 


4* 

u „„ à manche» de Boi» 
GfcauX fans manche 

t* 

i. 

12. 

Grandes Coignèes à équarir 


4* 

Coignèes propres a abâcre du bois. 

• 

10. 

Marteaux à main fendus. 


4« 

Mai! « j de bois pous faire les morf'' :r '» 


8» 

Hachettes à marteaux. 


4* 

Ray nettes. 


4* 

Rabots ronds. 


Z- 

Hermi nettes. 


4* 

Pinces à pies de Biche. 


l- 

Laceret ou petit Terrierea. 


4* 

Gros Terrierej. 


8* 

Amorçoirs. 


4- 

Trace ret. 


y 

Ebauchoirs. 


4* 

Sauterelles. 


2« 

_ Grans- 

2. 

6. 

C*mpas 0rdina i res . 

4* 

_ à èpaulement. 

Equairei on ji n aires. 

3- 

4’ 

7* 

Fauffcs èquaires. 


3- 

Simples. 

V 

t. 

Niveaux plein. 

3- 

percé. 

2* 


Réglés de diverfes longeur. 


4* 

Us drivent être tous bien aceriz 


112. 

OUTILS a Cbartnh 



Grendes Sçiei. 


2 

Sçies à main. 


4* 

Planes. 


6* 

Grandes Coignèes. 


4- 

Cifeaux à écoiter. 


2 . 

Martes à enrayer. 


2* 

Tarôrs. 


2. 

Gouges cariées. 


Ofeaux 4 ‘ 
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Cifeaux. 6 

Terriers gros & moîens. 8 

Lacerets ou petits Tcfricres. 4 * 

Amorçoirs. # 4* 

Vrilles, grofles, moîennes & petites. ia* 

Marteaux fendus , petits fie gros. 4* 

AVTRES Outils de Sois. . * 

Chevalets 6; 

Sellettes pour établir les Roües. 4* 

Maillets de Bois. *• 


Les Outils de fer Jertnt bien tenez 

OVTILS à MenuiSers. • 


à refendre. 

•- . à débiter. 

Tournantes, 
à main. 

Entailles pour limer les Sçies. 
Etablies. 

Valets- 

Crochets ou Sergens. 

Varlopes de diverfes grandeur 
Feuillerets. 

Rabots. 

Mouchettes. 

Autres Mouchettes à grain d’Orge. 
Equaires. 

FaulTcs Equaires. 

Cora P« ordinaires. 

Marteaux fendus 

Limes, ' 

Râpes. 

Bec d’Afne. ‘ 

„ ronds. 

Fermoirs ordinairCÎ) 

Cifcaux. 

Cifcaux ou Lumières. 

Trufquin d’aflemblage. 

Tenailles. 


x. 

x* 

3 - 

4 » 


3 . 

4 - 

2. 

4 * 


3- 

4 - 



t. 

4 * 

6 . 

6. 

7 - 

6 

• 

4 

Y 

*• 

VU; 
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Vilbrèquin. 

*> 

Mèche de Vilébrequin. 

la. 

Triangle quatre 
Pull ou Riflards. 

3 * 

2. 

Vrilles, groffes, moyennes & petites. 
Les Outils de fer feront bien ueerès. 

LS. 

I4t. 

OKTJL5 à Ttumenrti 

Cifeaux. 

a. 

Bi féaux. 

2. 

Gouges à grain d’orge. 

2» 

Bec d’Afne. 

X. 

Diferen* fer Croche»* 

6. 

Tarrôts. 

g. 

Mafles de fer. 

a. 

Maflcs de Boit* 

a- 

Tour. 

i* 

Les Outils de Fer feront bien ucerèz • 


QVTIL5 à Tonelliers • 

Tirefon ds 

2. 

Planes. 

4. 

Trétoires. 

2. 

Eflettes. 

J 

4. 

Gabeloire. 

2* 

Chevalets. 

2. 

Sçies à tourner & autres. 

4 * 

Les Outils de Fer feront bien acerèz ■ 

21. 


fvrtf oys â JL' 0 ijt y 9 , 

Salpêtre. 

Soulfre. 

Poix noire. 

Poix ratine. 

Suif de Mouton. 

Cire neuve. 

Viel . oin. 

Culie forte. 

Gamelles de Bois pour mettre les compcfîtiora.' 

L^rugeoio 

Tamj de Soyc avec leur Tambour*. 


ioo. 

60. 

ioo. 

35 ' 

3 o. 

* 5 - 

400. 

20 . 

S. 

6* 

4 * 


lirres. 


Sacs 
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Sac t k Terre. aooo. 

Aunes de Toile pour faire des Saucifibil. jo. 

Pierres à Fufils & à Pilloleti, qnoo*. 

Flambaux de cire jaune. 30. 

Torches à vent. 100. 

Livre de Bougie de Cire blanche. ]•«. 

Livres de Chandelles de Suif. 20*. 

Lanternes f 0Ur j CJ pQ Ur ] es Mineure 20. 

Peaux de Mouton avec U laine. îeo. 

Livres de (il de letton, f . 

Feuilles de (er blanc. (o*. 

Une balance avec fes poids pour pefer en détail les composions, i* 
Mefures de fer blanc de toute forte. 12 

Livres de clcuds pour radouber les lanternes des Pièces. 12* 

Un Mortier de fonte avec fon pilon pour piler les compoficions. X* 
U ne Chaudière de cuivre arec fon Trépiè de fer pour rafiner 
le Salpêtre. 

Eguilles * C0U J r f* 10 °* 

® a embaler. 50. 

Livres de Fil i coudre 

Meule pour afucer les Outils. 

Livres de Ficelle à embaler. 

Chevre complette. 

Crick à Canon le autres. 

Chevrettes ferrées garnies de leur leviers d'abatage, pour aider 
à grailler les Rôties d’Alfûts , de Chariots de d’Avantrains. 

CO ROAGBS pour U conflruftion d'un Pont. 

Cinquenelles d’un pouce de demi de diamètre de de 100* 
toifes de longeur ou environ , elles fervent à traverser lea 
Rivières j, 

Alwgnes pour atacher les Ancres .* elles ont de diamètre 14. 
ligues, de 36. toifes de longeur ou environ. XX. 

Echarpes ou cordages qui ont 10. lignes de diamerre de cinq 
toiles de longeur qui (e croifent d’un Bâteau à l’autre, 
pour les tenir fermes de immobiles, fl en faut deux pour 
chaque Bâ:eau. gf. 

Commandes ce font des Cordages longs de huit pieds de dt> 
mi qui «nt hiut lignes de diamètre ; ils (erveoe a atacher 
les Bâteaux de cuivre ou autres aux cinquenelles , il en 
faui deux pour châ me Bâteau , de comme il s’en coniom* 
me beaucoup il en Lut xo* 


X. 

ija 

x. 

i*. 

1. 

I- 


ta- 
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CORDAGES pour l’Artillerie' 

Cable, c’eft un cordage qui fert i équiper une Chevre frai» 
çoife » il * ordinairement un pouce 7. lignes de diamètre, 
la longeureft de 14. Tcilcs il en faut un pour châque chevre 
de un de rechange. £. 

La Double prolonge eft un cordage, qui a tz. lignes de dia- 
mètre & 1 r. toifes de longeur : on s’eu (ert pour remuer le 
Canon à bras en prefence des ennemis, c’cft pour cette raifon 
que des l’ouverture de la campagne on en met une à chaque 
Pièce que l’on tourne au tour de la volée & arretée à un des 
crochets de retraite. Sur ce piè la toutes les Pièces font en 
état de fervir dans les ocafions. Il fe confomme beaucoup de 
ces cordages, c’cfl pourquoi il en faut • . • 8o- 

Prolonges (impies, font des cordages qui ont le même diamè- 
tre que le precedent, mais leur longeur n’efl que de 7. toiles, 
elles fervent à remuer le Canon dans les embarquemens, ou 
débarquement de à tirer à demi tour de roiie du Canon qui 
cil embourbe, comme il s’en fait une grande conforamaüon 
il en faut , 8o- 

Le traver efl un Cordage de 10. lignes de diamètre & long 
de 4. Toiles , qui fert à garoter les poudres qui font fur les 
chariots il en faut deux par chariot, ainfi vous en demanderas 100. 
Les menus cordages ont 4. à 5. Lignes de diamettre , ils fer- 
vent à atacher les Armes des pièces fur les affûts, ils fervent 
auili à lier par paquets les outils à Pionniers que l’on fait por- 
ter à dos de Mulet quant-il yen ad l’Armée, chaque paquet 
contient 2;. outils emmanchez , ils font liez en deux endroits 
en forte qu'il s’en confomme infiniment , c’efi: pourquoi il en faut lir. 400. 
Traits à Canon, ce font des cordages dont les bouts lont tour- 
nez & arrêtéz exprès en boucles qui ont 1 y. lignes de diamè- 
tre , ils auront de longeur chacun 1 1. pieds au plus de l’ex- 
tremitè d’une boucle à l’autre. Us fervent ordinairement pour 
les Chevaux qui tirent le gros canon i! en faut de paires 80. 

Traits communs ce font rie pareils cordages qui n’ont cepen- 
dant que g lignes de diamètre & 9. p.eds rie Jorgrur , ils lcr- 
vent pour les Chevaux qui rrenc le peut Canon £c 1rs cha- 
riots charges rie munitions, il s’en faut pourvoir rie paires tco- 

Comme l’Entrepreneur de Chevaux eli obligé rie les fournir tâus har- 
nacher , (5c munis de tous leurs attirails , cette provifion de traits que 
le Roi fait £aire n’ell que pour s’en fervir dans une extrême nccefîiié, 
en /infant païer à ccs Entrepreneursceuxquilcur jtiront c’e diflnbuéz. 

Betctux 
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BATEAUX ou Ponms de Cuivre. 

Pour faire un Pont. 1 1- 

Poutrelles ferrées de Boisde Sapin pour établir la couflruftion du Pont* 84. 
Planches de Sapin de deux pouces 6c demi d epaifleur pour couvrir 
le Pont- •* 150. 

Ancres. 18. 

Alognes. 18* 

Echarpes. 22* 

Commandes. ' 2-p 

Capeftans., 6* 

Rames. /4* 

Crocs. 14* 

Martes de bois. icy 

Piquets de quartiers de Chêne. îo 1 

Haquets ou Chariotj pour porter les Bateaux de Cuivre. >4' 

CaiiTon pour mettre 3 c tranfportcr les agrets du Pont. . i* 

OUTILS pour faire les Rampes du Port. 

Bêches. , 20. 

Pics à hoiaux. n. 5 ’ 

Haches. 4' 

Serpes. 8. 

OUTILS ou Ufltnjiles pour les QbaudrOnicrs, 

Bigorne. t» 

Paquets de li mes de toute forte. 3* 

Râpes. J. 

Poinçons. 8. 

1 Ats. 3. 

Ci failles. a* 

Cuillères à fouder. 2. 

Petits Marteaux de fer. 4* 

Marteaux de Bois. ■ •* * • 4* 

Sou Hcr. 1. 

Gratoirs- 4* 

Clouds de Cuivre de toute forte livres 30. 

Soudure, livres. 50. 

Cuivre en plusieurs pièces livres- 6o* 

Poix rafine livres 15. 

Charbon livrer • • 200» 

V ne Forge complétée por.r travailler trois hommes à 'a fuite 
de l’Equipage d Artillerie , ccn/ifle. 

En un Souflet long de 3. pieds 6c demi. 1 

I Vcc 
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Une Enclume pefanc environ 140. livres. 
Une Bigorne pefant 4o. livres. 


Ecaux> 


Paires de Tenailles. f c 7"£ts. 

V 

3 - 

à fraper devant. 

3* 

Marteaux à main. 

3* 

fendus. 

3. 

Tranches. 


Poinçons. 

Limes ordinaires. 

Paquets de limes d’Allemagne a raifon de 4. 
Limes rondes fie demi rondes. 

au Paquet. 

_ ». r . pointus. 

Tifonnters c F rochc „ 

2* 

2 * 


Chiffes, 

Cloucieres diferentes. 

Thuieres de fer forgé. 

Ci féaux à froid. 

Coins de fer» 

Perçoirs. 

Sacs de Charbon de ï<. livres châcun. 

FER Ncruf. 

En barres plares fit quarrèes propres à toute forte d’ouvrage. 
Quatre paquets de fer propres à faire des efïes pefanc châcun 
100. livres. 

Trois paquets de fer propres à faire des chevilles de liens de ro "es. 
Gros fil de fer. 

Feuilles de Taule de fer* 

Acier pour racerer les outils d’Ouvriers à Mineurs fie autres. 
Efïes de referve pour les Roues d’Affûts , de Chariots fie 
d’Avantrains. 

Bandes de roües d’affût de >4. de 8. de 4. fie pour roîies 
d’avantrains percées fit toutes prêtes à meure en œuvre. 
Jtuîc-rs ou liens de roîies d’affûts de 14. de 8. de 4. ÔC pour 
roües d'aumtrain percées fie prêtes à meure en œuvre. 
Chevilles pour arrêter Icfdits liens. 

Ragots pour les Limoniers d’avantrains d’affûts, de Chariots 
6c autres. 

CLOU OS ponr les Ouvrages d 1 Artillerie, 

Pour Bandes de roues d’afiûts de 24- 


!'• 

I- 

a* 

é* 

8 . 

X. 

2 * 

8 . 

6 . 

6 . 

4* 

а. 

4' 

3. 

б . 
é. 
2. 
8 . 

IOOO. li. 

400. li. 
300. li. 
iç. li. 

30. 

ÎOO. li. 

XJ®- 

60. 

60. 
5 co. 


30. 


200. li. 
Pour 
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DE L’ATILLERIE. 
Pour Bandes de roues d’aflûts de g. Ctde 4. 
Pour Bandes de roues d’Avantrains. 

Clouds à happes. 

Clouds à limoniere*. 

Clouds pour les manches d’Outils. 

Broquettes pour les ècouvillons. 

CLOUDS pour les Ponts. 
De 4. pouces de longeur. 

De y. pouces de longeur. 
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800. 

400. 

500 

500. 


li* 

li* 

lï 

li. 


400. li. 
i«o. IL 

300. Ii- 
400. li. 
500. li 


De 6 • à 7. pouces de longeur. 

BOIS de Remontage. 

Branches ou côtés de Limonieres ébauchez pour arantraina. 12. 

Efheux ébauchez pour toute forte de Voitures. 20. 

Jantes ébauchée z pour toute forte de roües. 100. 

Rais ébauchez. ». 100. 

Fléchés de Chariot! à Canon fie autres. 1 1 . 

Botes de Cercles ou bois propres pour en faire. to* 

IL faut remarquer qu'à mefure que eette provif on de boii fe confunte , ot 
en coupe en campagne où l'on en peut trouver pour non pas manquer , (y. 
pour n’en être jamais dépourvu. Ce foin eji refervè à la vigilance du 
C émotif aire general 

Caiflon pour charger les agrcts du Poit. *• 

Haquets pour porter les Pontons. *4. 

Caiflon pour charger les Menus achapts. I* 

Forge lur quatre roües. !• 

Chariots pour charger les munitions. So. 


V oitures fans comprendre le Canon. 97» 

L Ors que cet Equipage fera arivê au quartier d’afTemblée ou 1 l’Ar- 
mée, le Gênerai de l’Artillerie ne manquera pas d’en rcndrecomp- 
te au Général d’Armée, pour prendre des mefures arec lui pour lafub. 
fiftance des Chevaux fie Mulets .* foit pour les Fourages ou pour la pâ- 
ture , parce qu’on ne fauroit prendre trop de foin ni de mefures parti- 
culièrement dans le commencement d’une campagne longue te pénible, 
pour faire fubfifter gracement des Chevaux , defquels on veut tirer un 
fervice confiderable ; Il ne manquera pas aufTi de lui demander un or- 
dre de bataille , afin de pouvoir plus aisément divifer fon Artillerie fie 
fes Munitions de guerre par autant de Brigades qu’il fera neceffaire 
pour pouvoir diflribucr à la tête des Brigades d’infanterie fie de Cava* 
lcrie qui ferment l’aile droite le l’aile gauche de la première ligne , les 

1 x Brigades 
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Bnga A m de Canon qui conviendront pour foûtenir glorieufement le* 
ifurts des ennemis, comme je l’ai fait remarquer : Cette fage prèveian- 
ce fa ; t futifammenc connoitre que chaque Brigade de Canon le jour d’- 
une afàire générale doit avoir fon porte fixe à la tcte de fa Brigade d’ 
Infanterie ou de Cavalerie, & qu’elle doit marcher avec elle Ior* qu’elle 
fe prefente aux ennemis ; de pour donner plus de jour à cette penfèe , 
fai jugé à propos de vous raporter l’ordre de Bataille de l’Armée du 
JR.oi qui fervoit en Allemagne ( * ) par lequel la difpofition des Trcu. 
pes cfl réglée* duquel je rae fervirai comme d’un fondement folide pour 
afToir la diviüon des quarente une piece de Canon , des quatre petits 
Mortiers, de des quarente fix Oficiers en huit Brigades diferentes : Je 
ferai remarquer quelle quantité de Pièces d’Art il lerie il y aura danschâ- 
cune, leurs noms, leurs calibres, le nombre des Oficiers néceflaires pour 
les commander de leur caraâere : J’i ferai obferver les Canonicrs de 
Soldatsqui feront dertinéz pourfervir chique Piece ; la poudre, les bou- 
fets de la mèche qu’il conviendra pour l’execution du Canon de chaque 
Brigade : la poudre de les biles de plomb qu’il faudra faire dirtribuer 
aux Brigades de Dragons prcsdefquelles feront portées les deux Brigadesde 
Canon qui fermeront l’aile droite de l’aile gauche de la première ligne, 
de je raporterai à la fin de la prenaierede féconde Brigade, une inltruc- 
tion toute des plus utile, qui doit fervir de réglé pour tous les surrts 
Brigadiers ou Commiiïaircs Provinciaux commandant des Br g-d:s de 
Canon ; fur toutes les mancurres de mouvetnens qu’ils auront a farcie 
jour d’une aftion générale* 

(a;« 169$- 


ORDRE DE L'ARMEE 

EN BATAILLE. 
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lcrie, fera dertinèe pendant une «faire Generale afervir K 
de la Brigade cideflîu. Mais comme elle qc fufira pas pour ci 
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DE L'ARTILLERIE* 


(9 


C H A P ITR E TROISIEME 

ARGUMENT. 


COMME la première Brigéde de Canon efl contenue déns le prefent Cha- 
pitre , tiens verrtns de combien de Pieees & Mortier elle efl composée , le 
Carafiere de celui qui la commande , qui doit être le premier CommiJJaire 
Provincial, le nombre O le titre des Oficins qui doivent fervir fous lui: 
la quantité de Canoniers qu’il faut pour la fervir : les Chevaux qui 
conviennent pour la traîner, (y à quelle Troupe cette Brigade efl afefièe. 
l'Inflr it £hon pour le Commtffaire Provincial ou Commandant de cette Bri- 
gade le jour d'une afiion générale Serieufe remarque fur le Combat do 
Stinkerque : le Canon de France y efl pris & reprit avec plufieurs pièces 
cT Artillerie des Ennemis ; V i finir e remportée par les François dans ce 
Combat. Observation fur la garde des Cbaretiers t!> chevaux de l'Ar- 
tillerie pendant un Combat. Inflrufiiun que ce Commandant donne fur le 
champ de Bataille m fes Ofciert Canoniers & Soldats. 

A. PREMIERE BRIGADE DE CANON. 


Nombre (ïTltre des Oficiers. Calibre <> nom Nombre des 
COMJSre. PROal. des Pièces. Canoniers 

COMMANDAIT. 


Un Corrüffiirc ordinaire. 
Un Comiflkire ordinaire. 
U n Comiflaire extraordre. 


Un Cônnif. exrraord. pourfervir 
Un Oficier dèchargeurpour 
diflribuer les Munitions, 


de 

de 

de 

de 

de 

de 


8 . 

I. 

8 . 

S. 

8 . 

8 . 


le Ccfar. 
le Néron, 
le Renar, 
le Percée, 
le Rêreur. 
le Fidele. 
un Mortier 


2« 

2. 

a. 

2* 

2 . 

*. 

2 - 


Capitaine du cbaroi. 
Chevaux pour 
e bd que Puce. 


Un Commandant. Pièces 6 . Canoniers 14. Chevaux, 40. 

5.- Ohciers.- Mortier 1. 


U NE fi m pie Compagnie de Fufeliers du Rég-ment Roïal Artil. 

lerie, fer* deftinée pendant une afaire Generale a fervir Le Canon 
de la Brigade ci dcûus. Mais comme elle ne Lufira pas pour en garder 

les 
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les Munitions pendant l’adion à l’endroit où le Commandant l’aura 
marqué , ni à fournir u. hommes dont S. pour manier diligeammenc 
chique Pièce & le Mortier avec un Cordage fur le champ de Bataille 
en prefence de l'Ennemi , & les autres 4- pour fuivre en avant , ou 
en arriéré les Pièces avec leur Munitions, ilfe fera un détachement de 
Soldats du Corps du Régiment pour y fupléer. 

ETAT des Munitions de Guerre (y Attirails qui doivent marcher infè . 
parablement de la Brigade de Canon. 

P Oudrc pour le fervice du Canon, du Mortier & des Bombes 3400. lu 
Gargouges de Parchemin ( a ) à raifon de 30. pour 
chique piece, partie enfoncée dans des Barils qui fe re pan* 
derom fur les deux Chariots de poudre couverts de Toile 
cirée, les autres fe mettront dans les Barils à bource. 

Boulets à raifon de pour chaque pièce pour les {. 

Pièces de S. 

Cartouches de petits Boulets d’un demi quârtron à rai* 
fon de ;o- pour chique Piece qui feront répandues fur 
les deux Chariots i Boulets 
Pour les 6. Pièces de 8. 

Gargouges de parchemin pour le petit Mortier de huit 
pouces de diamètre. 

Bombes chirgèes de 7. pouces 9. lignes de diamètre. 

Mèche pour les Boutefeux qui fera répandue fur les cha- 
riots couverts. 

Dégorgeoirs. 

Affût de referve pour les pièces de Canon. 

Affût de referve pour le Mortier 

Barils à bources à raifon d’un pour chaque piece 3 c mortier. 

Les Armes de referve pour fervir les Pièces & Morner font toujours 
«tachées fur les Affûts de referve auffi bien que les Roues, Avantrains, 
Leviers, Coins de mire, Chapiceaux 6 c Hampes. 

LE Chariot chargé d* Outils à Pionniers qui do t marcher en tous lieux àlatitc 
du Canon de J a Brigade , Jcra compcsè en la maniéré qui Juis. 

50.. 

Ü° zoo. Outils emmanchés, 
•o. 

20. 

Il 

(a) La Poudre dont font remplie les 180. Gargougesde J. qui fe montent «427. 
Ho. o'ejl point comprijc dans Us iqoo Hv.de Poudre a ai fus. 


B Ethes. 

Efcoupes. 
Pics-Hoiaux. 
Pics a*R.oc* 


180. 

300» 


180. 

30. 

JO- 

zoo. li. 
7 - 

i* 
X* 

7 * 


Y 
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II y aura dans le même chariot i. petites Chevretttes avec leurs Le. 
viers d’âbatage ferrés ( • ) pour fervir à démonter 6 c à remonter lei 
Roües d’affûts < 5 c autres Voitures, pour les. graiffer fans décharger les 
Pièces ni les Chariots. 

Outre ces Outils, il y aura dans un cofre qui fera ataché fur le de- 
vant du chariot toutes les Munitions fuivantes , duquel cofre i’Ohcier 
Pointeur ou dcchargeur de la fîrigade gardera la clef. Le deflus de ce 


cofre fera couvert de Toile cirée. 

Haches emmanchées à raifon d’une par pièce. 7. 

Serpes à raifon de deux pour chique pièce. 14» 

Dégorgeoirs. 14. 

EfTes de fer pour les affûts 6 c chariots. 30. 

Clavettes. 40. 

Clouds pour bandes de Roües. 50. 

Livres de clouds à happes. a- 

Livres de clouds à Limor.ieres. z- 

Broquettes pour écouvilions. demi quart ron* 

Clouds de cuivre pour les lanternes des pièces, demi quartron. 

Clouds d'acier hachez pour cndoüer le Canon des Ennemis. 30. 

Paquets de mèche. . 4. 

Sacs à terre. 30. 

Paires de Traits. 6 * • 

Paquet de menus cordages* I. 

Paquet de ficelle. X. 

Pierres à Fufil. 10000. 

Lanternes à cclairer. 1. 

Livres de Bougie. z- 

Peaux de Mouton pour garnir les écouvilions. 6 . 

Cire composée avec la Thérêbcntine pour boucher la lumière 

l * 1 • a 


des pièces demi livre. 

Lors qu’on aura ordre de marcher aux Ennemis & que l’on poura 
craindre que le chariot d’Outils ne puifle point fuivre le canon ( ce qui 
eft dificile à croire ) il faudra prendre ce cofre 6 c le lier bien fûrement 
fur l’affût haut le pié de la Brigade & y joindre 6. Bêches 6c 6. pics 
à hoiaux pour s’en fervir dans 1rs preflans befoias. 

On ajoûtera à cela fept prolonges qui feront mifes autour de la volée 
de chique picce fans les en tirer pendant toute la campagne , afin de 
s’en fervir fur le champ de Bataille comme U a été dit ci devant. La 
fetième Prolonge qui eft deftin^ pour le Mortier s’atachcra à la tê:e 
de i’aftïit, & fera emploiée au même ufage. 

. MVNI. 

( <1 ) 0/i cm verr* le deJJ'cin dans la 7. Plancbi figurt F. du feçnd V olnme> 
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TOUTES les Munition t de Guerre contenues demi cefft -Brigade feront 
chargées fur les Chariots cideflus , à roi j en de 12. à 14- cens libres 
pefant poids de France tout au plus fur chdcun. 

Il y « des ocâfions iraprevios «ù il minque de* Voit lires qui doi- 
vent rejoindre, fie Ton ert obligé de décamper; On peut alors -pour 
ne point laiffer de Munitions au Camp ( ce qui peut quelque-foispaflcr 
pour une marque de la crainte que l’on a de PEnnerai ) furcharger 
toutesles Voitures , tin fi qu’il ariva à Hoflilia ( a ) eu Pincrda- 
tion du Païs nous furprit fie nous fit abandonner le Siégé , tandis 
queMr. de SALIERE General de PArtillerieavoitenvoiê à Mamoüe 
6 o- Chariots fit tco. Mulets chercher des Munitions pour la continua 
tion du Siégé; il falut cependant en moins d’une heure ôc demie de» 
camper en furchageant tous les Chariots qui portoient plus de iqoo. 
livres pefant châcun, le refte des Mutfitions furent miles dans des 
Bâteaux de Bois qui compofoient un Pont fur le Canal blanc que je 
fis lever après que les Portes que nous avions de l’autre côté furent rê. 
levez. Ce fut là le feul expédient que^je pûs trouver pour cacher au* 
Ennemis nôtre lurprHè. 


INSTRUCTION générale pour tous les Cormijfaîres Provinciaux -eonb 
mandant des Brigades le jour d'une AÜion generale, 

L E Commifiaire Provincial qui commandera cetrepremiere Brigade de 
Canon ne manquera pas le jour d’une aftion generale de fe rendre à 
l'aile droite dePArmce à I* tctc des Gendarmes de la première ligne à la 
lettre marquée A. fur POrdre de Bataille avec fes 6. Pièces de 8. fie 
fon Mortier- Il fera conduire avec lui les 900 livres de poudre, les 
90® livres de Bâles , les içoo. Pierres à Fufil fie les 200. Grenades 
à main pour faire drftribiier ieldites Munitions en cas de befoin aux 
neuf Efcadroni de Dragons qui ferment l’aüe droite de la première 
ligne marquée B. à raifon de cent livres de Poudre it cent livres 
de Bâles par Efcadron , avec laquelle quantité de Poudre fie de Plomb 
Châqtfe Efcadron doit tirer deux mille quatre cens coups. 

Il otbfervera de fe rendre â ce Porte auffitôr que l’Armée aura ordre 
de fe mettre en Baraille, fie de ne garder avec lui que les Munitions 
qui Kri feront necertaircs pour Pcxecurion de Ion Canon fie Moitier 
avec les Affûts , Relies, Armes de rechange 8c autres , afin de s’en 
pouvoir prévaloir dans le befoin. 

Le Commandant -de cette Brigade étant arivè i fon Polie, feradè# 
telcr fon Canon pour renvoïer les Chevaux derrjere les Efcadrons de- 
vant lefquds il aura placé tes Pièces , il les fera garder par un Sergent 
( a ) en 1701. K • fie s- 
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& quelques Soldats détachés de la Compagnie du Régiment Roïal Ar- 
tillerie qui fera commandée pour fervir à la fuite de fa Brigade pour 
empêcher que les Chareners ne s’enfuient & n’enmennent leurs Chevaux, 
ainti qu’ils firent à Fleurus , fit Stinkcrque , où on ne les pût ariêter 
n’aïant pas pris envers eux cette précaution. Il emploira le refte des 
Soldats de ladite Compagnie conjointement avec fes Canoniers pour que 
fes pièces foient executèez avec plus d’aélivité. 

Mais fi les Ennemi» a voient defïein de noua venir ataquer, & que 
cette Brigade fut obligée d’entrer en aftion , le CotnmifTaire Provin- 
cial ordonnera alcrs à. tous les Oficicra qui feront fous fes ordres, que 
tous lescommandemens qu’ils feront aux Canoniers foient expliqués en 
gens prudens & fages, c’efl- à. dire fans fracas & fans bruit, afin de 
faire paroître par leurs belles maniérés beaucoup de fermeté fie de va- 
leur. Il faut aufli que ces Oficiers prennent bien garde de ne jamais 
tourner le dos devant l’Ennemi quelque inévitable que (oit le danger 
où ils fe trouvent, car.il vaut beaucoup mieux périr- en honéces gens, 
ou fe faire prendre prifonniers que d’êire acufè.de la moindre lâcheté, 
par des So^ats qui font fort atentifs. à tous les mouvemens que fonc 
leurs Oficiers dans de pareilles rencontres, outre qu’ils donneraient de 
mauvais exemples s’ils en ufoient autrement , c’eli qu’ils s’en atireroienc 
le. mépris & manqueraient dans d’autres ocafîons de confiance. Il or- 
donnera aux Canoniers de ne point tirer leur Pièces dans l’aâion que 
furies Ennemis fie nonpas lur leur Artillerie, parce que dans ItsBa* 
railles ce ne font pas des .Canons qu’il faut démonter mais bien de» 
hommes qu’il faut détruire, ce qui dérange les Bataillons & Efcadrons 
qui pouroient. fe prefemer à vous , mais qui au contraire auraient 
beaucoup de peine à s’en retirer s’ils traient une . fois divisez fie rom. 
pus par l’éfort du canon.. 

le ne pu s jn’empècher de faire remarquer en. cet endroit , que les 
Outils à Pionniers fic .coupans, feront d’une grande utilité au Com- 
mandant d’une. Brigade de Canon , non feulement s’il avoir quelque 
petit trajet à fa.re avec fon Artillerie de fon Camp à la tête de l’Ar» 
mèe ( car elle n’i eit pas toujours campée ) ma's encore pour s’i 
retranchrr sM étoit necellaire, pour faire des Ponts de communication 
d’une Troupe à l’autre, pour combler des Folîéz , pour couper des 
Haies vives, Boitions fie Broflailles qui fe peuvent trouver devant la 
Cavalene, mais non pas. devant les Dragons de fa droite , fans quoi 
cette Cava crie feulement pouroit devenir inutile. Si Mr. L)E VIGNI 
qui commandoic l’Arcillerie au .Combat de S inkerque , avoit rtçû 
comme il le devoir les prudens confe Is que lui donnèrent fur cela 
piulicurs Oficiers de meiuc Üc fort expérimentez à la Guerre, il au. 
*• raie 
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roit fans doute aplani les dificultèz extraordinaires que nous nr fûmes 
furmonter que par des travaux infini, & U perte d’un terrs ft confi. 
derabla , qu’il nous ôta le moîen d’ariver niiez à tems avec i ô rc Ca. 
non fur le champ de Bataille , pour empêcher' les Enr.unis cie^ pêne- 
trernôtre Armée comme üs firent dam le commencement du Combat 
( 0 j Us renverferent la Brigade de Bourbonois quMs taillerenr en piè- 
ce en prefence de la Maifon du Roi, qui ne pût faire aucun mou- 
vement pour la fecourir, parce que le Terrain qu’il y avoit-cntr’elle & 
cette Briagade ctoir inacceflible à la Cavalerie , enfin à peine ti- pièces 
de nos Canons furent-elles arivèez que les Ennemis s’en emparèrent , 
mais cette prife dans la fuite leur coûtât cher, car vfefleigoeurs les Duc 
de Chartres & Prince de Conti fuivisde Mr. le Prince de TURENNE 
mirent pic à Terrel’cpée à la main & marchèrent à la tête des Gardes 
Françoifes & Suifïes ; foûtenuës d’une partie de l’Infanterie enfoncèrent 
avec leur valeur ordinaire les ennemis, fe firent jour à traverieur Ar- 
mée, reprirent non feulement le Canon que nous avions perdu, mais 
encore 10 de leur Pièces. ( b ) Et après u. heures de combat , laifle* 
rent fur 1 a place io. mille mnrts des Allez , que la pofleffion du champ 
de Bataille nous donna ocafion dé faire enterrer. Mr. le Prince de Tu* 
renne fut tuè dans cette aâion , & Monfeigneur le Duc de Chartres y 
fût blcfsc; c’efl lui que nous connoifloni aujourd’hui lous -le nom de 
Monfieur le Duc D’ORLEANS. 


( a ) Le j. Août 169t. 


( h ) JI y en ervoit eux Armel à’ Hollande. 

6 . 

Aux Arm s dm Rei Jacquet fécond. 

Y 

Aux Armes du Fritte d’ Orange. 

Y 

Fûtes. 

10* 


K 2 CHAPITRE 
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CHAPITRE QVATRIEME: 

G* SMCONDB BRIGADE DE CANON: 

Commandée par le fécond Commiffaire Provincial. InftruMon pour le Com* 
mandant de cette Brigade le jour d'une 0 faire gênerait. 

Nombre (yTitre des Oficiers, Calibre (y nom- Nombre des Capitaine du charoi. 
COM/Sre. PROal. des Pièces. Casaniers, 

COMMANDANT 

Un Comiflàirc ordinaire. JJ [ £ Dîneur* % 

,, _ «j • de S. 1. leSouid. a. 

Un. Comiflàire ordinaire. dç ^ (> , c Mercure. 2. 

. , de 8. 1. leSinas. 2* 

Un Comtflaire extraordre. ^ j * le Mouton. ». 

UnCôaiif. extraord. pourfervir 1, Mortier *. 

Un Oficier dèchargeur pour 
diftribuer les Munitions. 


Un Commandant. Pièces 6 . Canoniers 14. Chevaux 40 
5. Ofkicrs^ Mortier x. 

U NE (impie Compagnie! d» Fufefters du Régiment Roïal Artil. 

lerie, fera deftinèe pendant une afaire Generale a fervir le Canon 
de la Brigade cideffos. Mais comme elle oc lufira. pas pour en garder 
les Munirions pendant l’aâion à l’endroit où le Commandant l’aura 
marqué, ni à fournir 12. hommes dont t. pour manier diligeajnmsnc 
chique Pièce & le Mortier avec un Cordage fur le champ de Bataille 
en prefcnce de l'Ennemi , & les autres 4. pour luivre en avant y ou 
•n arriéré les Pièces avec leuia Munitions, il fêtera un détachement de 
Soldats du Corps du Régiment pour y fupléer. 

JET AT des Munitions de Guerre {y Attirails qui doivent marcher infi. 
parablcment de là Brigade de Canon. 

POndre pour le fervice du Canon, du Mortier 3 * des Bombes 3400» lit 
Gargougcs de Parchemin ( a ) à raifoo de 30. pour 

chique 

(a) La Poudre dont font remplie les x 80. Gargtuges de 8 qui fe mentent à 427» 
liv. D’efl point comprift dans lés 2400, liv.de Poudre ci deffus. 


Chevaux pour 
cbâque Pièce. 

i. 

6 . 

6 . 

6 . 

6 . 

6 . 

4 * 
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châque piece , parti* enfoncée dans des Barils qui fc repas* 

derom fur les deux Chariots de poudre couverts de Toile 

cirée, les aurres fe mettront dans les Barils à bourccs. l$«; 

Boulets à raiton de J*, pour chaque piec* pour les f. 

Pièces de S. 300 3 

Canouches de petits Boulets- d’un demi quartron à rai» 
fon de pour chique Pièce qui ferost répandues fur 
les- deux Chariots à Boulets 

Pour les 6- Pièces de K. sSo. 

Gargouges de parchemin chargées pour le petit Mortier 

de huit pouces de diamètre. 30. 

Bombts chargées de 7. pouces 9» lignes de diamètre. 30* 

Mèche pour les Boutefeux qui fera répandue fur lctcha 

riots couverts. seo. h. 


Dégorgeoirs. 7. 

Affût de referve pour les pièces» de Canon.- 1* 

Affût de referve pour le Mortier x« 

Barils à bources i raifon d’un pour chaque piece & mortier. 7. 

Les Armes de referve pour-fervir les Pièces & Mortiers feront toujours 
atachèes fur les Affûts- de referve suffi bien que les R.oüej, Avantrains, 
Leviers,, Coias’dc mire. Chapiteaux & Hampes. 


LE Chariot chargé Outil s à Pionniers qui doit marcher ch tout lieux àlatitt 
duCanon de fa Brigade , Jcra composé en la manière qui fuit. 

B Eches. 5a. 

Efcoupes. to 

Pics Hoiaux. 


ioo< Outils emmanchés. 


Pics à R oa- ao. 

Il y. aura dâD*Ie même chariot j. .petites Chevrctttes avec leurs Le- 
viers d abatage ferrés pour fervir à démonter & i remonter les Roues 
d’affûts & autres Voitures, pour les grailler fans décharger les Pièces 
ni les Chariots. 


Outre ces Outils, il y aura dans un cofre qui fera ataché fur le de» 
vant du chariot toutes les Munitions fuivantes , duquel cofre l’Oficier 
Pointeur ou dèchargeur de la Brigade gardera la clef* Le deffus de c# 
cofre fera couvert de Toile cirée» 


Haches emmanchées à. raifon d’une par piece. 7' 

Serpes à raifon de deux pour chaque pièce. >4» 

Dégorgeoirs. 14. 

Elles de fer pour les affûts & chariots. 30. 

Clavettes. 40. 

• 1 _ 


Çloud* 
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Clouds pour bandes de Roüei. -50- 

Livres de clouds à happes. a* 

Livres de clouds à Limonieres. 2. 

Broquettes pour écouvillons. demi quartron. 

Clouds de cuivre pour les lanternes des pièces. demi quartron. 

Clouds d'acier hachez pour endoüer le Canon des Ennemis. je. 

Paquets de mèche. - 4. 

Sacs à terre. 30. 

Paires de Traits. 6« 

Paquet de menus cordages* z 

Paquet de ficelle. l' 

Pierres à Fufil. ioq c °- 

Lanternes à éclairer. • i* 

Livres de Bougie. *~X‘ 

Peaux de Moucon pour garnir les écouvillons. 6 . 

Cire composée avec la Thérèbentine pour boucher la lumière 
des pièces demi livre. 

Lors qu’on aura ordre de marcher aux Ennemis & que l’on poura 
craindre que le chariot d’Outils ne piiiffe point fuivre le canon ( ce qui 
eft dificile à croire ) il faudra prendre ce cotre de le lier bien lûrement 
fur l’affût haut le piè de la Brigade & y joindre 6. Bêches fie 6. pics 
à hoiaux pour s’en fervir dans les preffans befoins. 

Ou ajoûcera à’cela fept .prolonges qui -feront mifas autour de la volée 
de chique piece fans les en rirer pendant toute la campagne , afin de 
s’en fervir fur le champ de Bataille comme il a été dit ci devant. La 
fetième Prolonge qui eft deftinèe pour le Mortier s’atachera à la tê.e 
de l’affût, fie fera cmploièe au mème.ufage. 

MU MUTIONS de Guerre qui feront chargées fur onze Mulets avant Tac* 
tion pour Us 9. JEjeadrons de Dragons qui ferment l’aile gauche de la 
première .Ligne. 

P OuJrc. 400 li- 

Plomb en baies* 900. lw 

Pierres à Fufil. 150®. 

Grenades chargées. ’ 200- 

Je ne parle point ici d’Outils à Pionniers , parce que la Brigade de 
Canon qui.efl à la tête du Régiment Colonel Général qui en a deux cens 
eu fournira aux Dragons’de la Brigade dcBRETONSEL qui ferment l’ai, 
le gauche de la première ligne en cas qu’ils aïenr ordre de fe retrancher. 

Encore bien qu’avec la Cavalerie ni les Dragons , il n’i ait point 
d’Iufantene, je ns laide pas d’emploïer dans la B.igade de Canon 200. 

Grenades 
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Grenades à main chargées, parce que cette Cavalerie 3 c 
peuvent être envoièz' ou fe trouver inopinément engagés 
Grenadiers aufqueis elles ne feront pas inutiles. 


Dragons 
avec des 


ORDRE pour itiflruire de la Marché des Pièce/ & Munitions 
de. Guerre de la fécondé Brigade à la fuite de l’Arn.cc. 


Chariots. Chevaux- 

Chariot d’Outils. - I» . 4. 

6. Pièces de 8- 36. 

1. Affût haut le piê. 4. 

Chariots de Poudre. 1. . I. 

Chariots de Boulets. 2. 2 . 

Un Petit Mouier. 4. 

Un Affût haut le pié. 4* 

Chariot chargé de Bombes. I. . 4. 

Chariot pour l'Equipage des Oficiers. j. 4» » 


Chariots.' 7. Chevaux. 76. 

TOUTES les Munitions de Guerre contenues dans cette Brigade feront 
charge: s [ur les Chariots ci- de {fus à raifon de 1%. à 14. cens livres 
pifant poids de France tout au plus fur châcun.- 


INSTRUCTION peur le fécond Commijfaire Provintidl commandant 
une Brigade de Canon le jour d’une atliou générale. 


L E Commiffaire Provincial qui commandera fa fécondé Brigade ne 
manquera pas le jour d’une afaire generale de fe- rendre à l’aîte 
gauche de l’Armée à la tête du Régiment Colonel Général à la lettre 
marquée C. lur l’Ordre de Bataille avec fes 6. Pièces de S. fit fon petit 
Mortier ; il fera conduire avec lui les 900. livres de Poudre, les 900. 
livres de Bâles, les 1500 Pierres à Fufil flcles'soo. Grenades à mam, 
pour faire dtilribuer lefdites Munitions en cas de besoin aux neuf Efca* 
drons de Dragons qui ferment l’aîle gauche de la première ligne .mar- 
quée D. à railon de to». livres Je Poudre, fir de 100 livres de Bâtes par 
Efcadrons. avec laquelle quantité de Poudre ôc da Biles chaque Efca* 
drons doit tirer 1400. coups • de Moufquetons. 

Il obfervera de lerendrt à ce Polie auffi-tôt que l’Armée aura ordre 
de fc mettre en bataille fie de garder avec lut les Munitions qui lui fe- 
ront neceflaires pour l'exccution de (on Canon & Mortier , avec les 
Affûts, Roues fie Armes de rechanges, en cas qu’il en put avoir befoin 

Ôc 
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BTAT des Munition/ de Guerre Attirail s qui doivent marcher wfi* 

paraklmtnt delà Brigade de Canon. 

*409» Qi 




POudre pour le fervice du Canon , & du Mortier. 

Gargouges de Parchemin chargées A raifon de )• pour 
chique pièce, partie enfoncée dans des Barils qui fe repan* 
der >nc (ur les deux Chariots de poudre couverts de Toile 
ciiee, les autres fe mettront dans les Barils a bourccs. 

Pour les s . Pièces de 4. 

Boulets a raiion de $o* pour chique piece pour les J. 

Pièces de 4. 

Cartouches de petits Boulets d’un demi quartron A rai- 
fon de o. pour chique Piece qui feront répandues fur 
fe Chan c à Boulets 
Pour Us 5. Pièces de 4. 

Gargouges de parchemin chargées pour *!e petit Mortier 
de huit pouces de diamètre , elles feront pareillement enfoa* 
cées dans un Baril & portées fur un chariot à poudre. 

Bombes chargées de 7. pouces 9. lignes de diamètre. 

Meche pour les Boutefeux qui fera répandue fur les cha* 
rlot s couverte. 

Degoigeoirs. 

iiffût de referve pour lei pièces de Canon. 

Aftûc de referve pour le Mortier 

Barils A bources i raifon d’un pour chique piece & mortier. 

Les Armes de referve pour fervir les Pièces 6c Mortier feront toû jours 
atachées fur les Affûts de referve aufTi bien que les Roues, Avamrains, 
Leviers, Coins de mire, Chapiteaux 6c Hampes. 


* 5*5 

•S*' 


150. 


30. 

3°* 

209. lu 
a * 

• a- 
i. 
6 . 


LE Chariot chargé d'outil/ à Ptomert qui doit marcher en tottt lieux 
du Canon de J a Brigade , J cru composé en la manière qui Juif. 


fia téta 


200 Outils emmanché*. 


B Eches. 50.. 

Efcoupei. • 

Pics-Hoiaux. So- 

Pics-à-Roc. , 20 . 

Il y, aura dans le même chariot a. petites Chevretttes avec leurs Le* 
vie^ d’abatage ferrés pour fervir à démonrer 6c A remonter lesKoüc* 
d affûts 6c autres toitures, pour les grailler fans décharger les Piece» 
»i le* Chariots. * 

L Outre . 
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Outre ces Outil] , il y aura dans un cofre qui fera «taché fur le ie> 
▼ant du chariot toutes les Munitions fuivantcs y duquel cofre l’Oficier 
Pointeur ou dèchargeur de la Brigade gardera la. clef. Le délias de ce 
cofre fera couvert de Toile cirée. 


Haches emmanchées à raifon d’une par pièce; , , ; 6. 

Serpes à raifon de deux pour chique pièce. la* 

Dégorgeoir». ‘ ^ 12* 

Etes de fer pour les affûts fie chariots. 30- 

Clavettes. 36. 

Clouds pour bandes de Roue». . 45 * 

Livres de clouds à happes. a. 

Livres de clouds à Limon. eres. %. 

Broquettes pour ècouvilions. demi quartron* 

Clouds de cuivre pour les lanterne» des pièces, demi quart roru 
Clouds d'acier hachez pour endoüer le Canon, des Ennemis.. 30. * 

Paquets de mêchc. 4. 

Sacs à terre: • 30. 

Paires, de Traits. __ 6. 

Paquet de menus cordages; " 1. 

Paquet de ficelle. * 1» 

Pierres à Fufil iooqo. 

Lanternes à cclairer. 1. 

Livrcs^dc Bougie.. 2. 

Féaux de Mouaon pour garni/ le* ècou vil Ions. • . „ . 6 . 

Cira composée avec la Thérebcntinc pour boucher la lumière 


des. pièces demi livre. • - - 

Lors qu’on aura ordre de marcher aux Ennemis & que l’on pour* 
craindre que le chariot d’Outtls ne puitle point fuivre le canon ( ce qui 
cft dificile à croire ) il faudra prendre ce cofre fie le lier bien fûremenc 
iur l’affût haut le piè de la Brigade & y joindre 6. Bêches <Sc 6. pics 
à hoiaux pour s’en fervir dans les prenant befoins. 

On ajoûtera à cela fix. prolonges qui feront mifes. autour de la volée 
de châquc piece fans les en tirer pendant toute la campagne , atin de 
/en femr fur le champ de Bataille comme il a été dit ci devant. La 
£xiéme Prolonge qui cil Heftinèc pour le Mortier s’atachcra à la tê.e 
de l’affût , fit fera emplcuèe au même ufage- 

Un ne parle point ici de charger le Commandant de cette Brigade 
de Munitions pour les. Troupes a la tété defqueUes fa Brigade de Ca- 
non doit c.rc police, car des le commencement de la Campagne Je Gé- 
néral d’Arnace doit avoir fait faire une diritibution générale de poudre. 
& de Munitions de Guerre 4 toute i’inlantcrie qui compofe fon Ar. 
. . mec 
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mie , n'i aïant qu« la Cavalerie & les Dragons qui en font exclus» 
{ mais pourtant à qui l’on en donne quelque fois ) de cette Jiflribu?* 
tion fè fait en la forme qui fuit. Àinfi cet ordre fera fûfifamrnent en* 
tendu pour n'en pas parler davantage. Entrant en Campagne le Gêne- 
rai d’Arnoèe donne ordre au Général Je l'Artillerie pourfatrediftribuec 
à châque Bataillon qui la compofe trois Mulets; un eft chargé de 100 - 
livres de Poudre avec laquelle quantité ce Bataillon peut tirer 480». 
coups de Fufils; L’autre Mulet eft chargé de 200 livres de Bâle^de 
plomb, de le troifièmede 5*. Outils à Pionniers, partie Pelles, Ptca 
à hoiaux , ou Pics-à.Roc , & s'il fe pafle une aûion où ces Munitions 
aïent été confomrrées le Major du Régiment demande un nouvel or- 
dre au General J’Armée pour que celui Je l’Artillerie lui en faüedu« 
.iribuer d’autres. 


.ORDRE pour wfïfuke delà Marche des Pièces O* Munitions 
.de Guerre Je, la treifièm Brigade à la fuite de l'Armée* 

Chariots . Chevaux* 


Chariot cTOutils* 

I. 

*- 

5. Pièces de 4- 
1. Affût haut le pié. 
Chariots Je Poudre. 

, 

20 - 

ï 

Chariot de Boulets. 

1. 

4* 

Un Petit Mortier. 

. 1 ). ... 

4* 

Un Affût haut le pié. 
Chariot chargé de Bombes. 

« : 

4* 

t. 

4* 

Chariot pour l’Equipage desOfiriert 

» ■ Ti - '*■ ' * 

4* 

Chariots- i 

.? .. . Chevaux. 

* 6 * 

TOUTES les Munitions de Guerre 

•X ' Üj '• 1 ’* • 

contenues dans cette Brigade 

feront 


chargées fur les Chariots ci-deffus à raifon de 12* à 14. cens livres 
. ptfant poids de France tout bu plus fur chacun. 

# * ■! 1 J \ * 

1 INSTRUCTION pour letroifiémeCommijfairt Provincial commandant 
une Brigade Je Canon lé jour d'une afUou générale* 

». — î f . * . • : *. •• 1 (lit * • 

L E Conamiflaire Provincial qui commandera la troifiéme Brigade 
ne manquera pas le jour d’une afaire générale de fe rendre à la 
tête de fa Brigade d’infanterie de CHARM aSEL qui ferme l’allcdroi- 
te de l’Infanterie de la première ligne marquée fur l’Ordre de Bataille 
à la lettre E. avec fei 5- Pièces de 4. de fon petit Mortier. 
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tT €T des Mtmtiont Je Guerre (y Attirails qui doivent Marche* 
injf p arable meut de la Brigade de Canu. 


Pondre pour le (ervicr du Canon fie du Minier. 141)9. li. 

GargoUgrs de parch-mn chargée* à raifon de 50. pour chique 
pitre , parc<e enfoncée dans des Barils qui fe répandront fur < ■ . 
tes deux chariots de Poudre couverts de toile cirée , les autres 
(e mettront dans les barils A bourccs- 
Pour les 5. pièces de 4. 

Boulets à raifon de 50 pourchâaue piece pourles 5 pièces ce 4. 
Cartouches de perits Boule» s d’un demi quanron àrailon de 
30- r ou r chique piece qui feront répandues fur le chariot à 
Boulets. 

pour les 5. pièces de 4. 

Cargouges de parchemin chargées pour le petit Mortier de t* 
pouces de diamètre, elles feront pareillement enfoncées dans 
un Baril fie portées fur un chariot à poudre. 

Bombes chargées de 7. pouces 9. lignes de diamètre. 

M-che pour les boutefeux qui lcra répandue fur les chariots 
couverts. 

Dégorgeoirs. 

A fl ut de referve pour les pièces de Canon. 

Affût de referve pour le Mortier. 

Barils à bources à raifon d’un pour chique piece ôc Mortier. 

• Les Armes de referv* pour iervir les Pièces fit Mortier feront ata, 
chces fur les Aflfûrs de referve; aufû bien que les Roiks , Arantraios. 
Leviers, Tire boum, Coins de mire, Chapiteaux fit Hampes. 


* 5 *- 

ZjO. 


*î* 


JA 

JO- 


wo. 


li. 

i. 

I. 

I. 

i. 


LB Chariot chargé d'Omtls À Pionniers qui doit marcher en tous lieux A 
la tète du Canon déjà Brigade fera compote en la nuuùiteqm [tel , 


■ TjEches. fo. . 

les sssr «**»*&* 

Pics a- Roc. 20- 

Il y aura dans le même Chariot deux petites Chevrettes avec leurs 
Leviers d’abatage ferres , pour fervir à demonterfic a remonter les n ü.-s 
des AfftV-s fie autres Voitures pour les grailler fans décharger les Pince 

ci les Chariots. 

Outre ces outils i! y aura dans un cofrc qui fera ataché fur Je devant 

, du 
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du Chariot toutes les Munitions fui van tes, duquel cotre l’Oficier poin- 
teur ou dèchargeur de la Brigade gardera U clef ; le deflus de ce Coire 
fera couvert de toile cirée* 

Haches emmanchées à raifon d’urne par piecei (. 


Serpes à raifoa de a» pour chèque pièce. 
Dégorgeoirs. 

Elles de fer pour les affûts & Chariots. 

Clavettes, v. • 

Clouds pour bandes de Roues. 

Livres de clouds à happes. 

Livres de clouds à iimonieres. 


f*. 

U. 



X. 


Broqueetes pour écouvilloas demi quartroa. 

Clouds de cuivre pour les lanternes des pièces demi quartroa* 


Clouds cTacier Hachés pour cuclouer le canon des ennemis. 50. 

Paquets de Mèches. 4. 

Sacs à terre. " •’ ' go. 

Paires de traits. A ' 0. 


Paquet de menus cordages. 1. 

Paquet de ficelle. • • 1, 

Pierres à Fufil. . •• • xoooo 

Lanterne à éclairer. 1* 


Livres de bougie. 2. 

Peaux de Mouton pour garnir les Ecouvillons. é. 

Cire composée avec la Thèrebentioe pour boucher la lumière 
des pièces demi livre. 

Lors qu’on aura ordre de marcher aux ennemis & que l’on poura 
craindre que le Chariot d’Outils ne puiflè point fuivre le Canon , ( 
ce qui eft dificile a croire ) il faudra prendre ce Colrt de le. lier bien 
fûrement fur faffut haut le piè de la Brigade & y joindre 6. Bcches 
■& $. Pics à-hoiaux pour s*en fervir dans les preflans befoins. '< A 

On ajoutera à cela lix Prolonges qui feroat miles au tour de la vo* 
lée de chèque piece fans les en tirer pendant toute la Campagne , afin 
de s’en fervir fur le champ de Bataille , comme il a été dit ci-devant. 
La fixiènae Prolonge qui ell dellinée ponr le Mortier s’atackera à la 
tête de l’Affût & fera cmpioièe au même aifage. 


« 


ORDRE de lé Marthe de g Pieees (y* Munitions de Guerre de lé 
quatrième Brigade à la Juite de l’Armée* 

• - Chariot /. • Chevaux. 

Chariot d’Outils. x* 4. 

g. Picots de 4. : ? : > t:;. : ao. 

- . Un Affftc 
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t?n Affût haut le pià 


4* 

Chariots de poudre. 

s. 

«. 

Chariot de Boulets. - 

1 . 

4‘ 

Un petit Mortier. 


4» 

Un Affût haut le piè. 


4* 

Chariot chargé de Bombes. 

x. 

4** 

Chariot pour l'Equipage des Oficien. 

i. 

4* 

Chariots. 

6. 

Chevaux 56. 

*■ ■* 


TOUTES les Munitions de Guerre contenues dans cette Brigade feront 
chargées fur les Chariots ci-dejjus , à raijon de 12. à 24 cens livres 
pesant poids de France tout au plus fur cbdcun . 


INSTRUCTION pour le quatrième Conmjfaire Provincial commandant 
une Brigade de Canon le jour d’une mftion generale • 

L E Commiflaire Provincial' qui commandera là quatrième Brigade 
de Caaon, ne manquera pas le jour d’une a faire générale de fe 
rendre à la tête de la Brigade d’infanterie de BLAINVILLE qui 
ferme l’aile gauche de l'Infanterie de la première ligae à 1 a lettre F. 
marquée lur Jl’Ordre de Bataille avec fe» cinq Pièces de 4. & foa 
Mortier» 

11 obfervera de fe rendre & ce Pofte auflîtôt que l'Armée aura ordre 
de fe mettre en Bataille, de de ne garder avec lui que les Muaitions 
qui lui feront ncceflàires pour l'execution de ion Canon Mortier ôc 
tous, les autres Attirails. 
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4k 

CHAPITRE SEPTIEME 


^ ClNQJJ 1 E’ ME BRIGADE DE CANON 

Cemmandce par le cinquième Commiffaire Provincial. InflruHttn pour le G cm » 
mandant de cette Brigade le jour dune a faire générale» 


flembre &TUre det Ofidert. Calibre (p> nom Nombre des 
COMISre P RO A. des Pièces. Canoniert» 

COMMANDANT 


Un CotniflTaire ordinaire. £ * [ ££3* 

Un Oficier Pointeur. de 4. 1. IcSamion. 

Un ComifUirc extraordre. J £ \\ 

Un Oficier dèchargeur pour 
diftnbuer ica Munitions. 


t» 

i. 

*. 

l» 

l» 


Capitaine du cltarai. 
Chevaux pour 
chèque Pièce. 

4 » 

4 * 

4 * 

4 . 

f 


Un' Commandant. Pièces 5. Canoniers 10. Chevaux 20. 

4. Oficicrs.- 

U NE fimple Compagne de Fufeüers du Régiment Roïal Artil- 
lerie , feradeflinee rendant une afaire Generale a fervir le Canon 
de a Brigade ci dtflus. Mais comme elle ne lufira pas peur en garder 
les Munitions pendant l’aâion à l'endroit où le Commandant l’*ura 
marqué, ni à fournir 12. hommes dont 8* pour manier diligeaarmem 
chique Piece 5 c le Mortier avec un Cordage fur le champ de Bataille 
ce prefcnce de l'Ennemi , 5 c les autres 4 pour fuivre en avant , ou 
en arriéré les Pièces avec Icuis Munitions, il fe fera un détachement de 
Soldats du Corps du Régiment jpour y fuplèer. 

ETAT des Munitions de Guerre £> Attirails qui doivent 
marcher inséparablement de la Brigade de Canon - 

Poudre pour le fervice du Canon. 1400. Ih 

Gargouges de parckemm chargées à raifon de jo* pour 
chaque piece, partie enfoncée dans des barils qui fe répau- 
d.ront fur les x- Chariots à poudre couverts de toile circe , 

IM 
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tes autres Te mettront dans les Barils à bources. 

Pour les 5. Pièces de 4. ' 15 °* 

Boulets à raifon de jo. pour châque piece pour les yJ 

Pièces de 4. 3 5 ^ 

Canouches de petits Boulets d’un demi quartron à rai- 

•fon de 30. pour châque Piece qui feront répandues fur 

le Chariot à Boulets <. 

Pour les 5. Pièces de 4. T 5 ° J 

Mèche pour les Boutefeux qui fera répandue fur les cha. 
riots couverts. 200. »«• 

Dégorgeons. 5 * 

Aflù: de refeeve pour les pièces de Canon. ' 1 * 

Barils à bources à raifon d’un pour chaque piece. 5 * 

Les Armes de referve pour fervir les Pièces feront toûjours atachèes 
fur ;’Affût de referve auffi bien que les Rcües, Avancrain, Leviers, Coins 
de mire, Chapiteaux de Hampes. 

LE Chariot charge rC Outils à Pionniers qui doit marcher en tous lieux à la tilt 
.du Canon de fa Brigade , J cru compcsè en la maniéré, qui fuit. 


B Eches. 50.. 

Efcoupcs. 50 Outils emmanche* 

ries Hoiaux. *0. 

Pics»à> Roc. 20. 

Il y aura dans le même chariot deux petites Chevrettes avec leurs 
Leviers d’abatag- ferrés pour fervir à démonter & à remonter les Roues 
d’affûts & autres Voitures, pour les grailler fans décharger les Piece* 
ni les Chariots. 

Outre ces Outils, -il y aura dans un cofre qui fera ataché fur le 
•vant du chariot toutes les Munitions fuivantes , duquel cofre l’Oficief 
Pointeur ou dèchargeur de la Brigade gardera la clef. Le deffus de <c 


cofre fera couvert de Toile cirée. 

Haches emmanchées à raifon d’une pour chaque piece. 

Serpes a raifon de deux pour chaque piece. Jo. 

Dégorgeoirs. Je*. 

Elles de fer pour les affûts Avantrains & chariots. 24» 

Clavettes. 30. 

Ciouds pour bandes de Roues. • 4°- 

Livres de ciouds à happes. r. . ** 

Livres de ciouds à Limocieres. \ î* 

Iroqueues pour écouvillons. demi quartron. 

M Ciouds 
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Clottdf dir Cuivre pour le» lanterne» des pièce», demi quarrrost 
Cloud» d’acier hachée pour endoüct le Caoouidcs Ennemis- je. 

Paquets de mèche. 4. 

Sac» à terre jos 

Paire» de Trait».. 5. 

Paquet dé menus cordage*». X. 

Paquet de fier Ile.. I». 

Pierres à Fuhl. xoooo. 

Lanterne à eclàirer.. j. 

Livre», di Bougie.. j» 

Peaux de Mouton* pour garnir le»- ècouvi lions é. 

Gire compose avec fa Thercbentine pour boucher la lumière 
dé» pièces demi livre. 

Lorsqu’on aura. ordre de- marcher aux Ennemis* fit que l’on pourt 
craindre que le charto» d'Ounls ne puifle point* Cuivre le canon ( ce qui 
eff diHcile à croire ) il faudra prendre ce cotre & le lier bien lûremene 
fur i’affut haut le piè de la Brigade de y joindre 5. Bêches & 5 pics 
àhoiaux pour s’en lervir dans lespreffant befoins. 

On j û:era à. cela cinq; prolonges qui feront, mifès autour de la volée 
dé châ jue piece lans. les en tirer pendant, toute la- campagne , afin de 
dfen fervir fur le chama de Bataille comme il a été dit ci devant* 

ORDRE pour inflridre de la Marche dis Pièces (y- Munitions 
de Guerre de la cinquième Brigade à la fuite de l’Armée. 

Chariots. Chevaux *• 

Chariot d’Outils. I*. 4s 

5. Pièces dé 4- _ lOf 

Ii Affût haut le piê- 4s 

Chariots de Poudre. ji. t. 

Chariot de Boulets.. !.. 4s. 

Chariot pour l'Equipage dès Offciers;. 1- 4*. 

Charto* *• J. Chevaux» 44*. 

?X)UTBS les Mimt'ms dé Guerre ■ tontenucr dans cette Br g ad e feront- 
chargées fur tes Chariots ci - dcjfus à raifon de 12* à. 14.. cens, itvreti 
pefant poids de France tout au plus fur ebdeun. 

INSTRUIT 10 ,V pour- li cinquième Gonrmiffâtre Provincial commandant • 
une Brigade de- Canon le jour d’une alhou générale; 

V E Commdlaire Provincial qui commandera; la cinquième- Brigade; 
J Iji de Canon „ ne manquera, pas Je jour, d’une «faire generale de fe: 

R»- . 
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ifendre & U tête de la Brigade d’infanterie de BLAN5AC de la pre- 
mière ligne marquée fur l’Ordre «de Bataille à la lettre G. avec fes j» 
Pièces de 4. 

Il obfervera de (erendre à ce Porte auflî.tôr que l’Armée aura ordre 
de le mettre en «bataille , & de garder avec lui les Munitions qui lui fe* 
ronr neceflaires pour l’execution «de (on Canon , df tous les autres 
Attirails , a nfi qu’il <cft (plus au long explique par J’inrtiuâion de 
la première Brigade. 


i CHAPITRE HVITIEME 


V. SIXJE’ME ■BRIGADE DE VANON. 

(Cemmandèe par le fixième Commiffaite 'Provincial Injiruihon poser U 
.Commandant de -celte Brigade de jour d'une -ali ion. générale. 


2Jcrtr( iyTitrt des OJicierf, 
COAUSre PROal 
CotoM A IDaNT 

Un C« Jiuflairttordinaire. 

Un 'Oficier -Pointeur. 


Un Oficier déchargt-urpour 
.dilinbuerles Munitions. 


* Calibre & nom. JH ombre des 


■des Pieees. 

C anomu. 

«de 4 

a le Turc. 

2 > 

•de 4. 

1. le Vifir. 

a. 

•de 4. 

j. le Caton. 

a. 

•de 4. 

f. J’Hermire- 

9. 

• de 4. 

a. le Mathois- 

a. 


fCapitahe-du cbam. 
‘Chevaux pour 
■chaque Ptece. 


Un Commandant. Pièces. J. Canoniers. 10. Chevaux. 20 

4 Oficicrs. 

U NE (impie Compagnie de Fufeliers du Régiment Roi al Artil- 
lerie , (era dertinèe pendant une afaire generale à fervir le Canon 
de la Brigade ci défi us Mais comme elle ne furtra pas pour en garder 
les Munitions pendant l’aâion 4 l’endroit où le Commandant l’aura 
marqué, ni 4 fournir tz- hommes dont 8- pour manier diligeammenc 
chique Pece & le Mortier avec le Cordage (ur le champ de Bataille 
en prefence de l’Ennemi , & les îutres 4. pour fuivre en avant , ou 
en arriéré les Pièces avec leurs Munitions, il fe fera un détachement 
de Soldats du Corps du Régiment pour y fuplécr, 

M z ETAT 
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' ETAT des Munitions de Guerre (y< Attirails qui doivent marcher 
infeparablement de la Brigade de Canon, 


Poudre pour le fervice du Canon. î^OO. IK 

Gargouges de parchemin Chargées à raifon de 50. pour chaque 
pièce , partie enfoncée dans des Barils qui fe répandront fur 
les deux chariots de Poudre couverts de toile cirée, les autres 
fe mettront dans les barils, à bourres. 

Pour les s* pièces de 4. 150* 

Boulets à raifon de 50. peur châque piece pour les ç. pîècesdè 4. 2.5a» 

Cartouches de petits Boulets d'un demi quartron à raifon de 
30 pour chaque piçce qui feront répandues fur le chariot à. 


Boulets. 

pour les 5. pièces de 4. " ij©* 

Meche pour, les houteieux qui fera répandue fur les chariots 
* couverts. .. . . 1D0 ; 

Dégorgeoirs. 5, 

Affût de referve pour les pièces de Canon; , 1. 

Barils à bources à railon d’un pour châque pièce 5, 


Les Armes de referve pour iervir les Pièces & Mortier feront ata- 
chêes fur T Affûts de referve ; auflG bien que les Roues, Avantraina>. 
Leviers, Tireboures, Coins de. mire. Chapiteaux & Hampes. 

t 

LE Chariot chargé (TOuttls à Pionniers qui doit marcher en tous lieux à* 
, la tête du Canon déjà Brigade fera compote en la manié) e qui fuit. 


B Eches. 

Elcoupes. 
Pics hoiaux. 


|q’ ioo- Outils emmanché*. 


Pics-à-Roc. _ 20. 

II y aura dans le même Chariot deux petites Chevrettes avec leurs 
Leviers d’abatage ferres, pourfervir à demontcrôc à remonter lesroiïes 
des Affûts & autres Voitures pour les grailler fans décharger les Pièces 
ni les Chariots. 

Outre ces outils ,i! y aura dans un cofre qui fera atachê fur le devant 
du Chariot toutes les Munitions fuivantes, duquel cofre l’Oficier poin- 
teur ou dèch&rgeur de la Brigade gardera la clef; le deflus de ce Cofre 
fera couvert de toile cirèe- 


Haches emmanchées à raifon d’une par pieca 
Serpes à raifon de deux pour chaque picce. 
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Dégorgeoirs. 

Elles de fer pour les affûts & Chariot*. 

Clavettes. \ 

Clcuds pour bandes de Roues. 

Livres de clouds à happes. 

Livres de clouds à limonieres. 

Broquettes pour écouviilons demi quartron. 

Clouds de cuivre pour les lanternes des pièces demi quart ron; 

Clouds d’acier hachés pour enclouer le canon des ennemis. 

Paquets de Meches. 

Sacs à terre. 

Paires de traits. 

Paquet de menus cordage» 

Paquet de ficelle. 

Pierres à FuGL 
Lanterne à éclairer- 

Livres de bougie* . . 2 . 

Peaux de Mouton- pour garnir les Ecouviilons; 

Cire composée avec la Thèrebcmine pour boucher fa lumière 
des pièces demi livre. 

Lors qu’on aura, ordre de marcher aux ennemis & que l’an poura 
craindre a ue le Chariot d’Outils ne puiffe point fuivre lè Canon , ( 
ce qui ell dificile à croire ) il faudra prendre ce Cofre & le lier bien 
Jurement fur l’affût haut le piè de la Brigade ôc y joindre 5. Deches 
& 5 . Pics à-hoiaux pour s’en lcrçir dans les preflans befoins. 

On ajoûcera à cela cinq Prolonges qui feront mifes au tour de la vo- 
ice de châque piece.fens les en tirer pendant toute la. Campagne, afin 
de s’en fervir fur. le. champ de Bataille , comme il a été dit ci-devant. 


fi 

10; 

* 4 * 

30. 

40. 

2 

a. 


30. 

4- 

30. 

î- 

1 . 

I. 


ORDRE peur inflruire de lu Marche des Pièces & Munitions de~ 

J * /'•a n 1 1 . . /. . 


Chariot d’Outils. 
f. Pièces de 4. 

Un Affût haut le piè 
Chariots de poudre. 

Chariot de Boulets. 

Chariot pour l’Equipage des Oficiers. 

Chariots. 


Chariots, 

Chevaux. 

U 

4- 


oo. 


4* 

». 

S» 

I. 

4* 

i. 

4- 

S» 

Chevaux 44» 


7 ouf CS 
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CHAPITR E NEVIEME 

f. SEPTIEME BRIGADE DE CANON 

Commandée par le fepi.ème Commijfaire Provincial hftruthon pour U Com- 
mandant de cette • Brigade le jour d’une a faire generale. 

timbre (y-Tttre dés Ofidetr. Calibre nom Nombre des Capitaine du ebaroi. 


COM/ re PROal. des Pièces.- Canoniers. Chevaux pour 

COMAiND^iNT cbdçue Piece. 

ü üofniil* re urdVtxire. de 14 , r l’Hercule. %. 12. 

Un Oficer Pointeur. de 24- 1 le Htros. 2. 1 j. 

Un ComiflaireeXTaordre. de 24. 1. le ige. a. u. 

Un *- onrflaireexmordre; de 14^ I. le Rebelle.- 2. 12. 

Un Oficier déchargeur pour 
dtltnbuer JcsMunuion*. 


Un Commandant. Pièces 4; Canoniers- Chevaux 4S. 

f; Uticiers.- 

U NE (Impie Compagnie de Fuleliérr du Régiment R ch I Artil- 
lerie , fera deflinée perdant laâicn a ic-rvir le Canon de la Bri* 
g»dc ci de (Tu 5 r a radon de- fix hommes peur chicune. (es Hieces ne fe 
manient pas comme les autres , elles retient ordinairement imnv biles 
(Uns des Retranchermtns qui apuïi-m l’aUe droite- ou l’aile giuihe de 
PArqce, ûc ti l’on vouiuit les emploier au- centre t la- ré e de l’infân» 
Ceric de la première ligne , il foudroie qu’elle fût bien retranchée, ou 
' ümrisce de quelque chofe qui U< rendît inacccfTiblr. Le relie de la 
Compagnie d> mrurrra- à l'endroit qui aura- été marqué au Capitaine par 
le Commaudanrdc la- Br gade pour la- garde- des» Munitions. 

ETAT des Munitions de- Guerre- (y- .iitiraJs qui doivent- 
marcher inséparablement: de la< Brigade de Canot- 

Poudre pour lé- férvicr dèj 4: Pièces dé' if poo. lit 

C*«rguuge» de- patchem n chargée* à radon de ;o. pour 
chique pitre, parie enfoncée dans- des baril* qui (c épa» 
dont furies j Chariots A pr.udre couverts de toilcciréc» 
les autre* le mettront dans les Barda à Bource* 

Pour 
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Pour les 4. Pièces de 24. u«, 

Boulets à radon de 59* pour châque Pièce. 

Pour les 4. Pièces de 24. tQ& 

Cartouches de petits Boulets d’un demi quartron à rai ion de 
jo. pour chaque Piece qui feront répandues fur les quatre 
Chariots à foulées. 


Pour les 4. pièces de 24. i ; 

Mèche pour les Boute-feux qui fera répandu# fur Ici chariots 
couverts. livres ' p 

Dégorgeoirs. 

Affût de rèferve pour les Pièces. 

Barils à Bources à raifon d’un pour chique Piece. 

Les Armes de referve pour lervir les Pièces feront atachèes avec 


Chevre complette, les Cruks, Roües , Avantrairs , Le. eis , Tire- 
■boures, Coins de mire, Chapiteaux & Hampes fur l’Affût de referve. 


LE Chariot chargé M’Ont H s a) Pionniers qui doit marcher en tous lieu» 
À la tête du Canon de ] * Brigade , Jcra ccwposè en la 
manière qui Juif. 


B Eches. 

Efcoupî*. 
Pics à hoiauje. 


5 ®* - 

200- Outils emmanchés. 


PiCS à Roc. , 1Q. 

Il y aura dans le même Chariot détnt petites Chevrettes avec leurs 
Leviers d’abatage ferrés ; pour fervir à démonter 6 c à remonter les 
Roües des AffûtJ & autres Voitures , pour les grailler fans décharger 
les pièces ni les Chariots. 

Outre ces Outils , il y aura dansun Cofre qui fera attaché fur le de- 
vant du chariot toutes Jes Munitions fuivantes, duquel Cofre t’Oficier Poin- 
teur ou déchargeur de la Brigade gardera la clef. Le-deflus de ce coire 


fera couvert de toile cirée. 

Haches emmanchées à raifon d’une pour chaque Piece. 4. 

Serpes à raifon de a. pour chaque Piece. g. 

Dégorgeoirs. . ^ g. 

Elles de 1er pour les Affûts, Avantrains & Chariots. 20. 

Clavettes- aç. 

Clouds pour bandes de Roues»'. . 40 

Livres de Clouds a happes. a. 

Livres de Clouds à Limonieres. 2. 

Broquettes pour des Ecouvillons demi quartron. 


Clouds de cuivre pour les lanternes des Pièces demi quartron. 

Clouds 
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I ; fri {J / f L ' .f*" £ • *■****.*- «J *.V » r -- %' i 97 

Gtouij H’adçr .haclwî pour euçleüerle Canon des Ennemis. jo*. 
Paquets de mèche. 

? acs ^^W5jaflnA'i^up ^>.©3* afloS sd à ythovi •. ti 
Patres de Tram. {/ , ( TOtmgab jô ( 4l< ‘ , ..> 

Paquet de meryis cordages. 

T) — ... Ja i..ulla 

j 4 upUqJC> Sucl ^ 


ïfr. 


■ 4 ; 

i°- 

% 

Z. 

Z. 


— • ■* » r~ 


ïoooa, 
- z. 
£• 

; s. 


Paquet de ficelle. • 

Pterres a Fufil. 

Lanterne à éclairer. 

Livres- de bougie, <• r . . 

Peaux.de Mouton pour garnir les ècouvillon*. 

Cire composée avec la Thérebenune pour boucher la lumière 
des pièces demi livré, d 1 • ' ~'\ ’ . 

- Lors qu’on aura ordre de marcher aux Ennemis Ce que Pon poura 
Vramdre que -le chariot d’OutiIs ne puifle point fuivre le canon ( ce qui' 
ell diririle a croire ) il faudra prendre ce cofre & le lier bien fûrement 
r fu< l’affïu .haut le , piè de la Brigade de y joindre 4. Bêches & 4 pics , 
à houux pou r s’en lervir dans les preflans béfoins. / 

O.i ajoû era à cela quatre prolonges qui feront mdes autourdela Volée 
de châque piece lans les en tirer pendant toute la campagne , poar 
«*en fervir en cas jde beioin. . ’ J 


ORDRE pour inflruire de la Marche des Pièces (y Munitions 
de Guerre de la ftpùème Brigade à la fuite de l’Armée. 

Chariots. Chevaux 

Chariot d’Outils. 1. 

4. Pièces de 24. à ta. Chevaux chacune. 

. z., Affût haut le piè. 

Chariots de Poudre. 3. 

Chariots de Boulets. 4. 

Chariot pour l’Equipage deiOÉcier*. 1 . 


i; 


4 * 

48. 

6. 

12. 

16. 


r 


] 


Chariots* 9 Chevaux. qo., 

TOUTES les Munitions de Guerre -contentes dans cette Brigade feront 
chargées fur les Chariots ci - de fus , et reifon de ja. à 14. cens livres 
ptfant poids de France tout au plus far chacun. 

INSTRUCTION pour le feptième Commiffa'tre Provincial commandant 
t une Brigade de Canon le jour d’une aft'm generale. 

E Commdlaire Provincial qui commandera Ja fept'èrre Brigade 
4 de Canon , ne manquera pas le Jour d’une «faire generale de fe 


retv 
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rendre à la tête delà Brigade d’Iafancerie de la CH ASTRE de Ici 
première ligne marquée fur l’Ordre de Bataille à la lettre f. arec fes- 
4- Pièces de *4. . 

Il obfervera de (e rendre à ce Porte aufli-tôt que l’Armée aura ordre* 
de le mettre en bataille , ôc de garder arec lui les Munitions dellinécs 
pour l’exccution de (on Canon , < 5 r tous les autres; Attirails , ata», 
ft qu’il eft plus. ,au long, expliqué par l’Ioftruûion de la première: 
Brigade^' 

CHAPITRE DIXIEME 

L. HUITIEME BRIGADE DE CANON. 

Commandée par le premier Commijfàite Ordinaire: Intfruflion pour le- 

Commandant: de t et te Brigade le. jour d'une attton générale. 

Nombre & Titre dès Ojtctern Calibre & nom, Nombre des Capitaine dit cbaroi: 
CO Mitre Ordinaire . des Pièces. Canonierii. Chevaux pour- 

COMM NÜANT: tbd<iuc 

__ _ . de Av 1» Ife'KomuIus. n- 

Ul». Corntflaireofrflneire!. de ^ lt | e Pmgurc. 

Un Oüciér Pointeur. de 4. i». f Orphée. i> 

. de 4. 1. le Thcfée* a* 

UnComi(raireextraordre,- dc ^ i c phaciom ». 

Un Oficier dèchargeurpour 
diiltibucr. les Munitions». 


Un Commandant;- Pièces. J» Canoniers.. 10.. Chevaux; zen 

4, Oficicrs. 

U ME (impie Compagnie de* Fùfelierr dix- Régiment Rotai Artiü 
lerie, fera deftinèc oenJsnt une afaire ge îeraleàfervir leCanoa 
de la Bfig vde ci deflus Mais comme elle ne fufira pas pour en garder 
les Munitions pendant l’àdlion à l’endroit où le Commandant l’aura 
marqué, ni à fournir iîv hommes dont 8. pour manier diligeam* 
men: chaque Pièce avec le Cordage fur le champs de Bataille eu 
prefence de l’Ennemi , & les autres 4. pour fuivre en avant , ou 
en atrii-re les Pièces avec leurs Munitions, il fe fera; un dètachement 
de Soldats du Corps du Régiment pour y fuplèer. 


Digitized by Googl 


t-**** B 


D’ARTILLERIE. 


99 - 

ETÆT des Munitions de Guerre ($. Attirails qui doivent martUr 
infeparablemtnt de la Brigade. de Canon. 

Poudre pour le fervice du Canon. J400. B» 

Gargouges de parchemin chargées à raifonde 50- pour chique 
pièce , partie enfoncée dans des Barils qui fe répandront fur 
Ici deux chariots de Poudre couverts de toile cirée, les autres 


fe mettront dans les barils à bourccs- 

Pour les 5. pteces de .4. J 5* 

Boulets i raifon de 50. pour châque pièce pourles 5 piecesde 4. 150. 

Cartouches de petits Boulets d’un demi quartron à raifon de 
40 pour châque pièce qui feront répandues fur le chariot à 
Boulets. 

pourles 5. pteces de 4. 1Ç®. 

Mcche pour les boutefeux. livre». zoo. 

Dégorgeoirs 5. 

Affût de réferve pour les pteces. *• 

Barils à bources à raifon d’un pour chique pîece 5» 


Les Armes de referve pour fervir les Pteces feront «tachées fur 
l’Affût de referve ; auffi -bien que les Roues , Avantraim. Leviers , 
Tire boures, Coins de mire. Chapiteaux <Sc Hampes. 

£,B Chariot chargé d'Outils à Pionniers qui doit marcher en tous lieux à 
la tlte du Canon déjà Brigade fera comfoiè cnla manicxqui Juif. 

T 0, 

200. Outils emmanchés; 
20. 

Il y aura dans le même Chariot deux petites Chevrettes avec leurs 
Leviers d’abatage ferrés , pour fervir à démonter & à remonter les rôties 
des Affuu 5 c autres Voitures pour les graifler ûns décharger les Pièces 
Si les Chariots. 

Outre ces outils, il y aura dans un cofre qui fen «taché fur le devant 
du Chariot toutes les Munitions fuivantes, duquel cotre l’Oficrcr poin- 
teur ou dèchargeur de la Brigade gardera la clef; le deffus de ce Cofre 
fera couvert de toile cirée* 

Haches emmanchées à raifon d’une pour châque pièce. 5. 

Serpes i raifon de deux pour chique pièce. i». 

H * Dégor- 


B Echcs. 

Elcoupes. 
Pics hoiaux. 
Pics à Roc. 



TT 


HT. 

*4* 

30. 

40- 

»• 


3» 
4** 

3^ 

î- 

,!• 

I. 

IOCQO. 

I. 
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Dégorgeoir j. 

Efles de fer pour les affûts Avantrainsfic Chariots. 

-.A » * < . »* '» * • * . . ♦. . i 

Cuvettes. . 

Clouds pour ban les de Roues. 

Livres de clouds à happes. 

Livres de clouds à limonieres. 

Briquettes pour ecouvillons demi quartron. ' 

Clouds de cuivre pour les lanternes des pièces demi quartron. 

Clouds d’acier hachés pour cadouer le canon des ennemis. . 

Paquets de Mèches. 

Sacs à terre. 

«... 4 • j ‘t » 

Paires de traits# 

Paquet de menus cordages. 

Paquet de ficelle. ’ ‘ ' 

Pierres àFufil. 

Lanterne à éclairer. , 

Livres de bougie. * 

* Peaux de Mouton pour garnir les Ecouvillons. 5. 

Cirecomposèe avec la Thcrcbcntiue pour boucher !« lumière 
des pièces demi livre. 

Lors qu’on aura ordre de marcher aux ennemis & que l’on poura 
craindre 0 ue le Chariot d’Outils ne puiffe point fuivre le Canon ,• ( 
ce qui elt dificile à croire )' il faudra prendre ce Coire 5c le lier bien 
fûrement fur l’affût haut le jpiè de la Brigade & y joindre 5. Bêches 
& $ Pics àhoiaux pour s’en lervir dans les prefTans befoins. 

On ajoûtera à cela cinq Prolonges qur feront mifes au tour dé la vo* 
Ièe dechâque piece fans les en tirer pendant toute la Campagne, afin 
de s’en fervir fur le champ de Bataille , comme il a été dit cj.devant. 

ORDRE pour inflruhre de la Marche des Pièces & Munitions de 
Guerre de la huitième Brigade à la fuite de l’Armée» 

Chariots, Qbtvaur. 

‘ Chariot d’Ontili. l» 4. 

3. Pièces de 4. ‘ *0. 

Un Affût haut le piè ti 4» 

Chariots de poudre. , . S* 

7 Chariot de Boulets. u 4- 

Chariot pour l’Equipage dés Oficiers. a. ** 


. 1 , ! 


Chariot*. 

.".I 


Chevaux 44. 
I eûtes 
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B? a R TI LE. ER Uî 3.1 

7t JUTBÎ les] frltrÿjionÇjk (Suerrehoméfufis dans site Brigade feront 
ebtr’itt fur't's ']*} iriJTf cUai^nr , à tdifb* d$ ii. à 14. cens Ira es 

■ fixant po if, *?. V.V» « ism": «S-\* VjO 

ÎMsTRUCTl *Sl pourrie. prxaiïe^ Comm'Jfsirj OrJ'waïrf commndàiit 
un: Brigade ds Canon le jour d’une acltcn générale* 

s~ * * * % 

I ELCommifTaire Ordinaire qui commandera Ja huit éme Brigade 
J de Oâh^n n^^an&Vera pii îe^ou? d*Ùrie afatr^ génitale de le 
rendre'à la léce/dé H^B igade: dMnfariterie "fié L&E irlatndois f’c 
la première 1 'Ligne^ marquée lùr î\)rdro de Bataille à la lettre L 
avec fes cinq Pièces de 4. 

II obfcrvera de le rendre d ce Pofte'-aulïK tôt que l'Armée ahra 
* Ordre: de ie àierrre en Bataille , de de n$ Jarder avec lui que les 
» Munition* deï^ndea ; pour ; &xecuti©nf 'de iun Canon & tous 
les autres Attirails ainû qu’il elt expliqué par l’Inflicûion de la pre- 
mière Br gade. ' 

REC A P J TU L AT ION. des Chevaux , Chariots & autres toi- 
tures emploies , non feulement dans les huit Brigades de Canon ci de • 
va r.t raporties , mais tneore peur fcfvir :d traîner tome t Ait Hier ic ; & 
le> AfunniitOns de Guerre pendant là Campagne. ■* * A - 

• : / <• ; T * 1 > • -v Chariots * Chevaux. 

Pour les huit Bradés: w *' * ■* *-* - ; * j-Q. ^86* 

Chariots pour charger partie des Munitions 
du Pare. - v » • - yf. 


Chariots* ... , ^ 5 . 

AUTRES VOITURES. 


SCO. 

Chevaux-. 5 S 5- 

.. .«Cf? 


CailTon de menus achapts. 

Caiflon pour 1rs Agrets du Pont; 

‘ **• Ponrons de cuivre lur leurs Hnquets, 
fc Equipages attelez 'dé S. Chevaux chicu» 9 
Haqueu haut ic piè. 

’■ v . - vî* r • . . • ■ 

Voiture» 


r. 

1- 

I2« 

2- 


4- 

4- 

96. 

JO. 


91. Chevaux. 700. 


REMARQJJE 
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LE PARTAIT GENERAL 

R EMA RQ VE 

OH difirïbuera des te c o m m e n cement de la Campagne aux 4t. Batail- 
lons qui compofent V Amie 12J. Mulets, qui tfl à ration de trois pour 
chdcun , qui rtflerotit à leur fuite pendant tome la Campagne. Le fends 
feront chargés. 

4*. porteront chlcun 400 . livres Je Poudre. 

SAVOIR t 41* porteront cbicun zoo» livres de PJoœb. 

41. porteront chlcun 50. Outils emmanchés. 

Mulets. Iij. pour les Troupes. 

Les J77. autres Mulets feront emploies I la fuite Je 

l’Artillerie à poster partie Jet Munitions «ht 

Au*. 


Total des Mulets 30p. 

CHAPITRE ONZIEME, 

argument. 

D E QU E L Droit le premier Coirrmi/faire ordinaire de l’ Artillerie com- 
mande la dernière Brigade de canon. Reglement entre les deux Lieutenant 
de l' Artillerie en fécond , pour le Pc fie que b Jeun d’eux doit otuper la 
jour d'une Bataille. Pofle du General d Artillerie dans une pareille ma. 
/ion. Reglement fur Jet diferentes charges que l’an dorme aux Pieees de 
canon , tant de l 'ancienne maniéré que de la nouvelle invention dans une 
Aftion Generale. Diferentes manières de détacher des Brigades de 
canon F Armée marchant * ou lers qu’elle cfl campée ; SeJt pour des 
af aires d'honneur , ou pour des commandement de fatigues. Que la 
Brigade du Parc ne roule point pour le commandement avec les autres 
Brigades léger es : que FOrdre de fa marche n’efl point fixe : Utilité de 
cette Brigade \ O- ce qu’elle devient dans F arriéré Saifon , aufft bicm 
que les Bateaux de cuivre ■ Explication fur ce qu’on apelle vulgaire • 
ment le Parc. Obfcrvatms fur les diferentes Marches des Pontons. 
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Fofié fixe du Garde du Part , de ftt Aides (y. leurs For Rions. 
Acide# du Feu arivé à V Artillerie, dans fa martbe à la fuite de 
T Armée. , ■ , 

! A i -A -llJjnJaAj Mfcb îtsipOp*? . 

P R E’S avoir divisé les quarante une Pièces de Canon, 
âc les quatre petits Mortiers en huit Brigades difèreures, 
fie en avoir donne le commandement à des Oficiersdont 
i ançtenneie dans le corps de l'Artillerieca prouve la ca- 
pacité & le mérité ; J'ai enftske diftribué tons les Ca- 
nonkrs ôc Soldats dans toutes c es Brigades le plus èga- 
lemem qu’il m’a été poffibfe pour les- moins- fatiguer & 
feur donner lemoîen- d’executer les Pteces dans l’oca- 
ffon avec plus de courage & d ’acLvitc : Et comme le nombre dciCom- 
miffaires Provinciaux n’etoit pas fufifaut pour en mettre un à la têre 
de chaque Brigade de Canon* ; j’ai été obligé pour fuplècr à ce dèfaur , 
de me fervir du plus ancien des Commiflàrrer ordinaires pour lui donner 
le commande me ne de la derniere .* Cet Oâcier par fonr ancienneté ne dè» 
£ere en rien à un Com miliaire provincial qu’au T kre feulement : car 
fi pendant la campagne il venait à manquer quelques CommilTaires 
provinciaux , foie à la tête de leurs Brigades ou autrement , ilsferoient 
indubitablement remplacez fur le champ par les plus anciens Commit 
faites ordinaires : Les Oficiers d’autres portes' ôc cara&ere montent de 
même aux charges vacantes qui (ont au defliis d’eux mais toute - fois 
avec l’agrément fie fous le bon plailtr de M. le Grau Maître,, ou juf. 
qu’à ce qui lui aie plû d’en ordonner autremenr- 

L* Artillerie comrner je l’ai fait voir, n’ert qu’un confu affé mblage de 
divers Attirails ,- Machines,. Urtenfiles & Matières donr un General d’- 
Artillerie ne doit pas ignorer là moindre partie , tant- pour ce qui rc* 
garde leurs propriété! fie ufàge; que pour les favoir conrtruire afin de 
les réunir enfemble pour les mettre de- concert en operation ; ou d'en 
faire la dlftribution füivant que lé' befoin du bon* Service do ROI le 
peut rèquèrir. Et ce n’elt point être General' que de ne point entrer 
daos ces fortes de détails r ou du moins fa capacité paroitroit bien bor < 
née s’il fuivoit les Maximes de certains Generaux qui ordonnent à leura 
Subalternes , dans les- Armées- comme dans lés- Places de Guerre , de 
faire ou de dirtribuar indiféremmenr I» telle- choie à- l’ordinaire ( a )' 
fans en' connoltre la neceflitc ,. l’utilité, la valeur, ni même fans avoir 
auparavant réfléchi- fr ce dont -ils parlent n’eli point une choie préju- 
diciable aur- Service- de leurs- Princes.- Or pour élever le coeur ficl'efprit 

dt 

( # ) C'efi la maxime des Généraux qui pour tout merde,, tien pur* 
tetet que le Nom. 



Digitized by Google 


ÎS4 le parfait ge*nkr al 

Je mon piïfait Gêner*] *u defltw d’ane ignorance ù afeûèe ; fie Je fin’. 
te parler en de* termes que l’honneur de Ion caraéfere & la railon «ti- 
ge de lui; Je me fuis déterminé dans ce Chapitre* lui découvrir tduc 
ce qu'il do c pratiquer ou faire exécuter dans la marche de l’AitiUçna 
que j’ai diferè jufqü’au Chapitre fuivart , ahn 3c l’in/ïruire (l’une mi- 
nière à donner ce* ordres avec beaucoup de dilceriitinem de une* parlai: 
te connoiffance de caufes : Amfi fupofant que toute l’Armée trouve 
focafton favorable de feprefenter aux Ennemis, de que chèque Bngju 
de de Canon eût pris à la été de l'Armée le polie qui lui elfdcfiinê* 
les Chefs de Brigades ne doivent Rimais oCuper de Pièces, ,ûc û dans 
une Brigade il y a deux Comtn'flaires oïdmaires, le q>Ius ancien prend 
fon Porte aux deux Pièces de la droite ( s’il ne peut y avoir un Com- 
miflaire pour chèque Pièce > fit l’autre prend le fién h ceiles de |*‘> 
gauche; les autres Oficiersfr portent à leur rang dans Je centre fit le 
Chef de la Brigade lur tout. De mène que fi à la tête de cet Equipa* 
ge 1 fe rencontrait deux Lieutenant a’ArrtlIerieavefccduièqui I* Cour 
en a confié le commandement atnfi qu’il s’en rencontrent deux dans 
celui-ci; alors le plus ancien commandera t tout-leCanün de failrdroi*' 
te de l’Armée, & i*autrece!ut de l’aîle gauche : le General rcUnoitail- 
centre fans aucune dificultè afin d’être plus a portes de le trouver pari 
tout , c’en à dire pour fe porterdu centre à la droite fi elle è uir ataquèe 
ou du centre à la gauche , mettant dans une pareille ocdrcnce fon ar-* 
tention à tous les ntdttvemens que pouroietu taire les Ennemis, pour* 
pouvoir dans un irritant par fa prèvoîance tne plus aponèe de recevoir : 
leiOrdresdu General d’ Armée & de donner les fiens : fou pour ocuper 
avec fon Canon des hauteurs ou Terrains alïez éminents d’où l’on pût 
xanoncr les Ennemis avec avantage ou pour taire taire queiqu’aurre' 
mouvement* 

Les Pièces dans c« ocaûons fe chargeur, f avoir , celles dè fa nott. 
telle invention ( lors qu’il y en a, a la fuite des Armées ) au tier de 
Poudre de la pefanieur du B'ulet , fie les Pièces ordinaires pour errer 
un Boulet de but en blanc; c’efi â dire fur une Tioope qui leroit éloig- 
née de ces Pièces de quatre cens pas commun tout au plus, aux deux 
tiers de Poudre de ta pefanreur de la Bile , fie à mtfurc qu’on s’aper- 
çoit que ces pièces s’échauffent à force de tirer dans une aâion on les 
rafraîchit fi on ena la cotmnodirè, fie nunobftam le raffnchdlement qu’- 
en leur donne , on en diminué la charge pour éviter les accidents qui 
en pouroient ariver. 

Il ert aufli très neceflWre dêtre infirmé que quant -H s’agit de faire 
Un détachement de quelques unes de cr$B ’gides pour d es a fè> rcs d 'bon- 
ne ur ( c’ert-à dirc pour aier dans des Polies où elles font fûtes de trou- 
ver 
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1*t l*Kaa«mî ) «a ne le fait qu’avec une grande cïrconfpeâion , c’en 
ordinairement par la tête que J’on commence , au lieu que quand «>« 
tti détaché quelqu’une pour de* afaires de fatigues , c’eft par la queue 
que ce* km es de dètachemea* là fe font : fie cela i’obfervetousfeajouri 
«n force que fi l’Armée marche aujourd’hui comme c’eft uncomman* 
dément de fatigue, ce fera la derniere Brigade qui aura Tarant garde 
de demain en rétrogradant celle qui ia fuit jufqu’à la tête 

Que (que* tou l’Armée marche & TArtillerie la fuit par le chemin le 
plus droit , le plus aise fie Je plus court pour ariver au Câmp , mais 
en chemin il fe trouvera un défile fort ferré & le Pars fort couvert ; 
Ci dans ce moment le Général d' Armée découvre les Ennemis, il de» 
mandera deux ou tro’S Bagades de Canon, alors ians eonfequence du 
rang ni de Tanctenncre des Commifïàires Provinciaux on les détachent 
comme elles fe rencontien», parce qu’il eft impoffible dans une fem* 
blable ocafion de prendre un autre parti ni d’en uferautrement Mais 
fi l’Armée marchoit dans na P*ïs ou/err ou qu’elle fe trouva campée, 
en ce cas on commande dirrâiment les Commiflare* Provinciaux à 
qui il aparrient de droit de marcher à moins qu’on ne voulu leur filtre 
înjuftice; ce que des Oficiers ne foufrent point dan* TArtillerie non 
plus que dans les autres Corps de France. 

La Brigade du Parc ne roule jamais avec les Brigades légères dans les 
marches, parce qu’ordma rement , elle eft composée du gros Canon, 
je chargée de tout ce qu’il y a de plu» ptfans Attirails qui foient à la 
fuite de l’Artillerie, lord te de fa marche n’eft point fixe , cepcnd-nc 
-quand on marche dans un Paîj ouvert où l’Ennemi eft à craindre, 
on 1a fait marcher au centre de l’Equipage , fie fi c’eft un Païs de dé- 
filé on met trois ou quatre Brigades légères devant elle pour s’en 1er» 
vir dans le befôin fans rien déranger dans la marche, fie lors quM n’i a 
point d’Ennemis à aprehender fit qu’il fait mauvais rems , on la fait 
marcher à la tête de tout : car fi elle marchoit dans le centre ou à la 
queue de toutes les Brigades qui auraient rompus le chemin , par la 
grande quantité de Voitures fie de Chevaux quiy auraient paflèt, cela 
lui ôterait le raoten de pouvoir ariver le foir au Camp avec elles. 

Il y a de certaines ocafions dans la marche des Armées, ou le Géné- 
ral croit avoir béfoin de la Brigade du gros Canon , foie pour ataquer 
uat Maifon qui fera retranchée ou un Château fortifié qui fe peuvent 
rencontrer quelquefois dans la marche de fon Armée, quipouicît l’a» 
séter fie lui faire perdre du tems : on détache aufti-tôt le* quatre Pièces 
de vingt-quatre , les douze Pièces de huit, les quatre petits Mortiers, 
fie de tout cela on en fait une Barerie ou plufieurs contre la Maifon, 
«u centre le Château que Ton bat jufqu’à ce qu’il fois rendu à diferetion. 

, O Enfin 
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Enfin lori que le mauvais tems que l’arriéré Saifoo rameae rend îea » 
chemins impraticables, le Général de l’Artillerie demande un Ordre au 
Gênerai d’ Armée pour remettre dans les Places qui en font les plus 
voiûnes; les quatre Pièces de vingt quatre audi bien que tous les atti* 
rails pelans & dihciles à voiturer qui fonr compris dans cette Brigade ; 
pour ne point ralentir les marches de l’Armée , lors que particulier*» 
ment on a dedein de furprendre les Ennemis en quelques Portas : Oa 
fe fert audi de cette conjonâure pour y renvoier les Bâcaux de cuivre 
qui dans ce tems la font adez inutiles : Et tous les Chtvaux qui pro- 
viennent de ces Voitures qui ont été remîtes dans ies Places font dif- 
tribués fur celles qui charient le Canon & les Munitions de Guerre à 
la fuite de l’Armée. 

Rien ne convient mieux à mon fuj?t après avoir expliqué ce que 
c’eit que la Brigade du Parc, de quoi elle ert composée, la marche fie 
fon utilité; que de donner ici l’explication enrirrede ce que nousapel- 
Ions le Parc, qui ert à proprement parler le M.gafin General & por- 
tatif de l’Armée, fourni & pourvû de tou'es les Munitions de guerre 
receda res pour remplacer celles qui fe confommrnt dans les Brigades de 
Canon légers & dans cèlles d’infanterie ; foit dans des a fa ires généra- 
les particulières ou autres ; Et à mefure que ces Munitions de Guerre 
diminuent au Parc & fe confomment , le Gênerai d’Artillerie deman* 
de un ordre au Général d’Armèe pour en tirer de nouvelles des Places 
les plus voifines pour que ce Magalin ne foit jamais au dèpourvû. G’eft 
audi du Parc d’où l’on tire toutes les Munitions dont on a befoin pour 
que toutes les Brigades legeres loient toujours complètes & prêtes à 
marcher audi bien que la Brigade du Parc 

Lors qu’il fe trouve des Pontons ou Bâteaux de Cuivre dans on 
Equipage d’ArtilIeric, comme on ne peut guère faire la Guerre fans 
en avoir. Ils marcheront fuivant le befoin que l’on en aura , & com- 
me ces Attirails font pefans & difictles à charoier, on en fera uneBri- 
gade particulière, & pour la conduire plus aisément , on détachera tous 
les jours de marche un Oficier de chaque Brigade , pour en avoir loin 
(c la pouvoir conduire en fûrerè jufqu’au Camp. Mais fi le General de 
l’Artillerie ert averti ou peut prévoir que dans la marche d’aujourd’hui 
on en peut avoir befoin ôc que l’on marche dans un Pais ouvert on 
l’Ennemi foit à craindre , Ces Pontons marchent direâement apres le 
première Brigade legere de Canon. Et lors que l’on croit n’en pouvoir 
pas avoir befoin ils marcheront après le Parc, c’ert à dire qu’il n’iaur* 
•près eux que la Brigade de Canon lagere qui les couvrent <Sc qui fait 
avec l’efeorte d’infanterie qui lui eft donnée l’Arriere garde de tout. 

Le Garde du Parc avec les Oficicrs déchargeurs qui font dertinés 

» pour 
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fût t ta! aider à faire le* diflributions de Munitions tux Troupes ne 
doivent point peur quelque raifon que fe (oit quitter le Parc, parc* que 
1 «’eft le Porte ou ils doivent camper fit où l’on doit les trouver , Car 
afléx fou vent il furvient des ordres le jour fie la nuit i ces Oficiers , foie 
au Camp, foir dans lesMarchcs pour diftribuer des Munitions aux Trou* 
pes, fics’ils ne s’i trou voient pas pour les executer ils (eroient extrêmement 
blamèt, (ans compter que parleur manque d’affi^uuè ils pouroient faire 
manquer un defïein concerté, les Généraux n’etant pas obligés deflmer 
la delicatertë de nos plaifirs, ni de confulrer nos volontés lors qu’ils 
ont quelques projet»* exécuter , dans la crainte de leut devenir des agréa 
blés il faut qu’ils j foient «tachez, afin d’éviter les feveres correâi >ns 
qu'on fait ordinairement à ceux qui manquent à leur devoir. Ces Ofi» 
ciers retireront des recèpiflez jufles d-s Munitions qu’ils délivreront aux 
Major des Regimeus pour 1 a déchargé du garde du Parc : Et lors que 
l’Equipage fera en irouvemenr ils le fuivront de même; & obferveront 
à vûc d’œil que rien ne tombe des Chariots afin que les Munitions 
ne le perdent point dans les longues marches , fie qu’elles ne puiflenc 
cncouair aucun danger : Car on ne fauroit prendre trop de (oin pour 
leur confcrvation , particulièrement pour la Poudre qu'il ne faut point 
négliger , puifqu’a l’heure qu’on j penfê le moins il en anve de (i 
fâ heux accidens Témoins celui qui furvint après le Combat de CalcU 
téta, qui fut rou- des plus funeftei , fie qui mérité bien d’être ra por- 
té ( o ) l’Armée de Francé marchoit droit â Sala après la défaite des 
Ennemis fit l’Arrillerie (uivoit ta marche par le chemin qui lui avoic 
été deftmèj qui è'oit afléz rude parcequ’il aprochoit des Montagnes fie 
qu’il étoit ferré de Roc ôc remplis de g os Cailloux mouvant qui tour- 
mentoient extrêmement les Barils a Poudrequi étoient dans les Chariots, 
mais qui n’ètoiçar point enchapèz ( b ) m la Poudre n’étoit pas danj 
des Sacs; en forte que par l’etonuement continuel que caufa à fes ba- 
rils , un chemin fi dificile piufieurs s’entre-ouvrirént , fie la Poudre en 
marchant fe répandit par terre ; les Chevaux cheminant avec artez d« 
ardeur firent feu avec ieurt fers qui prit à la Poudre fit embrafa troij 
Chariots qui en étoient remplis, ils fauterent en l’air fie atacherent 1 * 
icu à quatre autres Chariots qui porioieat des Boulets fie d’autres Mu- 
nitions, de tous lefquels les Chevaux fie Charetiers furent tuez .* le Com- 
mandant de certe B igide nommé M de CAMFORT avec fon Fil* 
qui etoient raifonnablrment lom du Feu; ne laifferent pas d’être brû- 
- léz depuis la tête jufqu’aux pies , leurs Chevaux furent tu«z fous- eux 

O i fie 

( a ) le il. Avril 1706. 

( \r ) Une Chape efï un grand Baril qui en renferme m plus petit qui 
00 km xoo- livret de Pendre m quelque fois 109, 
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de ces deux Infjrtunrz furent conduit à Cajhiion de l’EfMtrt , (A fo 
furent (ecou r ut 3c paniez ; mais les maux qu’ l* ioufnrem pendant fore 
long- tenu furent increvables. Le Pcre relia parai tique 3c le Fils aveu* 
g!e. Monfieur le Duc de VENDOSME, avec fa bonté ordinaire en 
écrivit au Roi, ilt furent renvoéz en France comme des perfonoes 
hors de ferrice & b A MAJESTE* leur donna à chacun une penfioa 
avec laquelle ils fe retirent chez eux. De cet Afte de la gèneroûtède 
LOUIS LE GRAN, nous devons inferer, que la libéralité de la re- 
eonnoiffance fonc deux des plus beaux ornement de la Majeltc des Roi* 
& la maxime fondamentale de la guerre ; Car comme dit un hiflo- 
'rien moderne, à quoi fertla Jullice dont ces Têtes lacrées font les HdcJcs. 
Dèpofitair es, fi elle ne les engige à récompenfer ceux qui leur rendent 
des lérvices continuels & important ; Ne ferok-ce pas dit il , une er- 
reur de croire , que des Ofic ers non plus que des Soldats ; voulufienc 
tous les jours donner ieur Travaux, leur Sang, & leur Vie, par u ta 
ftmplc motif de zde pour la confervation de l'Etat , faD» avoir une 
efperance certaine d’en être un jour rècompenfcs , ou du moins de 
grâce , quauroii à leur répondre Thémis Ç à ) s'ils avoicot lame 
moins genereufe. 

CHAPITRE DOVZIE’ME- 

ARGUMENT. 

L E Général (fe r Artillerie donne ordre à tous les Commandant des Brt. 
gades la veille u’une marche fur ce qu'ils ont a faire au Jujet de leurs 
Brgades. Exemple de Lucullus Romain . qui doit jèrvir de Modèle am 
General de l' Artillerie , à tou t les Ofciers pour fe bien conduire dans 

leurs Charges. Que la vigtlan-e du General doit engager tous les Ofi- 
ckrs à l’imiter. De l’Ordre que chaque Brigadier donne à leurs Ofi - 
ciers les jours de marche pour la conduite de leurs Brigades. Diftri • 
but ion des Travailleurs à la tête de /* Artillerie (j, le long du Briga- 
des. Des détache me tu de Fuieiiers qui efeortent l’ Artillerie , où ils Jont 
pofict & leur devoir. Des efeortes extraordinaires que l’on donne à? Ar- 
tillerie. Poflc de la garde ordinaire du Parc dans la marche de l'Artil- 
lerie. L’A i therie marchant le Major us au Campement , de qui il tfl 
Stemp.igi’è pour quoi Les difnrentes manières de camper l’ Artillerie 
pour une nui: ou pcmr plujîeurs jetas. Précautions du Commiffaire Ge- 
neral en cas cfafar.j jerieufe au regard des Munitions, fofle où r* 

y Mit 

( a ) 1: veux dre la Jufke. 
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ûahli te Part pendant une af aire gênerait f Oi Ame peut *4 r m fe rainé 
ta Chevaux it Artillerie , (y par qui ils font gardés pendant l’aGicu Expia** 
tien du morde duCemrniflair* Gêner aL Camp des Cewmuffaarci d‘ Artilerk f 
Ah Commijfaire Gênerai , Au garde du fan (y de/ Ouvrier/ Camp Au Régi 
ment Ratai An Alerte (y des Canon iers . Parc de/ Ch vie* (p A Met/ 
P 9 fie de la garde du Pare au Camp ; iy par qui elle ejl mentit. Le 
Commijfaire Gênerai marque au ( apitetine de garde Jen Pcfie peur la 
garde , (y à quelle diflance du Caron elle efl pofie : des Sertira lia que 
le Cammiff aire gênerai fait pojer pour la f&retê des Alunit ions UnCcm- 
mijfaire d’ Artillerie mente tous les purs la garde du Parc , quel tfl Jim 
Pofte, (y ce qui lui ejl eonfignè. Le Commijfaire Gênerai fait ùftter 
en armant en fa prefcnce tout f Equipage par les Ouvriers (y pourquoi. 
Le garde du Parc fait vifiter en arivant en fa prefence toutes les Mu- 
nitions (y pour quelle raifon. Le Commijfaire Gênerai demande des 
Travailleurs au Régiment pour ? étrangement Ah Parc. Le Major de 
V Artillerie commande tous les foirs une Brigade d’Oficier (y de Canon 
de Piquet , avec les Chevaux d’ Artillerie Mulets tous près à 

e ber , (y pourquoi. 

U A N D le Gênerai de l’An Ülerie fça it 00 peut prévoir 
que l’Armée pour* marcher dans un jour ou deux, il or- 
donnera la veille du départ à tous iej chefs de Brigade de 
Canon defe trouver au Parc avec leurs Oficicrs; pour faire 
graiffer tous les Affûts & les Voitures qui font à la fuite de leur 
Brigades, ils les feront vifiter par les Ouvriers, afin que s’il 
y avoit quelque chofe à faire ils y pufTent remedier avant le départ. Les 
Oficicrs s’emploironc à compter leurs Munitions & fl par hazard il leur 
en m.nquoit , ils le les feront donner pour que leurs Brigades foicnc 
toûjours complrtres. 

Lors que LUCULLUS, fût deflinê par les Romains pour aroiria 
conduite de la fécondé guerre que ces peuples entreprirent contre MI- 
THRIDATES qu’il défit en deux Batailles, à la derniere defquellca 
ce Gran Roi perdit cent mille hommes, 2 c du côté des Romains tlnc 
fe trouva que cinq hommes de tuèz ce qui me donne lieu de dire , 
que de toutes les batailles qui fe font données jufqu'à prefent , il n‘i 
en a guere eu , ou le maflaerc a été fi grand d'un côté & la perte fi 
petite de l’autre , cependant quoique cet avantage foit tout des plus 
extraordinaires, FHiftoire remarque que Lucullus n’a voit dans cetems- 
là nulle exper ence dans Part de la guerre , & qu’ri ne commença à de- 
venir Capitaine qtf au moment qu'il partit pour fe rendre à la t&e de 
l’Armée Romaine , qui devou combatte cc Roi infortuné ; mais auffi 

la 



Digitized by Googl 



fî# LB BARFAIT GENERAL 

le mime hiftoire reporte , que U forte méditation qu’il fit for la lecture peu* 
it nt le c^uride fon f oiage ( fur l’incertitude des diferemsévenemens par leK 
quels le terminent les grandeiaétions) fût fi ferieufe fie lui devint fi profitable 
que la viâoire quM remporta fut le prétieux fruit qu’il en recüeillit.ce qui dô< 
na lieu au peuple Romain de le confiderer comme un des plus prudent fie des 
plus excellent Capitaine de fon tems. je neprètenspasparcedétailobligcr 
mon parfait Gênerai à fe prévaloir d’une circonftance fi favorable pour i’en. 
gager à traîner ala fuite d’une Armée où il pduroit fervir une vieoyfive, mtx 
le fie Unguiffante, fans s’apliquer (erieulêment à tout ce qui concerne fon de 
voir ,afinde le remplir dans lesocafions, ni à fe contenter comme un autre 
Lucullus, d’atendre jufqu’au jour de fa delhnation aux grandes aâions 
à fe déterminer aux connoilTancrs nècefiaires , de(q»elles on a tant de 
befiin pour les foùtenir glurieufement lors qu’on y cil engagé : car ou* 
tre qu'il y auroit de la témérité à donner un confeil h imprudent, c’eft 
que perfonne n’ignQre que la plus part des Generaux les plus expéri- 
mentés dans l’art militaire, n’ont éprouvés que trop fit même quelque 
fois par des expériences qui leur ont étèfune.le, fie ruineutesaux afaires 
• * de leur Prince, que tous les moment dans lefquels ces fortes d’ail ion a 
fe pillent ne font pas toujours favorable, parce que Dieu nous aban- 
donne fouvent , Ion que nous voulons porter nos idées au defiïnde nos 
forces Enfin rien ne peut dilpenfer des foins d une forte aplicarion , 
des Oficiers qui fervent k la fuite des Arméesda is les Places ou ailleurs, 
ni d’admiter du plus près qui leur cft poflfible , tous 1rs mouvement 
d’un General vigilant , a£lif& foigneux quand particulièrement il efl 
obligé les jours de marche de fe trouver à cheval à la tête de tous ces 
Oficiers ; afin de donner fes ordres pour que l’Artillerie fou en marche 
pour palier les défilez s’il y en a ,4 la forue du camp avant que l’Infan- 
terie s’ébranle pour marcher , pour éviter l’ambarras que lui pouroitcaufer 
une Colonne de Cavalerie d’infanterie ou les Bagages, s’ils venoientà 
déboucher dan» fa marche. Il fe tiendra fur le palfage de l’Equipage 
avec les Oficiers qui lui doivent fervir d’Aides de Camp , pour voir en 
défilaat fi rien ni manque , fie fi les Oficiers qui font dellmes pour 
fervir dans chique Brigade prennent .les mefures convenables pour 
les faire marcher rondement , fie empêcher qu’elles ne (oient 
coupées , pour qu’elles foient remifes en bon Ordre au Camp : Et 
•fin que le Commandant de chique Brigade en fou vertrablement 
perfuadè , il faudra qu’il commande tous les jours de marche *»* Oficier 

Î ui aura ordre de ne rentrer au Camp qu’après le dernier Chariot d« 
t Brigade, pour qu’en prenant ces mefures chique Brigadier puiflfcren- 
dre compte tous lejfoirs après la marche au Général c** Artillerie qu’il 
a’eft point relié de Canon ni de Chariots de leur Brigade en chemin. 
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•! même encan Mulet, qu’au contraire tout eft arivè au Parc heures- 
fement : Et après avoir établi cet ordj* une fois pour toutes , les Ca- 
nomers qui font deliinéz par fes ordres à lervir le Canon pendant tou- 
te la Campagne reconnohront leurs Pièces par leurs noms, chicun char- 
gera la ficnne de y reliera pour la luivre pendant tome la marche par 
quelque tems que ce foit : E fi cette marche fe fait dans le Pals cnn*- 
mi de que l’on s’en aproche, ils ne manqueront pas d’alumer leurs 
boutefeux pour fe trouver en état d’executcr les Ordres qui leurs feront 
donnez. . 

Apiès que toure l’A rtillerie de les Chariots qui la fuirent auront dé- 
filé, Ica Mu'ets cha gès de Poudre, de Bâles , de Plomb de de dife- 
tens autres Attirails marcheront , de fuivront le dernier Chariot de ‘ 
Munitions au pas des Chevaux de Mulets fans courir ni trotter jufqu*- 
au Parc, de comme c’eli ordinairement le Régiment Roïal Artillerie 
qui efeorte dans 'es marches le Canon de les Munitions de Guerre, il 
marchera i la 'été de tout,- duquel le Lieutenant Colonel ouïe Com- 
mandant fera détacher trente Travailleurs, dont vingt avec des Outils 
a Pionniers marcheront à la têie de l’Artillerie: pour rétablir tous les 
chemins ou Ponts qui (e t>ouveron' fur fa marche : les dix autres Tra- 
vailLeus fe ‘répandront le long de l’fquipage de s’uniront avec les Ou- 
vrier* du Parc d< à plufieurs Capitaines du Cfaaroi ou Conduûeur , pour 
favorifer les voitures pelantes i palier les mauvais pas, de y relier juf« 
qu'à ce qu’rllrs les ait paflez , en le relevant les uns de les autresd’une 
Br gade à l’aune pendant toute la Route. Outre ce dérachemant de 
trente Travailleurs, on en fera un autre du Corps du Régiment d’en- 
eiron quarente hommes, qui leront dillribuez auec leurs Armes par de 
petits Pelottous le long de ls file de l’Artillerie ; pour empêcher les 
gros Bagages de l’Armée de la couper, ni d’interrompre le cours de fa 
marche. Quant à la Garde ordinaire du Parc qui eft composé d’un Ca- 
pitaine de de cinquante hommes, elle fera tou* les jours de marche Par- 
rierc gaede de tout* 

On donne ordinairement d’autres efeortes à l’Artillerie que celles ci 
defini expliquée que l’on diOnbuë fuivant le belom pour en aiïurèr la 
marche; quant-elle pafle à travers un Pais ennemi ou aportée de le voir 
en ce cas on en met a la tête de à la queue de l’Equipage aufli bien qu’au 
centre, mais il eft dificile d’en regler determinement l’ordre, cela dé- 
pendant de la fituation dans laquelle on fe trouve à l’égard des enne- 
mis , de c’en i quoi le Général d'Armèe pourvoie quant-il croit qu’il y 
• du danger. 

L’Equipage d'Artillcrie marchant de fuivant la Route qui lui a èt* 
marquée pour amer le foir au Camp, le Major de l’Arûlleiie acom j»g- 

ni 
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flè ic fat €o*m fia res, du Capitaine General du Charoifit ie dodSF 
Conduâeurr prendront les devant afin de joindre le Maréchal deCamg 
de jour pour recevoir fes Ordres fur l’établiflcment du Parc au nouveau 
Cacap qu’il doit avoir marqué, après quoi le bîijor i’aïint bien ir« 
conu , il renverra un de fei Com miliaires avec un cranduâeur au devant 
du Général d’ Artillerie , pourenfemble conduire l’Equipage par le plus 
beau fie le plus court chemin jufques fur le Terrain où doit être formé 
le Parc , auquel lieu le Major n aura pas manqué de retendre* Je ne 
ferlerai pas davantage des foins , que le Major fe donne pour fair« 
marquer le Logis du Général d'ArûIIerie au quartier Général, ni de 
la garde qui lui eft dûé , puifque je m’en fuis expliqué allez amplement 
dans le Portrait que j’ai lait du parfait Gênera). 

Lors que l’Equipage d’Artillerie arive au Parc , il y a deux fortes 
de manières de le camper, quand ce n’eft que pour palier une nuit , il 
• eft arangè avec foins fur autant de Lignes quM j a de Br gade de Ca- 
non ; chacune à fon rang fuivant l’anciennetcdes Commiflaires Provin* 
eiaux qui les commandent ; Cette maniéré de camper I* Artillerie pour 
cinq ou fix heures de tems en atendant le jour , eft toute des plus 
aisée , parce qu'elle 6re la confufion fit l’embarras qu’elle pouro* eau* 
Jlrr fi on la vouloir parquer dans l’ordre qu’elle le, devrait être fi l’Ar* 
■née reftoit en ce lieu ; Outre que le lendemain matin le Comm IWe 
General à une extrême facilité a la mettie en mouvement fit de fut 
Jaire fuivre la marche qui luieft ordonnée Mais quand i’Armeedoic 
feire quelque fejour dans un Camp, & que l’Ennemi en ctt voifin ; 
alors le Canon y elt arangè fur une même Lgue , la bouche failane 
«oûjourj face aux Ennemis diftante de la première de l’Armée de nf. 
pas commun fie (uivant le Teriain que les Oticiers Generaux de pur 
auront defttné pour i’ErabMTcment du Parc. Le Chariot d’Ouiils com- 
pote qui marche a la tê’e de la première Pièce qui le fuit fera poaè 
enfuite à la difLocede 6- pieds fie l’on pofera les autres Pièces a la mô* 
me diflance. Et pour fepvrer cette première Brigade de la fécondé, 
on laiftera un intervale de 9. pieds ou trois pas c tre la derntere Pièce 
de cctre première Brigade , fie le Chariot d’Outils composé de la 
fécondé. 

Les fix autres Brigades s’établiront fur le même alignement fit ofe. 
ferveroac les mêmes dillances. Les Chariots de Poudre , Ruulets fie 
autres Munitions qui font à la fuite de châcune de les Brigades feront 
poséî dire&'rnent derrière fon Canon fur une autre Ligne , à la dit- 
tance de 10. Toifes de la ligne du Canon ou vingt pas, obfervant le 
même intervale : Et tous les Chariots de Munitions qui compolent le 
Parc feront posez fur une troificme Ligne derrière la féconde â la difc 

tan se 
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♦ince qu» ffl entre la première & la leconde dam fa même obftM'4 • 
tiou d- l’tn ervalle d’un Chariot a l’autre 

Lt-s Mulets composez qu font a la fuirrde J’ Artillerie , porreron'lel 
Mu citions dont il fc>m chargés a droit ou a gau he du Parc, pou r qu'c- 
elles y feent gardées avec plus de fureté : Et voila cr qu'on apeliec* n* 
per en front de Ba< iere; en forte que quand chaque B> gadier de Ga* 
Bon fera obligé d'alier prendre fon Porte a la té e de la Br gade d'Iu- 
fànrerie, ainfi que je l’ai ci devant expliqué, les uns n’aitront qu’a prêts 
die le chemin de la droite & les autres celui de la gauche , 9c châcutt 
par ce mofcn fe trouvera aisément i Ion Porte fans aucune d tîculcé 
Ma s fi dans une pareille conjoncture il furvenoit quelques afatres fe» 
rienfes, je fuis perfuadè que le Commirtatre Gérerai «giroir tes* prit» 
demment s’d faifoit conduire toutes les Munitions du P.trc entre la fé- 
condé L<gne de T Ar mée 9c la referas pour ^ t’ellrs furtent en plut gran» 
de sûreté, 6c f i il en formera un petit Parc; qu’j! fera garder parut» 
détachement du Régiment Rotai Artillerie comm ndè par un Lieuic» 
nant & s’il y a des Pontons de Cuivre ou Bâteaux qui ne foierr point 
emploéz, ils fe mettront au même endroit & Ions la même Garde.-cc 
fer» alors 14, le Porte du Gade du Parc 9c des Oii:ier< qui lui feront 
fii ! )o>dinèz .• on fera de ce Porte fa diftribution des Munitions quand 
châ jue Brigade d’infanterie aura confommé celles que les Mulets com- 

Î iosez pnrtoient i fa fuitedéptus le commencement de U Campagne Ce 
éra au lit là fe Porte ou le relie du Régiment Roïal Artillerie qui ne 
lira pas emploie demeurera pendant toute TAâion, d’on l’on tirera le» 
Soldats pour remplacer ceux qui auront été tuéz ou b'eflez en fervant le 
Canon, les Chevaux de l’Art llerie y feront aulîi gardez jufqu’a lafindtt 
Combat. Voila ce que j’ai oblerve dans les diferentes marches, Cam» 
pemer» , détachemens, & Batailles où nous avons couduits nô're Artil- 
lerie , aufli bien que dans les dirtribut ons de Munitions aux Troupes, 
lors que j’exerçois dans les Armées du Roien Italie la Charge de Cnm- 
mirtaire Provinc al , jointe à celle de Commiflaùe General du Parc de l’ Ar- 
tillerie de SA MAJESI E’. Comme tous les mouvemens du Canon êc 
tout ce qui lé fait fie confirait dans l’Artillerie roule beaucoup plus lue 
la conduiie d’un Oficitr de ce carsâne que lur les foins du General , 
attendu qu’jl ne peut jamais arriver à cette charge qu'il n’ait aquis d.» 
conno'flanccs alféz fupericures pour le rendre umverlel dans (on Exer- 
cice, ainfi quelque habile que (oit un Gênerai il ne s’en fauroit paf. 
fer : Examinons prefeniement en (uivant rôtre Plan, quels font les' 
foins qu’ils fe doit donner jufqu’â la fin de la Campagne , en quoi 
confilte fon devoir, auffi bien que celui du General, du Major & du 
Garde de l’ArtUlerie, 

P .Que 
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Que l'Equipage d’Artillerie (ou campé de l'une ou de l’autre manie* 
re dont j’ai parié, le Gênerai ordonnera au Commandant du Rcguneat 
Roîal Artillerie de le faire camper à la droite du Canon à la dillanco 
de 'O- pa» commun. Et au* Capitaine* de* Canomer* è la gauche à 
la rnê ne diftance ; Et entre le Bataillon fie le Pa r c camperont les Ofi* 
cier* d’Ar illlerie autant qu’il leur fera poifible , châcun prè* de Ion 
Chef de Brgade, pour ê re plu* i porté de recevoir fe* ordre*, & *’i| 
n'i aroic pa» allez de Terrain dm* cec intervalle, il» fe camperont d’un 
autre côté dan* l’endroit qui fera le plus propre pourvû qu’il* foient cou* 
?ert de quelques Troupe*. 

L«r Com nvllaire Gênerai a ne les Olicirr* de fa Brigade , & tou* le* 
Ouvrier», camperont dan* la proximité de l’aille droite ou de l’aile gau. 
che du Parc; à la dillance de 14. Toiles ou environ, pour que le feu 
des Forges & celui de* Marmites des Oi:;er* <Sc Ouvrier* n'i puilTcnt 
•oint caufer d’accidens. On choifir autant qu’il efl poflible un Terrain 
fec de un peu élevé pour que le* Ouvriers puifFënt travailler plus com* 
modement Sc fechement aux radoûb* de* AtfiVs , Chariots , Pontons 
ou Bl eaux de Cuivrer & Munition*. Le Girde du Parc doit toûj >ur* 
eampet près du Commillaire Gênerai avec tousies Oncier* qui compo- 
fent la Brigade du Parc, pour les pouvoir commander toute* les fois 
que le Service du Roi le requerra. 

n On campera les Chevaux de l’Artillerie & Mulet* dans un endroit 
que le Régiment Roïil Artillerie couvrira , pour q ui* ne foienc point 
pris par les Ennemis, comme cela cil arirè quelque -fois ; il* feront 
catnpèz fur plufiems Lignes. Le Capitaine General , & le* autres Ca. 
pitaines de Conduâeur* feront campez auprès d'eux , avec les Maiéchaux, 
Bourlier* , Seillier* de Charetiers. 

Les Mulet* qui font à la fuite de l’Artillerie font pareillement catn. 
»ez dan* la proximité du Camp de* Chevaux de J’Anillerie un peu 
éJoignéz, mais couvert par le Régiment: lesCapiraines , Conduâcur» 
Muletiers, & Maréchaux qui font à leur fuite campent à la queue, 
dans f endroit qui leur convient le mieux. 

L’Artillerie étant atnfi établie dan* fon Camp, le Général ordonne* 
ra au Commandant du Régiment Roïal Artillerie de donner fes ordre# 
pour fa fûrcié, & d’t faire minier une Garde de cinquante hommes 
commandée par un Capitaine; auquel le Commifftire Général marque 
icûjôurs le Polie qu’il doit ocuper; qui eft à io- toifes de dillance de* 
tant la I gné du Canon direftement vis.* vis le centre du cô è de l’en- 
r.emi, la [uei e garde fournira tro » Sentine'les pour la prem.ere L gne 
diu Canon , l’une fera posée au bout de la droite, l’autre au boui dcl* 
vin hc & la iroificme dam le centre de ladite Ligne : Elle en four* 
6 ‘ air* 
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nifi encorf fit, q*ue l’on pofrraen difcrens endroits; lavoir trois dans 
le même ordre que ci devant pour garder la pre.n'ere Ligne dn Cha- 
riots de Munitions qui font derrierela ligne du Canon; fie les troisautres 
lir pi feronc de la iT'étne maniéré à la troiliéme ligne que nous a pelions le 
P«rc, ces Sentinelles «'auront pour toute Arme que leurs Epées à U 
main 

Outre cerre garde d’Infanrere qui montera au Parc tous les jours, 
il y .mra aufli un Commiflaire d’Artillene qui la montera pareillement 
prndaot vingt quatre heures ; ( Et quoi que j’en aïe déjà parlé on trou* 
sreia bon que jVx?!ique ici ce qui lui cil confjgne ) comme cette 
Ga^de me paroi le Pode d’h>nneur, parccque le reposde l’Armèeelt 
affûté fur la vigilance de l’üncier qui la morne, j’eliime par cette rai- 
fen qu’elle (oit com neocec par un Corn <n flore ordinaire, continuée 
par les Cummid ires extraor J n lires fie ter ni née par les Ofi.iers Poin- 
teurs; quoique ces derniers n’.-ïent ère ad n's a crt honneur quedépuia 
la guêtre palsèe (s ) Cette garde (c montera aufli ô que celle du 
Camp, fie elle fe deicendra de mê ne , n’i aïtnt que les Commiflaires 
Provinciaux qui en fuient exemti Cet Ofic er configneraaux Sentinel- 
les le jour, mais encore plus particulièrement ilVnrtcrde la nuit, de 
■e lafTcr aprocher perfonne dr l’Artillerie, pas n ême le Général pour 
quelque pic exte que ce foie fans auparavant av jr éè bien reco- 
nu ÿ en avoir averti II fera des rondes pendant le jour fie la nuit 
fie de «ms en cems, pour empê her les Efpons ou gens de mauvaife 
Vo on é de s’en aprocher avec quelque lois le pernicieux dcllein , de 
mettre le feu aux Poudies fi leur eil po'ïible , A pour reve lier les Sen- 
tinelles fie les tenir fort à l’trte : Ion Polie f*a aux trois P cccs d’avis 
qui leront du calibre de 14. toujours chargées fie pollèes a *> pas com- 
mun i droit ou a gauche devant la Ligne du Canon , il y aura aufli 
trois Canomers de garde avec cet Oficier qui auront leurs Boute feux 
ahiméz le j >ur fit la nuit , afin d’ere prêts à rirer au premier o'dre 
que l’Oficier en recevra de la part du Gérerai d’Armée, ou des Aidei 
de Camps qui v rnnenr de la part lui di nner cet ordre,- (oit pourdoa* 
ner quelque fignal pour fare revenr les Cavaliers , Valets, fie Ch-re- 
tiers du Fourage ou de la Piru e, fie les Soldats de Maraude lors 
l’Armée veut décamper inopinément. 

Les G*ries pour ia sûreté du Parc étant établies fie les Sentinelles 
posées, le Commiflaire General fera vifiter en (a prefence par les Ou- 
vriers de l’Artillerie fie les Oficters Pointeurs, tous les Affûts, A van» 
trams. Chariots, Haqners à porter Pontons fie autres Voi<uresqui far- 
tent a faire le tranlport des Munitions pour y faire travailler fit re- 

P t me* 

( * ) tn 16*8. 
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enc-Jier fur !e champ , de crainte que l’on ne marche le landemain matin J' 
Il fsraaulfi viliter fort exactement les Pontons de cuivre par les Chaudro 
niers, afin de faire les réparations necrflTairesflt lesmettreen état de s’en 
fervir en cas qu’on en eût bèfomdans le moment: H ordonnera dans le 
m&rreceTisau garde du Parc & àfes Oficicrs , de vifiter avec la dermere exa- 
flitudc étant acompagnè des Tonneliers de l’ Artillerie les Barils de Poudre, 
de Plomb , de Mèche, de petits Boulets, de Grenades à main chargées, 
& de Fusées; les Tonnes de cordages , de Sacs à Terre , les Tonnes 
de Serpes & d’Haches : les Tonnes de Pierres à Fufil : les Tonnes 
de foulfre & Salpêtre, les tonnes où fe mettent les lanternes fourdes- 
claires, fit généralement toutes les formes & barils qui font capables* 
de contenir des munitions de guerre ; afin de remedier à celles qui feraient 
hors d’etat de foufrir la marche du lendemain fans craindre de perdre 
les Munitions dont elles feraient remplies. Ces vifites là , lonr de la 
derniere importance , parce que, s’il fe trou/oit quelques voitures de 
rompue fans y avoir remédié, on fe troveroic dans l’impolfibili é de 
▼oiturer les Pièces ou Munitions dont ces Voitures rompues feraient 
chargées. 

Gomme i! y a tous les jours dans un Parc quelque nouveau travail à 
ifâiie, foit pour décharger des Chariots rompus afin de les racommodcr 
ou des Affûts, ou de remplacer une Brigade de Canon légers les Pot», 
dres & Munitions que je fupofe qu’elle aura confommédans le detathe- 
tuent d’où elle fera revenue; alors le CommifTaire general écrira tous 
les foirs un Billet au Major du Régiment Roïal Artillerie par laquelle 
il le priera de commaq^rr pour le landemain à la pointe du jour le nom» 
bre d’hommes dont il aura befom pour fon travail. Autrefois on païoic 
ces Soldats lors qu’ils travaloient à farangement des Munitions del’Ar* 
mèe , & dans les Arccnaux des Places de guerre a raifon de cinq fols 
châcun par jour 

Quand on ci* établi dans un Camp pour quelques tems, le Major de 
l'Artillerie commande tous les foirs un chef de Brigade avec tous ces 
Oficiers pour être de Piquet pendant vingt-quatre heures , afin qu’on 
ne foir poux furpris par les ennemis, & cela fe pratique aufïi en cas 
qpfte tous les Chevaux & Mulets alafTent au fburage pour en avoir quel* 

3 ue<-uns au Parc à fa difpofieion, afin de pouvoir atteler une Bngads 
e Canon en cas de befoin; Ces Chevaux de Piquer font toûjours har- 
naché' & établis afïez prés du Parc dans des endroits où les Chevaux 
ne- peuvent caufer aucun accident Le Capitaine du Chatoy , Conduc* 
teur âc Chareners font aufïi obliger d- relier avec leurs chevaux, def* 
quels on fe ferr pendant le jour pour faire tous les mouvemens & re*> 
muemeus da Parc. 
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II reffe aüffi au Piquer pendant vmgr quatre heure*, «rente Wulefi 
tous bâtés pour porter des Munitions à des Portes , lors que le Gênerai 
d’Armêc l’ordonne ou pour faire quelqu’aurre mouvement. 

CHAPITRE TREIZIEME- 

ARGUMENT. 


LE G bar al de V Artillerie rend comp'e de fa marche a a Cher al d* Ar- 
mée , lui reprefenee les befoins qu’il y a de faire rn forage par la 
fub(iflanee des Chevaux {y Mulets : il lui demande a<. ',7 l'or :re de ce 
qu’il y aura à faire pour le travail de la nuit pour la marche du i.-r demain. 
De >a diferente manière de faire der Ponts dans des nu-- '-es . ou p ur 
la communication des Quartiers. Devoir du Major ae l initiera tl u . 
chant l’Ordre , ou le mot , O' d qui U le doit donner teus U i W/ De- 
puis quel tems le Maréchal des Logis de l’Artillerie a »;> le tu>: de 
Major Devoir de l’Aide- Maior de l’Artillerie. Remarque /,->• U- //. 
tu ai ion des Magiginsà Poudres dans les Places de Guerre Ch; don- 
ne tous les foirs au Conimi faire d' Artillerie le même ordre que le Couver, 
ne tir dôme à toutes les Troupes. Le Gouverneur de Pbilifbourg de . ou . 
vn une fedition, (y- par qui elle ejlfaumentèe. Inftrulhon partteuiicu pour 
le parfait General. 

I N D I S que les oficrens du Parc y font ocupèzà faire 
leur Vifires, le gênerai de l'Artillerie ira rendrea.mre 
au Gênerai d’Armèe de fa marche & de la fit uation 
dans laquelle fe trouvera fon Equipage d* Artillerie r il 
lui demandera uoe efeorte s’il en ert de beioin pour fai. 
re fourager Jes Chevaux 4c Mulets, Ce ceux des Ofi- 
ciers, 4c pour que cefourage fe farte avec ordre, il fera 
commander une Brigade d’Oficiers d’Amllene toute en. 
ciere pour la bien conduire avec un dètachemenr du Régiment Roïal 
Artillerie; frx Capitaines do Charoi» fix Conduikursâ la tête ddqucls 
fera le Capitaine Gèperal du Charoi. 

Il s’informera enfuite du Gênerai d’Armèe , s’il y a pour le prefent 
quelque» Ponrs à faire eu quclquautre partage à rr ablir pour la r»ar. 
chc du lendemain, auquel cas il lui demandera fur le champ n - A 4e 
de Camp pour le conduire fur Jes lieux où H faudra faire travailler , il 
fe fera pour cet efet acompagner par quatre Coinmirta res &. r ufieurs 
Ouvriers d* Artillerie avec des Outils 4c Uouds qu’il conduira lui- même 

au 
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tu travail.» & diftribucra Us Con.miflaires eu tant de parties aue leur 
nombre le permettra pour conltrutre leidus Ponts, réublir Us chauf* 
aces & Paflagej. Il ordonnera aux un» & aux autres de ne point qui. 
ter abfolumcnt cet Ouvrage qu’il ne (ou achevé ; il rtr dra comptede 
ce Travail au General d'Armée duquel il prendra l’Ordte en particu. 
lier pour U marche du )our fuivant. 

Les Ponts le font bienditeremment les uns des autres: ceux t^ue l’on cen* 
ftruit fur des ruilleaux qui n’ont que fc. io.a ta. pieds de laige , Icfom avec 
des corps d’arbres qui fetrouvent ordinairement furlts bords de ces mê.i.cs 
ruifleaux,dans le voiügnagc,dt lors qu’il nea’i en rencomre pas on prend dans 
les maifons voifmcs abandonnées des Poutres, & Solives qui auront dix 
à douces ponces de gros, defquels on iravetle le ruifltau que l’on joint 
les plus p es qu’il fe peur, oblervam de donner 15. pieds au moins de 
large à chljue Pont ; vous couvrez cnfuite ce» Poutres de 3. lits de iaf« 
ciaes bien liées fur Icfqucls vous arar.gcz quantité de bons Gazons d’un 
bout à l’autre du Pont, 1 rs Faicmes & la Terre fe lient cnUmblecn 
forte que par ce m ien le Pont en e(t plus allure & plus loliac 
Mais lorsque vousavès des Ponts a faite fur des K u fléaux qui ont 20 à 15 
pieds de large, qui n’ont que 4 pies& demi de profondeur on lespeut hure 
fur des Chevalets dont tes Coi prieront de 10 à 12 pouces d’ccanflage , fie 
les piès à proportion pour pouvoir p-tfler deflus iciuiis Pon s toute foi te 
de fardeaux , & lors que les ku>fleaux ont plus de cinq pieds de pro* 
fondeur, il faut neceflaitement de peins B à eaux pour la coi liiuâ on 
de ces Ponts attendu qu’un homme n’a nas allez d’hauteur pour pot ter 
dans un Ru fleau qui aurotc cinq pieds fle demi ou flx pnds de profon. 
deur un Chevalet, puis que les homm< s les plus gratis nom pas plus 
de enq pieds deux ou trois pouces d’hauteur , ( quant ils ne font pas des 
G-ans ) c’ell pour cette raifon que j’en ploie dans cri Equipage douze 
Pontons de cuivre avec leurs haqueis, ahu de s’en pouvoii prévaloir ca 
de pareilles «calions. 

Par dtfl is tous les foins que fe donne le Gênerai de l’Artillerie pour 
le rètabiillcment des Ponts & paflagej pour tavcnferla marche d |’*r- 
mée, le Major ne manquera pas d’alcr à l’ordre tous les foirs; illere* 
ce.radu General d’Armée quant-il s'imaginera qu’il peut avoir quelque 
choie de partit u lier a lui confier , autrement ce fera le Maréchal de 
Camp ou le Lieutenant General de jour qui lui donnera le mot , qui 
ordonnera le fourage , la pleure , ou la rouie que l’Anillerie tiendra 
fi l’Armée marche le lendemain: il rendia compte crés exaâemenr de 
l’un de de l’antre au Gérerai d’Artiilerie, fi Moniteur leGranM -1 e 
n’icll pas apics quoi il fe portera au Parc eu le n énse devoir l'engage 
envers Mrs. les Ltcutcnaos en fécond , Je ComuuXlaaïc Gcuctal & Icg 

au* 
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•urres Commiffiires Provinciaux commanda™ les Brigades de Canon 
fit tes ’oun miliaire* ordinaires. 

Encore bien que cette charge ait été crée, dans l’intention que le 
M i >r ne le pouroit dilpenfer de porter lui-même l’ordre tous les foirs 
aux Oficers que je viens de nommer, on l’eft bien voulu relâcher fur 
ce devoir par l’impoflibilitê ou feroit une même perfonne de faire tou* 
les jours de* fondions fi pénible* fit fi fatiguante*, c’ert pour cette rai- 
fon qu’on lui a permi* de donner l’ordre a fon Aide Major qui a etè 
crée dans le même temt, duquel tous les Oficiers fie meme le Gênerai 
le peuvent recevoir comme fi c’étoit le Major même. 

Autre fois il □’■ avoir dans l’Artillerie de France qu’un Maréchal des 
Logis ( a ) dont le* fondions n’éto enr autres que d’aler à l’ordre fie 
de diftribueT le Pain de Municion aux Oficiers , Biais depuis que cette 
charge efl devenu S la mode on en a pourvû des perfonm** de difiin- 
dion fie de merire, aufquels M. le Maréchal Duc DE HUMIER.ES, 
qui êtoit alors le Gran Maître de l’Artillerie donna le titre de Major 

Î ui y convient allés par raport à l’Infanterie fie à la Cavalerie oè IV 
âge de pareilles charges efl établi, fie pour donner plus de relief à ce 
Titre, on dellme un Commillàire extraordinaire dèz le commencement 
de la Campagne pour fervir fous lui en qualité d’Aide Major; qui a 
foin de prendre du Commis des Vivres le Pain de Munition pour en 
faire la diltribution aux Oficiers d’ Artillerie , Capitaines du Charoi , 
Condu&eurs , Ouvriers fie généralement à tou* ceux que Mr. le Gran 
Maître aura emploies fur fon état de Campagne » fans que le Major 
puiflc rien exiger d’eux. Ce fera lui qui fera le Décompté à chique 
Oficier d’Artilierie à la fin de la campagne qui aura fervi dans ledit 
Equipage : Il aura pareillement le foin de faire les Detachemens d’Ofi- 
ciert (uivanc leur ancienneté fie leur tour, tant pour l’Ordonnance du 
Gênerai d’Armée que pour la Garde du Parc , pour l’Ordonnance du 
Gênerai de l’Artillerie , que pour tous les autres dïfereni Commaa- 
demens. 

Quoi que je me fois refervè à parler des Magazins à poudre-en foa 
lieu', plufieurs perfonnes de mérité fie de caraâere, m’ont engagé Heur 
expliquer ce qui fe pratique en France de pins particulier , lors qu’un 
fimpleCommilIaired’Artillerie qui la commande dans une Place de Guer- 
re à ordre ou dê la Cour, ou du Gouverneur de ladite Place) d’entrer 
dans un Magazin à Poudre pour l’execution des ordres qui lui fout 
donnés. 

Il faut favoir que ces Magazins doivent toûjours être conftmirs & 
placez en des lieux où ils puifient-étre à couvert du cô é de la cam* 

P»g* 

( a ) en 1693. / 
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■ pagne- du Canon de l’Ennemi,& de celui de b Ville, Cit*deHéfm Chfci 
teau aflêz doigi.cz des Caferi es des Soldats & des mailcr-s p rticuii.,* 
pour n’être point envd>>pézdans lesincendies & auiresacctden s impre- 
vû ; ces fours d'endroits comme je l’ai' fait .voir dans h page 14 ( ne 
des det>ô s prèùeux dont on ne doit s’aprother qu’avec des rudoies b en 
particulières Enfin quelqu’avanrageufe que puifle êirc la Gruariond’ua 
Magazin a Poudre, il doit être environné d’une bonne muraille , ou 
à ce defaut d’une Pal llade qui fera plamcea la diftance de iz. pieds 
de ce Mag«zm y devant laquelle & rout au tour il y aura une ber me 
de trois pieds de large au bout de laquelle on ouvrira un FofTè de (, 
pieds auüi de large par er> haut , de 4 par en bas & de 6 pieds de 
profondeur; le l'erre plant qui environnera le corps du Magazin fer* 
en tdlu depuis ledit M-gazm jufqu’au bord du Fofsè , pour par cette 
précaution rendre le Magazin fain & (âne aucune hum d<tè ; devant 
la porte duquel on Jaiiïera un paüâgr de 1. pieds de large qui condui- 
ra à la barrière de la Pabflade, qui fera fermé par un Vert firl à queue 
avec une clef : Et en quelque tems que fe Toit , Je jour ou la nuit 9 
Il y a , à cetre Barrière une guérite où l’on met un Sentinrl qui n’a 
pour toute Arme que (on épée à la main , quant . il n’i a point de 
Sponton. 

Le Roi pour être à couvert de routes les friponerîea & malverfa* 
tions que farfoient autre- fois les Gardes Magazins ( a ) ordonna que 
dans toutes les Places de fon obeïtTance, tous les Magazins à Poudre 
fuflent fermés avec trois Clefs; que la première relleton emre les m<-ins 
du Garde Magazin; que l’on apdlle en Italie Momzionere, la fécondé 
en celles du Cummiflaire qui y commande I* Artillerie, & que la roi- 
fième feroit donne au Gouverneur ou Commandant pour le Roi dans 
la Place; & ii ce Gouverneur ou Commandant ètoit obligé de s’ab- 
fenter par congé ou autrement, il doit remetre alors les Clefs des Ma- 
gazins emre les mains du Lieutenant de Roi. 

Les choies erancainG erabliej , je fupufe que le Commiflaire d’Ar- 
tiller e jf je ne parle point d’un CommiBaire Provincial, nid’unCom- 
ir. fliirc General ) air ordre de la Cour de vifiter les Poudres d’un Ma- 
gazin comme cela arive tous les jouis en France, peur lavoir la quan- 
tité qu’il y en peut avoir à rcbaitrc , & à recharger de Salpêtre, ou 
à relechcr, cet Oicier fe porte vers le Gouverneur, & lui communi- 
que fun ordre & lors qu’ii efl aprouvé ; II lui demande le nombre d« 
Soldats dont il croit avoir befoin pour travailler le lai demain dans le 

Ma. 

( a ) Un Carde des Magazins d' Artillerie de la Ville de Fnbowg fût 
pendu & étranglé à S/rafbttirg le li Avril jpqîi peur avoir volé de la Pendre 
qui itou dans 27. B uni s pej uts cbtîcur. 200. 1 net, {j Us avoir remplis de Subie. 
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lfogstîn ; Car ce ne font point en France des Faquinsqui [es arergcnt » 
ai qui travaillent au tranfporr des Munitions d’un lieu a un autre, mais 
kien de* Soldais que le Gouverneur far détacher par le Major de dite- 
fens Corps de garde, qui travaillent dépws la naifïaoce du jour jufqu’a 
U nuât , & pour les récompenfer de cette fatigue, le Roi ordonne qu’- 
on les exemte de faâion & ils vont dormir dans # leurs lits ; Ainfi fui- 
tant que le Gouverneur efl régulier ou relâché fur fon devoir , il en- 
‘ toie le lendemain matin chercher le Major , ou l’Aide Major auquel il 
confie fa clef pour aler ouvrir le Magazin avec ordre de n’en point lor- 
tir julqu’à ce que le mouvement ou la vifite qu’i doit faire Je Commif* 
fane d’ Artillerie foit achevée , en fuite de quoi chtlcun ferme fa porre 
du Magazin ou fa ferrure ( parce qu’iJ y en à quelque' fois trois fur une 
aênr .porte ) le Major raporte la clef eu Gouverneur 6c chacun fc re- 
lire, de maniéré qu’en prcfence comme en l’abfence des OtïoeVs, le jour 
& la nuit le Sentinel a toujours fon épée a la train avec ordie de n’en 
lailTer aprocher perfonne 

Comme il y a peu d'Oficicr dans une Place de guerre qui ait plus de 
mouvemens à faire que le Commiflatre d’Artillcr e, foitde jour, foitde 
de nuit , ce qu’il ne pouroir execuiers’il n’arcit l’ordre ni le mot , que 
le Gouverneur donne tous les foirs SA MAJESTE’ pour prévenir le 
retardement que cet inconvénient pourcît «porter au bien de fon fervi- 
ee , a ordonné par fon Ordonnance du dernier Fevritr 167g. que l’or* 
dre lui foit porté chez lui tous les fous. Voièz la pjge 45 

On peut dire à l’avantage de la France , qu’il r’i a point dans le 
monde de Troupes militaires quicbfervent avecplus dengularitél’obeï» 
(Tance fit la fuboidinaiion , que les François. Les Ordonnances du Roi 
les inftruifent parfaitement de ce qu’ils doivent pratiquer en campagne 
Comme dans les garnifors , suffi bien que des foréfiens qui font ara- 
ehèes au caraélere de chaque Oficier , Isvs c ftr din Serrent eu ind rec» 
tement s’en ècarrer, ni anticiper fur le dtveir d’un autre qui fera plus 
éminent en dgnuéz.-c’ef} peur cela qu’on n’i void guère de ces Majors 
groffiers, étourdis & bruiauts s qui veudreitnt partager avec des G. u- 
verdeurs un peu trop pacifiques, l’auroritè 6( ccmmar cernent, 6c leurs 
faire donner rê.e baifsée dans toute foriece travers peur les faireëchrüer 
dans les CCifions. Ces (cries de gens-là font rrdti tables a la veriièdans 
les Armées, mais ils font ercoie plus dangereux dans les Placesde guer- 
re , où ils peuvent par leur deregltmens caufer parmi les Tu lipe* de 
grands des-ordres 6c quelquefois de Idchepfes feditions. M. BORDES 
Gouverneur de Phililbourg dont j’ai parle dans la page huit Homme 
tout des plus fevere peur Je Service, en évita une irèsconfderable (<»J 

* ‘ . qu’il 

(a) en i6b> 
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qu’il ér.eir t & détruifit fort à propos dans fa naiflance. La Cour al or* 
avoir «voie fous fon commandement ioooo hommes pour tcpaur les, 
Fortiûca'ions de cette Place; après le Siégé que Mr. le DaUPHiM 
en ne. Le Major qui ètott fous fes ordres ètoitun extravagant qui avec 
routes le* mauvdfes qnalitcz dout Je viens de parler, avoit encore celle 
d’étre l’efpion de la Pjace , en forte que U Cour adrefloit Cous le» Jour* 
des ordres nouveaux au Gouverneur pour mettre en prdon teis de tel* 
Onciers qu’etle nom moit fans aucune diltm&ot, , pour avoir manque 
chaque jour à mener fur le travail leurs Soldats & d’i être reltè avec 
eux pour les faire travailler ; Comme la moitié des Oriciers de cette 
Troupe ètoient arretèz fur les faufïes relations de cet Ecrivain; les Co- 
lonels de ces Reg mens furpris d’un traitement fi dur, alerrm ttouver 
M- Bordes & le pricent de faire un peu de réflexion fur un tel desor- 
dre, que la Cour ètoit mal informée du zele des Oâcicrs ôc de fera- 
prefkment qu’ils «voient de fè lacnfîer tous avec leurs Soldats pour le 
Service de SA MAJESTE*. M. Bordes qui n’avoir jamais eu de mê. 
contentement de ces Troupes s'apliqua fectetement à découvrir qui pou» 
voit être ce donneur d'avis, 6c pour cet eiet fit arrêter à la Polte les 
Lettres deplufmurs perfonnes qu’il foupçonnoir allez mnocrment; mais 
cette mèpnfe lui donna lieu de mieux penfer en faifant arrêter celles 
du Major qui lui firent fur le champ percer le miflereêc l’inllruifînnt à 
fond du commerce de ce Perturbateur , duquel le ccrur,étoit devenu 
fi fort enflé, qu'il ne connoiffoit plus ni Gouverneur ni Lieutenant de 
Roi; Ainf» M. Bordes qui avoir beaucoup de prudence jugea * propos 
fans (e découvrir de laifler fiiivre à ce miferable la route qu’il avoit 
fi mal commencée, afin qu’il devint lui même i’inflrumem de les mal- 
heurs 6c de fa perte, & voici comme il y icuffi. Un fort en lut don- 
nant l’ordre, il lui ordonna d'aier de fa pan trouver le Dueâeur de 
l’Hôpital pour lui faire prendre des mefures jufles pour mieux traiter 
& tecounrà l’avenir les Soldats quiyètoient malades ; parce que com- 
me Pair de cette Garnifon eft ttès mauvais, le Roi acordoit à chaque 
Soldat par jour un foi d’augmentation pour le faire fubûlter un peu plus 
aisément; cependant il ne jugea pas à propos d’exccutcr cet ordre aten. 
du qu’il retirott de ce Direâtur quelque rétribution , ou pour mieux 
dire ils ècorchoient tout vif fit de concert le pauvre Soldat. Le lende- 
main ce Major mit en prifon de fon chef un Capitaine dn Rcgimcat 
d’Auvergne, homme de qualité & de confideration; cet eirprilouae* 
ment fît murmurer toute la garnifon dont IcsOfic ers .ousen corps se n liè- 
rent trouver M Bordes une fécondé fois arec chaleur, 6c lui demande* 
rfnt pour quelle raifon ic de quelle autorité à ion iuisû ce Major avoit 
mis ca pnfoa un homme qui u'avoit jamais manqué à fon devoir , à 

fini» 
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Finftant ce Gouverneur apaila ces Meilleurs avec de telles maniérés, «5c 
voilà comme il en faut ufer lors que des Oficieis innocent font mai* 
traités, en leur dilant qu’il avoir les yeux ouvert fie qu'il kurrendroit 
juttice; En etec ilenvoia chercher le Major auquel il demanda comp e 
de l’afaire du Direôeur de l’Hôpital , aufli b « n que de celle du Capû 
laine prilbnnter, il lui diflimula les lettres qu’ij avoir furprife à la pof« 
Ce, parce qu’elles s’adrefloienc au Mmiftre , mais celui-ci aïam repoo 
du comme un homme qui le croit indépendant avec un regard plein 
d arrogance fie d'orgueïl, ce Gouverneur" le fît acompagner en prifott 
par un Sergent fie lix Grenadiers , fie en tira le Capitaine innocent: fie 
«près y avoir demeuré fax mois ou environ il fut chaise de Philifbourg, 
•inlt il n*i a pas lieu de douter que les hommes de ce caraâére ne rel- 
ient pas long-tems dans ie Service , comme je l’ai fait voir dans la page 
f- ils font fort à craindre, leur fin eft toûjour* malheureufe 5c on les 
doit fûir fit éviter comme tout ce qu’il y a de plus exceciabie dens la 
Nature humaine , Car les Rois ni les Princes ne font point à couvert 
de leurs coups 

Voilà ce que j’ai crû devoir expliquer dans ce premier Volume qui 
eft tout ce qu’on peut pratiquer dans la Guerre de Campagne au lujet 
de la d rpofinon fit conduite d’un Equipage d'Artillerie qui doit i«iv;r 
à la luiie d’une Armce; les Tables fuivantes ne cortriburom pas peu 
à l’inftiuâion du Parfait Gênerai d’Artillerie , elles conviennent aller 
à un h-.-mme de détail fie de fon caraâerc, foit qu’il commande l’Ar- 
tillene d’une Armée, foit qu’il la commande à l’ataque d’une Place , 
ou foit qu’il en defende une autre: enfin ce lont des Ta blés que j’ai 
fupu<ées avec la derniere exaditude fut le p'è que la Poudre fe dilîrt* 
bue en France, defquelles il fe poura fervir pour faire faire desdiftrU 
bu; ions de Poudre dans les ocalions à toures les Troupes qui compofcnc 
une Armée ou une forte Garnilon , aufïi bien que pour Jadiftribution 
des Poudre* neceflaires pour tiier non feulement les Pièces de Canon 
ordinaires, mais encore celles de la nouvelle invention fit tout cela fui- 
tant les Ordonnances du Roi. 


Tables nouvelles pour distribuer la 

Poudre à tente V Infanterie d'un: Armée ou d'une Pince de Guerre , 
fuivuHt l'Ordonnance du Roi. V ou! ont SA MA] ESTE’ qu svcc une 
Livre de Poudre , qui pife feize Onces , un Soldat paiÿe tirer tdqft* 
quatre coups de Fu[ils. 
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pour la diflribution des Poudres depuis un homale âc 
un coup, jufqu’à mille hommes auih à un 
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Tentes les Pièces ci défit s fc chargent dans ksrcjouijfances au quart de Pou» 
dti de lapejantcur du Boulet , air, h qu’il fuit, 

de 33. pour un coup 8. livres 4 onces de Poudre. 
Pièces. de 24.. 6. livres. de 8. %■ livres. 

de 16. 4. livres. de 4. . i. livre, 

de 12- 3. livres 

Ceux qui voudront porter leur curiofitè plus loin, ils n’auront qu’à 
p u.Lr ces nombres jufqu’a ce que leurs defirs foient Satisfaits 

Il s’e A lait en France dts Pièces de Canon de la nouvelle Invention dont 
on s’elifervi dans les Armées, ellesfe chargeoientau ticr de Poudre delà 
pci.nceurde leur Boulets. Il y en avoir descinq calibres ci-spres. 

Piaet delà de 14 la charge pour un coup. 8 livres >c P. udre. 
nouvelle de id. 5I 5 cnc. 2 tre. 48 gr. de 8 2I 10 occ. 5 're. 24 gr. 
Invention. de r 2 4. liv. * de 4 il J ortc. 7 r re 48 gr. 

Je me re'crve a parler de la propriété des Pièces ci delU»; &' de leur *-1 nt, 
dar.s mon 1 . VoI.au c;iap. 5. où j’en traiterai plus amplement. CÜA. 
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CHAPITRE QVATORZIEME 

ARGUMENT. 

INSTRUCTION. fur l'exerciee du Ca non & du Mortier à Bombe , 
laquelle a ètè drcfsêc (y* imprimée à PI ai fonte en Largue Italienne p.flr 
la première fois par /’ dateur 4 < 14- du mois de Juin 1707 ftavant les 
Ordres de S. A S- MONSEIGNEUR LE DUC DE PARME. 
Pour être enfeignèe pratiquée par les Soldats Canon ter s (y Bombardiers 

qui eompoJcHt les Ecoles de Plaifance àe Parme , Juive d'un Règle» 
ment Table t curieufes , tant pour faire les dijiributions de Pou ire aux 

.Troupes d'infanterie ou Dragons , que pour le fervt(e de /’ Artillerie en 
div.r[es ocafions. 

L n*i a rien de 'pim certain qu’entre toutes 1 rs Armes 
de Guerre, le Canon c/l (ans contredit la plus imper» 
rame 5 c la plus redoutable , mais aufli clic a le desavan- 
cage d'êrre/aplus mal'jisès à conduire St plus dilîcile à 
exécuter. Toutes cesraifons ont do ne lieu ce me (cm» 
ble aux premiers Generaux Je I * A. rc 1 larie qui ont t tè 
dellinéz après (a fur nat on pour la commander t à fai- 
re a rx^des recherches entre les hom nés les plus gratis, les . plus forts, 
les plus prudens, les plus braves , les plu: ingeoieux Ht 'es plus vgi- 
Ians pour la conduire, & for vir dans les d>fcrtntcs aüions où leurj Prin- 
ces en a voient befoin , ainfi que nous le vo'ons pratiquer encore aujourd hui 
dans tous les Roïaumes, pour mettre un Monarqut^audcûus de la crainte 
d’unVorfin inqiret , qui pouroit inopinément à force 'ouverte penetrer fes 
Etats 6c ftirprcndre fes Places. Aitifi fupofanr pour le Service de Pat. 
tillere que nous aïons c é allez heureux pour reullir dans le choix que 
nous avons fait de Soldats capables <Sc (ufifants pour l’éxeeution duCc- 
non 5c Mortier ; il faut qu’ils fe perfuadent que la profeflion de CanO* 

«lier & ds Bonfbardier à laquelle ils fedcHinenr, requiert û’eux une apli- 
cation continuelle 5 c une étude ferteufe; ep lorre que pour commencer 
à leur en donner la première idée, je leur prefenre pour leur lnftruc 
tiun une Pièce de Canon du calibrede 4. livres poids de Plaifance qùîTe 
charge avec deux livres huit onces de Poudre qui fertiles deux tiers du • 
poids de la pefanreurde fa bille, & par confcquent h charge ordinaire 
de cette Picce. 

Je ne raperrerai point ici les proportions du Canon ni fen cpaiÏÏeur; 

S • « en 
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ron plus que les diferentes manières dont les plus habiles Fondeurs fe 
fervent povr les divifer. Je dc tiaiterai point des melures qu'ils obfer- 
lervent pour former la Hauteurdes Aftraga.esiSc des faillies, non plus 
que des proportions des Bateries me refervant d’en parler dans le 4. t« 
26. & le 27- Chapitre du fécond Volume du Fartait Général d’Ariillc- 
rie que j’ai promis de donner au Public r Je me conremcrai donc d’ex- 
pliquer pour le prêtent les chofes qui ont le plus de rapjrt à l’exercice 
du Canon, & pour cet efet la Fiece du calibre de 4. livres proposée, 
doit avoir l’ame droite, les tourillons égaux , tant en longeui* qu'en 
diamètre & bien placer ; elle fera montée fur fou affût dont l’ouver- 
ture des tourillons en fera percée d’une égale hau eur , les Roues fur 
lefquelles l’Affût fera monté feront affez bien proportionnées pour cite de 
la même hauteur lorsqu’ellesferomferiées: Ptfli* u dansl’e: taille de l’affût 
fera en caffrè de la derniere jufteffe , les moïeux en feront ou vetts d’une éga- 
lité parfaite ,en forte que quand la Piece montée fur fon affût, fera placée fur 
la p att forme > que l’un & l’autre fe trouve tout à fait a plomb , cequ fe 
jullifira aisément par le fecours d’une réglé & d’un niveau. 

Une pareille Piece dans fa Baterie fera atmée & munie des Armes 
& attirails fuivanti 

SAVOIR, 

D'une Lanterne* D'un Tirebourc. 

. D'un Refovloir. De deux coins de Mire. 

D'un Ecouvillon. D'un Chapiteau : 

Et de quatre Leviers qui auront chacun 6 pieds de long. 


OVT 1 LS à Pionniers pour les be foins de la Baterie , ou pour fon entre • 


tient. 

Bêches. 


2. 

Pic a hoiau. 


I. 

Serpes 


a- 6 . Outils emmanchés. 

Hache. 


t. 

Sacs à Terre. 


IO- 


IL faut pour fervk cette Pièce deux Canoniers (> deux Soldat* ( a ) 
PREMIER COMMANDEMENT. 


L ES deux Canoniers feront armés chacun de leur Boutefeu qui 
auront trois pieds & demi de longeur, qu’ils planteront dans 1a 

terre 

( a ) Cet te Fiece e[l pourvue d l'Ecole de tous fes Attirails , de mê- 
me aue fi elle itoit en Baterie devant une Place afiiegie , quoique ces petite! 
Piece t ni fervent jamais à moins que ce ne fait dans les Bateries à ricochets t oui 
bitdettrouge où il faut dans cette derniere des attirails difereos. Comme il fers 
d ; en fon heu. 
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Terre à quatre pas derrière le bout du recul de la Piece * ils le rom au- 
flï munis de chicun un Fourniment rempli de Poudre, & de deux dé- 
gorgeoirs, dont l’un fera par l’extremitè terminé à vicefles, ôt 1 autre 
aura la pointe quarrée pour dégorger avec plus de facilité les lumières 
des Pièces les plus dificiles, dans Icfquelles la poudre, la poufliere, I- 
humiditè fie la chaleur auront par la fucceffton des tems compose un 
efpece de Maftic qu'il eft fouvent impofftbie de rompre fans le fecour» 
de ces fortes d’inftrumens , qui feront formés d’un fer pur fans acier fie 
fans être trempes de crainte qu’en faifant quelqueefort dans la lumiè- 
re ils ne s*i caftaffènr , ce qui ôceroitle moîen aux Canoniers de le fer- 
vir de la’Piece dans le moment. 

'SECOND COMMANDEMENT- 
LE plusancien de ces deux Canoniers , Tera poftè à la droite de la 
Pièce, ôc l’autrç à la gauche; fie les deux Soldats feront pareillement 
partagez un de châ lue côté. 

TROISIEME COMMANDEMENT. 

Ce fera le premier Canonicr de la droite qui mettra la Lanterne 
pleine de Poudre dans l’ame de la Piece , que le Canonier de la gau- 
che lui aura remplie avec un baril â bource, ou un fac de Cuir, - après 

Î uoi ledit Canonier de la gauche reportera le baril ou fac dans le petit 
lagifin en sûreté du feu , prenant garde en revenant à Ion Pofte , qut- 
fon Bcuie feu foie alumè par deux bons charbons, parce que fe fera toû* 
jours lui qui mettra le feu à la Piece. 

<£ü ATRIE’ME. COM MA N DEMENT. 

Après que le Canonier de la droite aura mis la Poudre dans l’ame 
de la Piece, il remettra la lanterne en fon lieu ordinaire qui eft tou- 
jours la droite. 

CINQUIEME COMMANDEMENT. 

Le Soldat de la droite aura foin de faire des bouchons de fourage 
d’en mettre un fur la Poudre , Ce fe portera enfuite près la culaiïe de 
la Piece fie aftèz aportee pour mettre fon do gc fur la lumière, tandis 
que fon camarade delà gauche, prendra le rcfouloir qui fera de fon cô- 
té fie refoulera huit coups également batus fur le fourage de la Poudre, 
& ouatre coups batus de même fur le fourage du boulet , il remettra 
enfûite le refbulotr à gauche avec l’ècouvillon qui fera leur polie ordt» 
naire. 

SIXIE’ME COMMANDEMENT. 

Après que la Piece fera chargée, le Canbaier de la droite, & celui 
de la gauche prendront leurs Leviers , qu’ils embarreront dans le de- 
vant des Roues fous la tê.e de l’affût, & les deux Soldats pareillement 
avec chacun leurs Leviers feront polies au bout de derrière pour le por- 
ter à droit ou à gauche, afin de donner le moiea aux Canoniers de 

S * remet- 
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rcmcrre pu» aisément la Pue dans fon erabialurc ; les deux Soldats 
relieront a ce pode dans la mè ne iituation avec endeua leurs Leviers jufr 
nu’à ce que I* P ece fou pointée. 

' SEPTIEME COMMANDEMENT. 

Lors que la Prece fera mil* en ba:cne , le oânomer de la droite 
remettra (on Levier #n fon heu , & durera dans le Eialja; pour l’a* 
pointer. 

HÜITIE’ME COMMANDEMENT. 

Le Ctnonier de la gauche portera fon Lev.er tous la Culaffe de la 
Piece au droit & lous le premier renfort , pour la lever eu abaitler 
(uivant lebefoin. 

NEUVIEME COMMANDE ME N T. 

Drns le même tems, le Soldat de la droite x celui de la gauche 
qui feront a leur polie, au bouf-du Flafque châoun de leur cô c avec 
leurs Leviers, drefferont l’affût à droit oa .1 g tache, Jutvauc le ligne 
que fera de la main le Canonirr de la droite qui pointerai* Piece, ( par. 
ce que ) dans ces endroits la , falfant cette auneuvre, il faut oblciver 
Je lilence & entendre par ffgae. 

D 1 X I E’ ME CO M M A N DEMEN T. 

Ce fera pareillement le Ca'nonier <ie la droite qui amorcera la Piece, 
St qui fera depuis la lumière en avant une traînée de Poudre de la Ion- 
gcur de quatre pouces ou environ , fur la juelle il faudra s’acoûcumer 
de meure le feu La Piece étant amorcée, le même Canomer de la 
droite, avertira i’Oncier qui commandera Batene , pour qu’il donne 
l’ordre de la uter , lors qu’il le jugera à propvis. 

ONZiE’MÊ CO A MA NOEMEN T. 

Le Caooniei de la gauche fe tiendra vis a vis la lumière delà Piece 
hors du rouage, bien planté fur lej pics â; de Donne grâce, atant la 
main gauche epuiée fur fon Bouieleu, le dos direclement tourné du 
cô:è de Tèpaulement; & aulli.tô: que le Commandant criera haut le- 
bra ( a ) le Capomer portera fon Boucef.u de la tnam gauche à la 
droite à une hauteur raifonnable comme pouroit être celle de la tête; 
Sc suffi tôt que le Commandant lui dira feu , il portera fou Boute«fei* 
lur l’extremitc de la traînée de Poudre & non pas fur la Jumicre , 
mais il faut que ce mouvement fe f<flc avec beaucoup d’adrefle , d’n- 
grement laus crainte m variation , au contraire il faut marquer de 
la fermeté & de la réfutation. Apres avoir donné feu, il fe tourne- 
ra avec ia même grâce à droit, & ira planter fon Boutefeu dam la ter- 
re 

(aj Lors que le Cmmendant d 3 'une beteric dit haut le bra , ce n’eft que quant il 
n'j a q*. une Piece à tirer par m feul C anoricr . mais quant ii y en a *. J. (j'C. 

par plufiettrs C asonitrs il dit alors tant les bras. 
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rc lo’lini marmiè ci tienne après lui avoir donné 1 manger. fb) 
DOUZIEME COMMANDEMENT. 

Après que I* Hicce aura rire, ce Canon. er prendra i’Ecgu nllon qui 
fers a la g niche qui cil for» pof*e , ix ie poricra dans la -Pièce , & le 
Soldat de la droite mettra- ion doigt lur la iumicie pendant tout le 
teins qu’on l’ecouvilionnnera , «c après cette mancuvre le Canonicr 
remettra l’ccouvillon â ton poite ordinaire. 

AVERTISSEMENT. 

LORS que j’eifeignerai la manière tie Jcrvir une Pièce de Canon du cali- 
bre de 14. livre s de bak , dan 1 une batcrie drejsce devant une Place aj’ 
fiegèe , tes deux Canonicr s (y lej d*ux premiers Soldats i’cxecutcroru dans 
le même ordre (y avec les menus joins que je viens de faire cbjcrver pour 
la petite p tece duc Lbrc de 4 limes aux écoles: la Jade aifcreneequ il y 
aura ne Je rencontrera que dans le mamuvre qui fera pius dificde d eau • 
fe delà pefanteur extraordinaire de cette Puce en forte que pour la meure 
en haterie (y quelques fois l'en retirer , il fauara quatre Soldats d'aug- 
mentation (y- huit Leviers , afin delà pouvoir marner plus facilement : fur 
ce pii là, il faudra compter fur deuxCanomers des plus habiles ij-fix 
Soldats expérimentés , qui feront partagez les trois plus anciens à dt ou , 
fy les trois autres à gauche. 

REFLXIONS fur le devoir des Canoniers (y Bombardiers. 

L ORS que des Canoniers 8c Bombardiers font afliér fottunèz pour 

na! re avec des fentimens d’honneur & quelques mentes perfonncis 

ils le portent aisément dans toures les ocafions où leur devoir les apcl< 
lent avec beaucoup ce lermeté ôc de prudence : & c’clt fans douse pat 
les yeux de eene vertu qu’ils envifagent les périls continuel» où leurs 
forcions les expofent qui les élevent audrflus du danger pour leur tai- 
re furmonter avec plus de facilité ; mais de quelque bonheur dont iis 
puiflent être «compagne , il fera bien dificile à quelques una d’dqui. 
ver certain accideus dans lefquels un manque de connoi0ance & d’ex- 
périence les fait tomber; que le hazaid fait naître communément tous 
lesmonsrnsqu’ lsfe trouvent dans itsecafions, n’i «îantque la longue ha* 
birudequVs peuvent aquerir dansleServicequileur puilk ouvrir les yeux 
«lin de le» prévoir & de s’en garentir , c’cft pour cette raifonque 
quand le fort les conduit , foie lur un champ de Bataille , devant une* 

Place 

(h ) Donner à marner à un BoOtefcu xeut dire , olonger les, deux bout s de la 
mècbepour qu’elebrü i.jh> </-.(« mmafer le corps du Boutefeu {y pour que le 
eharomt foit état de s’en postvjir jcrvir d’unmment à l’autre. 
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Place affi egèe , ou à la dtfenfe d'une Ville où ils font obligez de dre. 
fer une Baterie, il faut que les Oficiers qui les commandent & IcsSer- 
gens qui Jonc détachez avec eux , s’apliquent à veiller lerieufement fur 
leur conduite, pour ne les pas abandonner tout à fait à fuivre leurs ca- 
prices ni leurs volonrèz, dans les aâions les plus dclicates&Ie plus le- 
rieufes qu’ils auront à exécuter dans une baterie, au fujet de leur pièces.* 
Ainfi lors qu’ils fe trouveront obligez de les charger foit en y mettant 
la Poudre avec la lanterne, foie en la refoulant enfuite avec le refou* 
loir, ces Oficiers & Sergens leur feront obferver, -d’alonger leurs bras 
de bonne grâce , & de retirer de même leurs corps en arriéré allez 
éloigné de la bouche du Canon pour en éviter la perte qui fans cette 
prèvoïance me paraîtrait inévitable: Ces Meilleurs les commandansles 
inflruiront lors qu'ils feront écouvillonncr les Pièces après avoir tire, 
que le Soldat commandé s’atache bien (oigeufement .à boucher la lu- 
mière avec fon doigt, pour ètoufer le feu qui fe peut facilement con • 
ferrer dans l’angle droit que forme la ligne de l’ame du Canon avec 
la Culaffe ; à moins qu’ils ne veulent s’expofer a perdre les bras corn* 
me il arive tous les jours dars ces fortes d’ocafions. 

Les Oficiers feront aulfi avertis de bien prendre garde quand routes 
les Pièces font chargées qu’aucun Canoniers ni Soldats , n’entrent dans 
les embrafures , foit pour les dégorger, pour lespique-er, ou pour les 
rétablir pendant le cours de la journée, aïant été prefent à divers ac- 
cidens qui font arivèz, mais particulièrement au Siégé de Mous ( a ) 
où le Sieur EMONIN CommilTaire de J’Artilierie eût l'imprudence 
d'entrer en plein midi avec un Canonier dans J’cmbrafcure de fa Pièce 
qui étoit chargée & amorcée, le vent alors ètoit fiais qui porta le feu 
de la Piece de la droite fur celle de cer Ohcier qtu étoit iur Ja gauche 
en forte que lui 6c le Canonier furent emportes & mis en pièces- 
jQn mer Je feu ordinairement aux Pièces de Canon qui font établies 
dans une Baterie par celles de la droite Jors qu’il n’i a point de vent qui 
eu empêche , mais quant une fois le vent vient de la drane, ileff bon 
de le mettre par la gauche âc de nefe point arrêter à cette ceremonie, 
car fi vous en ufiez autrement, iJ ariveroic que le vent porterait le 
feu de la première Piece fur la fécondé , fur la troifième, & par con. 
fequent fur toutes lesautres à moins que ces pièces nef ullem couvertes de 
Chapiteaux- 

Il «il afièz imporranc pour le bien du Service du Roi ou du Prince 
que l’on a l’honneur de fervir ôc de l'interet commun de tous les Ca- 
noniers <Sc Bombardiers , de ne leur laitier jamais meure Je feu aux 
Pièces & Mortiers dircâement fur Ja liimiere, dont la vchemence du 
feu produit un certaio vent, qui ne manque pas d’arucher de la main 
( a ) Eh i6 9t. J » 
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du Csnon'er le plus robulle le Boute feu, fie le porte Ibuvent dans les 
petits M^gaHns à Poudre que l’on fait quelque fois à côté des bateries, 
ou (ur les Bombes chargées que les Bombardiers ont préparées pour 
charger leu s Mortiers, ces accidens arivent mmânquabiemcnt lorj 
que les lumie'es des Pièces & Mortiers commencent à s’évader, ainfiqu’ 
il ariva au Siège de Luxembourg ( a ) où un Bombardier ancien, mais 
impiudent mettant le feu fur la lumière de fon Mortier lui aracha delà 
mat.t Ln boute-feu, & le porta fur des Bunbes chargées qui ètoient à 
cinquante pas de lui qui prirent feu , tuèrent ou eilropierent plulieurs 
perlonnes fit ruinèrent entièrement la Baterie ; Ceft pour éviter de pa- 
reds malheurs que j’exhorte les Canomers & Bombardiers à faire la trai* 
nce de Poudre fufiUmmenc expliquée. 

Il ert aufli très important de faire entendre aux Canoniers & Soldats 
qu'aufli 10. qu’une baterie ell conllruite devant une Place alüegce, que 
les Pièces y lont remiles & que vous avez à tirer pendant un jour en- 
tier, comme dans ceux d’été entre deux Soleil 90. ou 100. coups par 
Pièce, ou dans les jours d’hiver 60 à 70- coups , il fe faut poutvoir 
d’un Baquet rempli d’eau que l’on place entre deux Pièces afin que quand 
chacune aura tiré 10. à 12- coups tout au plus , on puifle tremper l’é. 
cou villon dans l’eau fie l’irffinuer jufqu’au fond de l’amede la Piccepouj 
la rafraichir , fie par délias tout cela, fi vous vous apercevéz que vôrre 
Pièce s’èchaufe un peu trop, il fera fort à propos d’en diminuer la char, 
ge 4 proportion : Déroutes ces obfervatioat vous en tirerez des avan- 
tages qui me paroilïem allez confiderable; car' en ménageant vô re Pièce 
parlerafiaichiflcmentôcia diminution de fa charge, vous l'empêcherez 
decrever, vous eu tirerez plus jufte quand elle fera froide, flclalumierc 
s’en èvafira beaucoup moma, 

INSTRUCTION SYR L'EXERCICE LPVN GROS MOR, 
lier y propre à bombarder une Place affligée , qui don fervir à l'Ecole 
de Plaisance (p de Parme . 

E NCORE qu’il Y ait une grande diferenee entre l’ufage du Ca- 
non , qui n’eft deftinè dans un Siégé que pour détruire excerieu’ 
rement les Remparts , fie autres Ouvrages d’une Place ,. à celui du 
Mortier qui au contraire détruit non feulemenr extérieurement, mais 
encore intérieurement les Ouvrages les plus cachez , fie les mieux dé« 
robez de la vûë du Canon de i’affiegeant , on ne laifle pas pour le 
mettre en baterie, afin de s’en fervir utilement dans ces ocaûons, de 
le précautionner de la même manière que Ton fait Ici Pièces, par de 

bons. 

( 0 ) Mû 1684. 
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lions êpâuîemens à l’épreuve du gros Cano"» fans embtafures , d’une 
hauteur allez raifonnable pour qu’un homme? quelque gran qu'il puit 
fe être foie à couvert du feu du parapet de ta Place, lors qu’il le trou- 
vera poûè au bout de la plateforme tant du Mortier que de la Piece; 
ainlï ce fera à l’Oficier des Bombardiers qui fera préposé pour (aire U 
Baterie-de prendre les mefures les plus juftes pour l'établir avantageu. 
fement, comme je leraporteraien fon lieu lors que je parlerai deiacunf. 
truûion des Bateries. 

Mais pour entrer dans le détail du Mort/er deftinè au fervice de fc- 
•ole ; fa bouche aura ri- pouces de diamètre , l’ame en aura 1# de ion- 
gettr, fa chambre qui fera Cilmdnque aura g. pouces 6. lignes de lon- 
geur , de de diamètre 5. pouces 3. lignes : elle contiendra 6. livres de 
Poudre poids de France ou environ. 

La Bombe qui fervira à ce Mortier aura 1 1- pouces huit lignes de 
diamètre, elle contiendra 13. livres & demie de Poudie auüi poids de 
France ou environ. 

Ce Mortier fera fervi en Bateric par deux Bombardiers experimen* 
téz en cet art, & fix Soldats des plus capables : Je Poltc des uns Cx des 
pitres fera marqué & expliqué dans le détail lui vaut. 

jPOSTBS des deux Bombardiers , des fix Soldas. Vflentilcs & Outils 
doit ils doivent être pourvus , pour U retubhjemetit y» i' ut une ue la 
B ut crie du Mortier prépose . 

L ES deux Bombardiers feront pofièz le plus ancien à la droite dur 
Mortier, ôe l’-urre à la gauche, ils feront munis chacun d’une 
huitième partie de cercle qui fera divisée en 45. deg'èz, afin de pouvoir 
donner à leur Mori 1er tel e élévation qu’/l lera necsdlaire luivant l’è» 
loigrement qu’il y aura de leur Batere à la Place aliirgèc, ou a lob» 
jet qui leur fera d n né. 

Ils feront aufli p .ut vils d'une règle & d’tin niveau pour drelîcr leur 
pl.-.eformp 3 c leur Mot: ter. 

Iis fer n? «rméz chicun d’un boutefeu qui aura troispiedsSc demi 
de long , qui étant alumè par les deux bouts fera plantée dans la terre 
au bouc de la plarek>rme à quaire pas derrière le reçut du moruer. 

Us leronr mui;:s chacun d'un fourniment plein de Poudre & de deux 
Dégorgeoirs, qui feront faits , l’un aviccfles, ètl’autrea pointe quarrec 
tous les deux fans acier ni (ans ê re aucunement trempez. 

Il faudra les r cc-iu ionner de dift-renres mefures de 1er blanc , afin 
qu’ s puilTenr n ;r fu'vant 1er di tances qui leur feront données. 

Ii leur faudra fournir deux Umernes dont une fourdc garnie décora 

NC 
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ne bien nette $ b : en claire , & une autre de toile »v«c de la bougie 
pour les éclairer pendant la nuit. 

Ils auront befoin d’un antonnolr de fer blanc dont le canal aura j» 
pouces de long fur i».. lignes de diamètre. • > 

Il les faudra pourvoir de quatre crochets de fer faits en forme d’S 
pour porter les Bombes du Mag^fin à la Baterie. 

Il ne faut pas oublier de leur donner huit petits coins de fer long 
châcun de 3 pouces & demi, larges de 14. lignes , qui auront d’èpai- 
fleur à la tête 2. lignes & demie hniffant à rien par l’autre bout : ces 
petits coinS là, fervent à drcfïer un Mortier lors qu’on a de la peine à 
le mettre à plomb, ou de niveau fur la plateforme , en les chaflant 
adroitement fous le côté de l'affût que l’on veut drefîcr. 

On leur fournira auflt 
Un Pie ho.au. 

Une Hache. Ces 6. Outils feront emmancl li 

Deux Serpes. 

Use Bêche, pour avoir de la terre grafle ôc liante fans fable ni gravie; 
Cette Terre fervira à charger le Motticr. 

Ii faudra leur donner un panier d’Ofier avec deux ances pour porter!#* 
dite terre. On joindra à tout cela dix Sacs a Terre. 

Ils auront auffi befoin d’une petite palette de bois de ta largeur de 
3. pouces èpaifle d’une ligne fie demie ou environ à fon extrémité, 
& longue de 14. pouces; elle cft fort.commode pour infinüer la terre 
dans le viiide ou le vent qui refte entre le Mortier ôc la Bombe , afin 
de l’empêcher de varier à la fortie du Mortier. 

Il faudra auflt les pourvoir d’une Dame de Bois ou Demoifelle dont 
le calibre fera de celui de la chambre du Mortier, pour pouvoir bâtre 
la terre fu r le fourage que l’on met fur la poudre pour empêcher qu*. 
elle n’en reçoive l’humidité. 

La Curette de fer dont ilsnefepcurontpafler , fera large par un bout 
de 3. pou:cs & demi faite en forme rotonde , & par l’autre bout en 
forme d’une petite cuilliere , qui aura feulement un pouce de diamètre ; elle 
le t vira à nètoîcr (a petite chambre qui ell ordinairement dans le fond 
de la culafTe du Mortier dans laquelle corefpond la lumière : l’autre 
bout fervira à nctoier la grande chambre fie i’ame du Mortier, cet infi 
trument aura un pied & demi de long. 

L’Ecouvillon fera garni d’une peau de Mouton à gran poil, il fera 
afïéz gros pour entrer un peu étroitement dans la chambre du Mortier: 
fi té;e & fa hampe auront cnfemble 4. pieds de longeur ou environ. 

Il faudra pareillement deux coins de mire pour châque Mortier, de 
la hauteur d’un pied châcun par la tête , fupofant que fallût qui doit 

T for 
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fervir «a Mortier (oit garni d’un coufinet. 

Il ne faudra pas oublier fur toute chof* les huit Leviers long de fus 
pieds chacun qui feront mis moitié à la droite fie moitié à la gauche. 

Tous ces Attirails fie Uilenfiles feront poltez fous ta main des Bom* 
bardters & Soldats pour qu’ils s'en puiflent fervir dans le befom 

Les iix Soldats ieront pareillement mumsde chacun un fourniment 
plein de Poudre fie de deux dégorgeoirs : le Commandant de la Bâte* 
rie les partagera trois à droit , fit trois à gauche- ( a ) 

PR EM f ER COMMANDEMENT. 

C E fera le Bombardier de la droite qui mettra fon Dégorgeoir dans 
la lumière du Mortier, julqu’au fond de U petite chambre dans 
laquelle elle corefpond avant de le charger , fit qui après avoir vu fie 
examiné G la lumière eft nette l’i laiflera jufqu’à ceque le Mortierfoit 
chargé fit amorcé dans la crainte qu’en i’ôtanr, il n’entra de la terre, 
du fable ou d’autres ordures (emblables dans ladite lumière , ce quipou- 
roit empêcher au Mortier de prendre feu, après l’avoir donné aupara. 
vant à la fusée de la Bombe qui fc confummant fie fe trouvant à la ha 
donneroit inrnanquableme.it feu a ladite Bombe laquelle venant âcre* 
ver dans le Mortier, ne rmnqueroic pas de tuer fit d’olropier ceux qui 
feroient dans la Bacerie qui n’en feroient point avertis ; C’efl A quoi 
j’exhorte Meilleurs les Oriciers de fa re atention. 

Le Dégorgeoir du premier Bonqbardier étant refié dans fa lumière du 
Mortier, les fix Soldats ledrelfeiont bien perpendiculairement fur fon 
aHûr la bouche en haut pouravoir plus de facilité à le charger, fupofanc 
toutes fois que les Bombardiers l’aient Hambé fit nécoié auparavant ,am(ï 
que l’on flambe les Pièces avant de les tirer. 

Ce fera aufîi le Bombardier de la droite qui mettra la Poudre dans 
la chambre du Morcier qui lui fera aportèc dans une mefure de fer 
blanc par le Bombardier de la gauche , qui auparavant de l’aler cher- 
cher demandera à fou Oficier à combien de Poudre il fouhaite charger 
le Mortier : la Poudre étant dans la chambre la mefure fe remettrai 
gauche a fon Poite. 

SECOND COMMANDEMENT. 

Le premier Soldat de la droite fera un bouchon avec du fourage , 
dont le Bombardier de la droite couvrira fbigoeufement la Poudre pour 
empêcher qu’elle ne reçoive l’humidité de la terre que le premier Sol- 
dat de la gauche prefentera dans un panier au Bombardier de la droi- 
te , qui aura foin a inclure qu’il la mettra de la bien égaliser dans la 

cham- 

( a ) Ce Mortier rjl pourvà à l' Ecole de tous Jes Ujienfiles , de mi- 
me que Pii ê.oii en batenc devant une place ujfugce. 
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chambre fur le fourage & de la bâire egalement avec la Dame, juf- 
qu’à ce que la terre amfî bâruë furpafle d environ trois ou quatre ligne* 
J’angle de l’Orifice exteritur cù fe termine Lama du Mortier , & qui 
Commence la naiflance de (a chambre 

TROISIE’ME COMMANDEMENT. 

Le fécond Soldat de la droite avec le fécond de la gauche, iront 
chercher dan* le petit Magafioune Bombe chargée fie Importeront préa 
du Mortier par le fecours d’un Levur dans Je milieu duquel ils met- 
tront un crochet de fer en forme c’S • avtc lequel ils «crocheront la 
Bombe par une des ancet , fie la présenteront aux deux Bombardiers, 
qui la mettront dans le Mortier bien affiie i pion b , & bien droite. 

Ledit Bombardier de la droite , aura foin d’introduire de la terre 
avec fa palette de bois dans le suide ou le vent qui fe trouve entre le 
Mortier Je la Bombe, ahn de Ja pouvoir contenir fans varier à la for. 
tir du Mortier. 

La l'erre dont on fe fervîra doit être grafle un peu humide, fort 
liame fans p'errailles ni gravier. 

QUATRIE'ME COMMANDEMENT. 

Le Mortier étant charge & la Bombe po>èe bien perpendiculairement 
fur fon lit ; le Bombardier de la droite examinera avec fa réglé & fon 
niveau fi fon Mortier efl à plomb fur fa plateforme , & s’ 1 ne l’ètoic 
pas, il faut avoir huit ou dix petits coirs de fer avec un Marteau pour 
le dreiïeren les introduifant entre l’aflû; & la plateforme aux endroits qu’il 
faut redrefler : mais fupofant qu’il foit droit, le Bombardier de la gau* 
che prendra les deux coins de mire tandis que leifix S< Idats «bailleront 
le Mortier fur le coufîînet fur lequel tepoferont le<di's coins de mire, de 
ne quiteront point ce porte que le Mortier ne foit mis par le Bombar. 
dier de la droite au point de i’élevation de firèe, à laquelle ledit Born* 
bardier aura réglé la charge du Mortier pour faire tomber la Bombe 
alliant qu’il fer.; polfible dans l’ouvrage qui lui «ura été indiqué. 

C r N QJU Jt’ME COMMANDEMENT. 

Toutes ccs mriures étant pri fes , le Bombardier de la droite retirera 
fon Dégorgeoir de la lumière du Moriier Je l’amorcera, pendant que 
le Bombardier de la gauche amorcera la fusce de la Bombe, à laquel- 
le ce dernier donnera feu auff* tôt qu’il en aura reçu l’ordre de fon Com- 
mandant, & celui de la droite le mettra au Mortier. Ils remet- 
tront l’un & l’autre leur boutefeu à quatre pas au bout de la plaiefor. 
me ducô c du recuJdu Mortier ou à dtoit ou a gauche contre l’epaulement. 

SIX JE’ ME COMMANDEMENT. 

Les fix Soldais er.bmblc prendront leurs Leviers pour remettre di- 
bgcamœent leur Monter en batcnc, puis apres en drcflerom la bou* 

T z che 
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che en haut perpendiculairement fur fon affût , comme il a ètè Ail ci* 
devant, fie le Bombardier de la gauche prendra la curette pour le ne* 
toier. 

AVERTISSEMENT. 

LES Magafins à Poudre , tant pour les Pièces ci' Artillerie que pour 1er 
Mortiers qui font en Bateri: devant une PU-ee afftegèe , feront conjlruitr 
à vi>gt ou vingt- cinq pas derrière le bout des Hotenc c du coté du recul 
des Puces ou des Mortiers t eu bien à côté dans la fuite ou continua» 
lion de l'epaulement , afin qui. s en foi tnt mieux épaulez du Canon des en- 
nemi. : Et toutes les Bombes chargées le rangeront un peu plus a eàsè cou- 
vertes de planches de Sapin ou autr s , <> par defjus des gajons ou des 
peaux de Bœufs fraîches peur les garer, tir du feu. 

REMARQU E fur le premier Commandement de F exercice du Mortier 
pour trouver un mien fur , pour que la lumière d'un Mortier ou d’une; 
pièce de Canon s'amorce par elle même. 

I L faut favoir que quand un Bombardier a mis la poudre dan* U 
chambre du Mortier peur le charger & qu’il la veut refouler , il 
doit retirer le dégorgeoir de fa lumière, & donner ordre à fon cama- 
rade de pofer fon do^gt defTus peur la bien boucher , lequel doigt il 
prendra foin de relever fit de remettre alternativement fur ladite lumie- 
refuivant les diferers coups de rtfetiloir que Ion camarade fera oblige 
de donner fur la Foudre , & jufqu’à ce qu’on s’aperçoive que par le 
vent que produit dans la lumière le refoulement de la charge par Je 
mokn de l’air que la levée fit la remife du doigt y atire , introduiie 3c 
fcuHe la Poudre dehors par le canal de ladite lumière, qui fe trouve- 
ra alors remplie fit amorcée, par elle même : on ne doit point apré- 
hender qu’une Pièce de Cinou, ou un Mortier dont les lumières feront 
amoîcèts d’une maniéré fi naturelle , purent jamais manquer, ni 
craindre par co Tequent que la Bombe crcve dans le Mortier par ce 
defaut. 

REMARQUE fur le cinquième Commandement \ de l'Exercice du Mortier - 

( —•> E n’efl pas une réglé generale ni indifpenfabled’emploicr toujours 
deux Bombardiers pour le fervice d’un Mortier, ni deux dano- 
is s po :r fervir une P tcc de C'a "on d.ns une Batcrie drdsee devant 
ont* Plie; aifiegée , lors q::c fur la fin d’un Sirgelong fie pénible, les 
Bumba'd ers fit Canoniers «levicnr.ent, rares , foie par mortalité , ma la* 
rît:; çitt d< féftion , en cil trop heureux /c r s qu'on en peut avoir unp.tr 
Piere, ou un pour deux , 6c de même pour hs Mortiers; ainfi ii f. ui 

tccû- 




Digitized by Google 


D'ARTILLERIE. 144 

aeoûmmer Ici Bombardiers dans les etolei A être fi intelligens & fi 
gdruns poirt^u’un feul dans i’ocafioa fafle les maaeuuies de deux , 
de crois & de quatre, mais particulièrement quanc-il s’agir de donner 
feu à ta fusée de la Bombe Ôc à la lumière du Mortier , où j'emploie 
dans mon exercice deux ptrfonnes, il convient mieux 6c il clt plus à 
propos que ce Commandement s’exécute par un (cul Bombardier ; 
je me fouviens ( 0 ) lors que j’étois cadet Bombardier dans la Com- 
pagme de M. CAMELiN. Nous n’en niions pas autrement dans les 
Ecoles, ni dans les Bombardemensquifefont faits à Alger, (b ) L>- 
xtmbourg , 6c autres où nous avons été emploie*. 

Enfin je ne parlerai pas d'avantage des mefures qu'il faut prendre 
pour fe garentir des accidcns itnpre^ûs alant raportè dans l’Inüruâiort 
que j’ai donnée aux Canomers dans le commencement de ce chapitre 
des exemples èvdens 6c capables de perfuader ; Amft il ne me refie 
plus qu’a les exhorter tous à faire d’aflez ferieufes reflexions pour en 
bien profiter, ôt fe rendre dignes de (ervtr fidèlement leur Prince dam 
toutes fortes d'ocaûon*. 


REGOLAMENTO 

QU ALE SERVE A’ CADAUNO MONJZIONERE PER 
LA DISTRI B UZI.ONE DI POLVERE > CHE GLI 
• SARA’ OR DlNATO DI FARE SI’ PER «INFANTE- 
RIA , E DRàGCNI , COME PER L’ARTIGLIERIA 

D I S- A. S. 


( fi ) En 
( I ) En ib8j. 
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FRANCESCO FARf^ESE 

Ter Gracia di Dio Dura di T arma , Tiacenx/t , . 
t di Castro &C, Confaloniero perpetuo di Santa 
Cbiefa, 

SSENDO NOI pienamente informât!, chern 
cutte le Piazze da Guerra di Noftra Ubbidien- 
za G feno fatte délie Salue di Mofchetto, e di 
Cannone per le FefteSolenni , e d’AUegrezza, 
ad ogni modo perche quefti affari difpcndiofi 
permeneuaoo roa eccefltua confumazione di Pol 
vere, abbenche gl* Ufficiali imporeuano il ca- 
ricare crtppo le Cane da Fucile, eli Pezz Uert» 
za neceffira , e che dirertaroenc fono coi trarij 
alla Noftra intenziore, e al Noftro buonSer- 
uigio; ed anche per rimediare à quefti inconvénient! , N O I abbiamo 
ftimato à propoftro di Tare un Regolamenro per impedire in auvenirc 
tutti gli abufi , che i poco à puco fi commerteuancrdemro le Fonezze 
con le diftribuzioni. A queft’ effet to NOI ORDINIAMO à tutti li 
Monizioneri, che per l’auverire auranno ocaûone di diitribuire le Fol» 
veri per le Noftre Tiuppe d’infânteria , 6 Oragoniil dargli per cadau- 
no Sdldato una libra, e denari dodeci di Polvere per nrare vcnti col- 
pi di Fucile, e li foddetti pure diftribuiranno per tirare con il C*nno* 
ne li giorni delle Fefte Solenni , corne in queilo délia Nollra Nafcita, 
in ragione, che tutti li Pezzi fiano caricati ad un terzo di Polvere de! 
pefo délia fua balla; E quando faranno obbligati per Noftro Ordme 
di tirare con li Cannoui per gl' Affari Militari , ove Ci trarterà di folte^ 
nere gloriofameme li Noftri Imcrcfti , allora tutti li Pezzi faranno eu 
ricati a! li due terri di Polvere de! pefo délia fua Balla , corne flà dcf. 
crirto nelle Tavole qui apprefto ; proibendo il non darne di piû ef. 
preffamente a cutri li Monizioneri, Capi , Luegocenentt delle Com- 
pagnie de’ Bombatdieri, Sargenti, Capouii ; Sottocaporali , e Bom- 
bardieri dellinati per caricare il Canone di non farepiùconfumodi PoU 
vere fotto quale preielio polïi edere, fotto pena di riraettere quella che 
farà ftata confumata di p u. ORDINIAMO à.tutti li Governaton , 
Comandanti delle Piazze, c\ à tutti gli Uffiziali Generalidella Noitra 
Arnglieria di ftare occulati per lefccuzione del preiente ; fotto pena 
d eJer dicfnarati difubbidienti. 

Dat* in Piacenza li 14. Giugno l’Anno 1707. 

TA VOL/» 
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Per Cervire ad un Monhtonere i farc la dUlribuziout délia Polvere fier le 
Trupp: di S. A. 5 . ebe m avant i ton ma libra , e dodici denari di pefo 
di Polvere un Soldato , o Dr agoni pojft tir are io- (dpi in r agi ont di 15. 
denari à pefo di Polvere per cadaun tolpe . 


Pefo délia Polvere. I * Pefo délia Polvere. 


Colpi 

lib. 

onc. 

dcn. 

Colpi. 

lib. 

onc. 

dcn. 

l« 



1 S- 

| 60. 

2- 

i* 

xi. 

s. 


». 

5 

70. 

* 

7- 

18. 

V 


1. 

il. 

So. 

4- 

z« 


4 * 


z. 

XI. 

. 90 

4» 

1. 

t. 

J- 


3* 

3- 

100. 

S- 

1. 

Il* 

6 . 


3- 

l§. 

200. 

XO. 

î- 


7* 



9 

300. 

*S- 

7* 

II. 

t. 


J 


400. 

zo. 

xo* 


9- 


s- 

IJ 

500. 

26. 


I»* 

10. 


6. 

6 

600 

3 1 * 

3- 


JO. 

X. 


12- 

700. 

36. 

5- 

1 J. 

30. 

X. 

6 . 

18. 

80 J. 

4i* 

S. 


4°* 

2. 

1. 


oeo. 

4*- 

10. . 

II. 

50. 

z* 

7- 

< 

XOOQ» 

SJ- 

XV 



T A V O L A 

Queilc Jcrvt à caricare çli Canooi di S A 5 . in regold délit dueterti di Polvere 
dclpcjodclla 3 dla > 11 ' ulo di querra quale ita carica ordinarta. 
Pezzodahb. 70 ebe fi carie a ton hb | Pezzo da lib. 60. quale ft carica conliy 
46-0 onc t di polvere , ebe fono due | 40 di polvere , ebe fono due ter zi de\ 
terzi del pefo délia Jua b alla- I pefo délia fua b alla. 

Pejo délia Polvere. ! Pefo délia Polvere. 


Colpi 

lib. 

onc. I Colpi 

lib. 

onc. 

X. 

4 $. 

8. x. 



2» 

93 - 

4 - J* 

80. 


3 * 

«40. 

î* 

120. 


4 « 

186. 

1 . 4 - 

x6o. 


S* 

* 33 * 

4 - 5 - 

200. 


6* 

280. 

6 . 

140 . 


7 - 

326. 

«.: 7. 

280. 


1. 

373 * 

4-1 8. 

JJO. 


*• 

4 * 0 - 

1 9 * 

360. 



• 



Col. 
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Colpi. 

lib. 

onc. Colpi. 

lib. 

10. 

466. 

t. 10. 

400. 

30. 

PJJ* 

4 - 

80a 

V> 

X400. 

JO- 

1200. 

40 . 

i«6«. 

t« 40. 

1600. 

JO. 

*ni- 

4. 50 . 

3000 . 

100* 

4664. 

S. IOQ. 

4000. 

1000. 

40464 . 

8. tooo. 

40000. 


Pezzedalib. 30. quale fi tarifa ton lih | Pezzo dalib. if. quale fi caïicd f eu lib 
30 di polv.re , cbe font due terzidsl j 10. dipolvere , ibejono due tetvdcl 
pefa délit fua bail ». | pefo delta Jua balla. 

. Pefo délia Pclvere * l Pt je délia Pelvere. 

sr “ » 1 a •■« I s~> m • a * • 


Colpi* 

lib. 

onc. Colpi. 

lib. 

onc. 

i. 

20 . 

1. 

10. 


3. 

40 . 

2. 

. 20. 


J- 

60. 

J- 

30. 


4 - 

Sa 

4 - 

40. 


f* 

10a 

*• 

50. 


€. 

11a 

6 . 

60. 


7 * • 

14* 

7 - 

70. 


». 

IbO. 

t< 

So. 


f. 

180. 

9 - 

90. 


10 * 

20a 

10* 

100. 


30 . 

400* 

30 . 

200. 


30 . 

600. 

3 «- 

300. 


4 °* 

800. 

40. 

400. 


5 °* 

1000. 

50. 

500. 


loo. 

3000 . 

100. 

ioco. 


1000. 

30 CQ 0 . 

, JCOO. 

J 0000. 



Petzeda lih. io- quale fi carica cet lib Pezzo du lib. i.quale/i cariea ednlib. 
6 .ont î- dipolvere y cbe jone due terzt 5 onc ± dipolvere , ube font due ftrz< 
del peto délia fua balla. aelpejo délia fuahalla. 

Pefo délia Pelvere. Pejo dtila Pelvere . 


Colpi 

iib. 

onc. 

Colpi 

lib. 

onc 

1. 

6. 

. 8. 

.. I 

5 * 

4 

s. 

i?- 

4 - 

t 

2 

JO- 

». 

?• 

10. 

3 

16. 


4 

X 35 . 

8 1 

4 - 

2f. 

4 

y 

il' 

4 1 

5 

1 6 . 

' S 

r» • 


Col- 
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Go! pi. 
é. 
7 * 

S. 

9> 

i®. 

20 - 

!» 

40. 

50. 

100. 

1000. 


lib. 

4 °- 

4«. 

3 b 

6o. 

64 . 

» 33 - 

100. 

266. 

m 

6ü6. 

6666 . 
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Col pi. 

4 . 

7 - 

t. 

4* 

10. 

>9. 

JO' 

40. 

50* 

1O0 

100® 


]ib. 

3 »- 

37 » 

4 *t 

4 *' 

53 - 

1 06. 
160. 
zi J. 
a 6 6. 
SÎ 3 - 
5333 *. 


dalib. 4 qualefi tarira. conhb. ! /Vrt» dalib. quale ft tarie* e on lib. 

». o onc 2 dipolverc , cbe jonc due i 2. di Polverc , ebefono due terzi dtl 
terzi eiel pejo di lia fua.balU. * p.fo délia fua bail a 



Pcjo delta Polverc. 

1 

Pejo delta Polverc. 

Colp.i. 

lib. 

onc. ; Colpi. 

lib* 

1. 

*• 

8- !• 

2 * 

t* 

S- 

4 * »• 

4 * 

3 * 

8 . 

?• 

6 m 

4 ’ 

10. 

8 - 4. 

8 . 

5 * 

13 * 

4 - 5 - 

10. 

6. 

16. 

6. 

11. 

7 - 

J 8 . 

8. 7. 

14. 

8 . 

21* 

4 . ( 

16. 

9 - 

24 > 

1 9 - 

1!. 

10. 

l 6 . 

8 10. 

20. 

20. 

. 53 * 

4 20. 

40. 

30 . 

* 80. 

3 °‘ 

ÉO. 

40. 

106. 

8 40. 

80. 

50 - 

13 b 

4 50. 

Io». 

10a 

266* 

8- 100. 

200. 

1000. 

» 664 . 

8. | 1000 

lOOO. 


T A VOLA. ftrvcàcaricareliCanoniinregola duc» terzodi Polverc 

del pif» délia balla ligto^m dille Fefle Selerwi 


Pezio d.i 1 . 70. per unocol.l. 23 on. 4. 1 Pezzoda 1 . 10. per uno col. 1 . 3 .onc.4- 
PczzodaJ. eo. . 20. | Ptzzoda 1 . 8 . a. 8. 

Pezzodal. 50. 10. I Ptzzoda J.4. I. 4. 

Pezzoda 1. ip y. / Ptzzoda 1 3. a> 

Fine délie Tavole concernent le diferenti charicature quali /idoanaao à 
queft i Pezzi. A I non dipandera che da curiofita di portarc le loro idee più Jô« 
tano d’auantiuna mu/tiplicazionc diquefle aunaeuzioni lino à tanco *he 
fiaco corne mi , efttùlitci. * V 
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AB L ES nouvellement inopinées iy calculiez par F Auteur 
par le mo’cn defquellet on peut compter font aucune fuputation 
:o>te forte de Piles de Boulets ; Bombes (p Grenades de quel- 
que manière •nietlc\ puisent en e confiruites , ainfi qu’il efi rapor- 
ti par les nuit Tables ai après qui contiennent enfemble 1680. 
Piles difer entes E> pour donner une parfaite foflruflm fur ces 
Tables , Il faut (avoir fi la Pile que l'en veut compter efi formée par un quarré 
parfait , alors on peut cm 'ter mdifcrimmcnt deux côtèz de I* Bafe eu difart 
il. fur » t-font 3 jt r .l^oièzà la findeccs Tables celle des Piles qttarries et la 
Lettre A. qui vous donnera ce nombre ; cet eclairafement cfl necejfahre pour lu 
eonnnoi fiance des Piles ainfi confiruites. 

Mais H Us Piles que Ton voudra compter font formées par des quarrès plus 
au moins longs, dont deux citez feront Supérieurs en nombres aux deux autres , 
vous compterez' un des côtèz inferieur (p un des plue grands , & vous dtrè% com- 
me en la Table première à la L'ttre A. 1 fur 3 font I. (y à la mime Table à la 
Lettre B. 1. fur », o- font 149 (y ainfi des autres Piles dent 1 er cotise font inc » 
gante ■ Comme ees Tables s'entendent affiz d’elles mimes , mo lli ITnflruAien que 
j'ai cri devoir donner aux perfonnet les moins intelligente} afin de s’ en pouvoir Jer- 
vir utilement . 

TABLE PREMIE’ME. 


premier côté 

fécond côté 

Piles 

; premier côte 

fécond cSti 

Piles 

de la Bafe. 

delà Bafe 

de Boulets . 

de la Bafe. 

delà Bajci 

de Boulets- 

i. fur 

z- font 

5 

>• 

ia 

59 - 

A. s. 

?• 

8. 

2- 

2b 

62. 

i. 

4» 

il- 

». 

22. 

*S* 

x» 

S* 

14 * 

2. 

2Î- 

é H. 

2* 

fc 

*7 

2. 

24. 

7 T- 

%• 

7 . 

io 

1. 

15 * 

74 » 


» 

»? 

2. 

2» 

77 * 


9 * 

26- 

2. 

* 7 * 

80. 

X* 

Kt> 

*9 

2. 

28. 

*?. 

3 » 

J!. 

?» 

2» 

29. 

86. 

3 * 

1». 

' H 

a. 

ja 

* 9 - 

2* 

IJ- 

3 » 

2. 

3 «* 

?*• 


* 4 - 

41. 

2* 

?*• 

95 * 

». 

lî» 

44 - 

2» 

33 - 

9 «. 

X, 
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P ORTRAIT du Parfait Gênerai d’Artillerie , qui contient Ice 
vertus qu’un jeune Seigneur doit pratiquer fie les vices qu’ l doit (üir, 
pour parvenir au Cara&ere de Gênerai dt l’Artillerie de fon Roi It au com- 
mandement général de fes Armées, apüièfur l’exemple de Saul A David; 
foûtenu par les fentimens d’Alexandre le Gran , fie de Scipiun l’Africam; 
fuivi de l’Eloge de François Famefe Premier du Nom , dit le JUS 1 E , 
acompagné de diverfes Inftruâions ôc êvenemens militaires lurvtnus dans 
les Guerres pafsées, tant en Alemagne, qu’en Flandres, fit en Iialie: 
avec une idée des Vertus de Louis le Gran 3c cinq Oïdonr aocesdece 
Gran Roi très utiles à l’intelligence de cet Ouvrage. Page pttmiere, 
CHAPITRE Premier. Raifon pour laquelle un Lieutenant 
Scneralde l’Artillerie ne peut pas dèterminementdifpofer un Equ'pa* 

f e d’Artillerie pour fervir à la fuite de quelques Armeesque ce loir. 

ixation des Chevaux de l’Artillerie pour tirer le Canon , fit des Mu- 
lets pour porter les Muninonsde Guerre pendant la Campagne, avec 
les conditions aufquelles les Entrepreneurs les levenr. Du Quartier 
d’afïemblée pour les OfC ers, Ouvrier», Chevaux, Mule's , Capi* 
tainesdu Charoi , & Conduâeurs. Placesd’oùfentent les P c. esd’Ar. 
tillrrie fie Munitions de Guerre. Première re vflë genc r aic ôc la marque 
des Chevaux faite par le General de l’Art'Ilerie. Obfcrvation fur les 
Oficiers, Ouvriers & Chevaux éfeâifs. Quel eft le devoir du ( ont rô* 
leur Gênerai de l’Artillerie, celui de Ion Commis fit du Trèforier 
General. Dans quel tems fe font les Revue? fuivantes Du 
compte que le General de l’Artillerie rend à Morfeur le Gtan 
Maître Des moîens qu’il faut donner aux Ofitim , Ouvriers , & tapi* 
raines du Charoi Fourenrrerccmmcdetr ert en campagne. Du carac- 
teredesOficiersd’Artillerieficdu Reglement pour leur* api intem ns 
par mois & leur Pain par jour , où font compris 'es Capitaux » du C ha. 
roi, Condufteurs, Aumônier, Chirurgien Major, le Commis au 
Contrôle gênerai de l' Artillerie fie les Ouvriers. 48. 

Chapitre II. Del’ordreque le Gênerai de l’Artillerie donne au Co- 
miflaire gênerai du Parc, pour difpofer conjointe ment avec le Garde du 
Parc de l'Artillerie ôc fes AiJeslespieeesde canon 3c Munirions de guer 
reqtii doivent être à la fuite de l'Armée du Roi en Allemagne. Etude 
l’Equipage d’Artillerie, des Munitions de Guerre fie de qu lies Places 
•n ies doit citer. l’Equipage arive au quartier d'aflemblëe, ou à l’Ar- 
mée duquel le Gênerai d’ A rtillerie rend compre au Gênerai a’Ar mee , 
pour qu’il pourvoie à la fubftftancc des Chevaux fie Mulets: £a vertu de 
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!’Oi :re de Bataille le Gênerai de l'Artillerie dirCe fon Caton, (es 
M nnirionsde Guerre, ferOficiers, Canoniers,& Soldats par Brigade. 5 6 
Odrede Bataille, *9 

Chapirre III. Première Brigade de Canon , de combien de Pièces 
& Mortier elle e(l compilée , lecaraftercdecelui qui la commande , le 
nombreôc titre desOlîciersqui doivent fervir iouslui; la quantitede 
Canonieri qu’il faut pour la fervir: des Chevaux neceilaires pouf la 
traîner, & à quelle Troupe d’infanterie ou Cavalerieelleeft afeâèe. 
Iaftru&ion pour le CommilTaire Provincial qui commandera cette bri- 
gade le jour d’une iâ on generale. Serieufe remarque fui le Combat de 
Stinktrque :1e Canonde France y efl pris iSc repris, avec plulieurs Pie* 
ees des Ennem’s: Viftoire remportée parles François dans ce Combat. 
Inllruâion quece Commandant donneà (es Ohciers, Canonieri, Ce 


Soldats fur !e champ de Bataille. 6 9 

Chapitre IV. Seconde Brigade de canon , commandée par le fécond 
CommifTaire Provincial. Inhruâion pour le Commandant de cette 
Brigade le jour d'une afaire Generale. 76 

Chapitre V. Troifiéme Brigade de Canon commandée par le troi- 
fièmc CommilTaire Provincial. Inftru&ion pour le Commandant de 
cette Bngadf le jour d’une aélion generale. 80 

Chapitre VI. Qjatrtéme Brigade de Canon commandée par le qua- 
trième CommilTaire P.o/mcial. Inftruüion pour le Commandant de 
cette Brigade le jour d’une aftion générale. 84 

Chapitre VII. Cinquième Brigade de Canon commandée par le 
cinqu èm; CommilTaire Provincial. Inflruétion pour le Commandant 
de cette Brigade le jour d’une aâion generale- SS 

Chapitre VIII Sixième Brigade de Canon commandée par le fixie- 
me CommilTaire Provincial. Inltruâion pour le Commandait de cette 
Brigade le jour d’une aftion generale. 

Ch apitre IX. Septième Bngade de Canon commandée par le feptié- 
me CommilTaire Provincial i «llruôton pour le Commandant de cet- 
te Brigade le jour d'une aélion generale. 95 

Chapitre X Hu tième Brigadé de Canon commandée par le pre- 
mier Comm lTaire ordinaire <k pourquoi. Inftruâton pour leCom* 
mandant de cectr Brigade le jour d’une aôion générale. ©S 

Chip >re Xl- Deqatl droit le premier CommilTaire ordinaire de 
l’ Artillerie comm tnde U derniere Brigade de Canon Polie que cha- 
cun de< deux Leutenans d’Artillerie doit ocaper le jour d’une bj aille. 

Polie du Générai d’ Artillerie dns une pareille ocafion. Reglement 


fur Icsdifîreives charges que l’on donne aux Pièces de Canon dans une 
afaite générale , tant de l’aacicnne manière que de la nouvelle inven- 
tion 
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lion* Difcrentesmanicresde détacher des Brigades de Canon l’Ar- 
mée marchant , ou lors quelle eft campée ; foit pour des afairev a’- 
honneur , ou pour des Commandemens de fatigues : Que la Br g*de 
du Parc ne roule point pour le Commandement attelés aunes Briga- 
des légères ; Que l’Ordre de la marche n’ell point fixe : Ut lue de cet- 
te Brigade; & ce quelle devient dans l’arriéré faifon aullt bien que le* 

Bât eaux de Cuivre. Explication fur ce qu’on apelle vulgairement le 
Parc. Oblervationsfur les diferentesmarcl es des Pontons Folle fi- 
xe du Garde du Parc, de Tes Aides & de leurs fondions. Accident du feu 
ari vé dans la marche de l’Artillerie à la fuite de l’Armée : ge rercuie te- 
corn penfe que le Roi donne aux Oficiers blefléz fie hors de (crvice. IQA 
Chapitre X II. Le Général de l’Artillerie donne ordre a tous les Cô* 
mandansdesBrigadesla veiiled’une marche, fur ce qu’ils ont à faireau 
fujer de leurs Brigades. Exemple de Lucullut Rcmsin , qui doit fer- 
vir de modèle au Gênerai de l’Artillerie & à tous les Oficiers pour fe 
bien conduire dans leurs charges : Que l’aélm è 6c la vigilance du Gé- 
rerai doit engager tous les Oficiers à l’imiter. De l’ordre que châque 
Br gsdier donne à leurs Oficiers les jours de marches pour la conduite 
de leurs Brigades. Dillribution des Travailleurs àlarêtede l’ArtilIc- 
rie & le long des Brigades: Des Détachemens de Fufcliers qui efcor* 
tent i’ Artillerie , où ils font pollèz & leur devoir. Des Efcortes extra- 
ordinaires que l’on donne à l’Artillerie; Polie de la garde ordinaire du 
Parc dans la marche de l’Artillerie. L’Artillerie marchant , le Major 
va au campement, de qui il eft acompagné & pourquoi Lesdifereotes 
maniérés de camper l’Artillerie pour une nuit , ou pour plufieurs jours. 
Précautions du Lômilïaire General en casd’afairesferieufes, au regard 
des Munitions ; cù l’on établi le Parc, les Chevaux d’ Artillerie ôc par 
qui Üsfont gardéz pendant l’afiion. Explication fur le mérite du Cô nif 
faire général; CampdesCommilTaires d’Artillerie , du Commirtaire 
général, du garde du Parc, 6c des Ouvriers. Campdu Régiment Ko- 
ïal Artillerie 6c desCanoniers. Parc des Chevaux Ôc Muleti Poftede 
Ja garde du Parc au Camp, 6c par qui elle eft montée. LeCommif- 
faire gênerai marque au Capitainedegarde fon Polie pour la garde , 

6C à quelle diftance du Canon elle e 11 posée. Des Sentinelles que le 
Comm. flaire Gênerai fait poter pour la sûreté des Munitions. Un 
Com mifliire d’ Artillerie monte tous les jours la garJeau Parc, quel 
eft Ion Porte 6c ce qui lui e:l coofigné. Le Commiftaire général faic 
viûtei en irivant en fa prelence , toutes les Voitures, Munitions , 6c 
p jur quelle ration. Legardedu Parc fait auflt vifiter en arivant en 
la prefence toutes les Munitions & pourquoi. Le Commiflaire Gene- 
ral demande des Travailleurs au Régiment, peur l’aiar.gcir.ent du 

. Z t Parc 
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Parc. Le Mijordc l’Artillerie commande tou» les foi» uae Brigade 
d'uhcicrsgç de Canon de Piquet 1 atec le» cherauxd' Artillerie fleMu . 
jets tous prctià marcher, & pour gnoi. iol 

Chapitre XIII. Le Général d'Artiflcric rend compte de fa marche aa 
General d* Armée 3 & lui reprefente la necafli té défaire un fouraee, 

J our la lubfi fiance des Chevaux ôc Mulets : il lui demaade auffi l'or a ré 
e ce qu'il y aura à faire pour le travail de la nuit » pour la marche du 
lendemain. De la difercnte maniéré «te faire dea Ponts dans les mar- 
ches , ou ponr la communication des Quartiers. Des devoir» du Major 
de l'Artillerie touchant l’Ordre on lejnot , & i nui il le doit donner 
tous les foirs. Depuis quel term le Maréchal des Logis de l’Artillerie 
a eu le titre de Major. Devoir de l’Aide Major de l'Artillerie. Delà 
ftcuation des Magafms à Poudre dans les Places de Guerre t que chl- 

Î |ue Magaün le ferme avec trou clefs ; qui font ceux aufquels c es clefs 
ont difiribuées. De» mefurcs que lejjouverneur d une Place prend 
pour ouvrir & fermer les Magafî ns à Poudre. Un Garde Magaün fût 
pendu à Strasbourg & pourquoi : quelle forte de perfonnes travaillent 
aux mouvement & arangemens des Magafins à Pondre ou autre»- On 
porte l'ordre & le mot tous les foin aux Commiflaires d* Artillerie qui 
font de refidcncedans les Places. Qu'il n*i a point de Nation qui of> 
ierve plut régulièrement robeifïancc& la fubordination militaire que 
le> Frarçt is. Sédition apsifèe à PhilisbourgS: par qui fomentée. ny 
Tables nouvelles pour diflribuer la Poudre à toute l'infanterie d’une 
Armdeou d'une Place de guerre, fuivant l'Ordonnance du Roi , Vou . 
lant Sa Majefté qu’avec une li vre de Poudre qui pcfe feize onces un Sol. 


dat puiile tirer zâ- coups de Pufil. j 14. 


les Pièces ordinaires dans les afairesmilitaires» aux deux tiers de Pou » 


De quelle manière fe chargent les Pièces de Canon ordinaires pour 
le» rejouiflancea, ~ ij6 

Des Pièces de la nouvelle invention <c de la charge qu'on leur donne. 136 

. Chapitre XIV. InftnnSion fur l'exercice du Canon pour les Cano 
niersde Plailanç ç & de Parme. 117 

lait ru .3 ion fur I exercice d’un gros Mortier à Bombe pourvû defe». 
befoinsde mé ne que s'il droit en baterie devant une Place adiegee. 143 
Regola mémo quale lerve à cadauno Monizjonere per la dittribuzio- 

aedi Polucre. 150 

Tauola per fervirc ad un Monitioncre à fare la diflribuzione dçllaa 


denan rii pcfo di PÛlvcrc un Soldato 1 à Dragom pofli tirarc zo. col • 
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pi ia ragione di i j denari à pefo di Polrere per cadau no colpo. 151 

Taiiola quale ferre à caricare gli Canoni di S. A. S. in regofa delii 
due rerzidi Polrere del pefo délia Bal la atTufodi gucrra, quale é la 
carica ord inaria. 15 c 

Tauela quale ferre à caricare II Canani in regola d’uno terzo di 
Palrerc del pefo délia Balla li giorni dette Pelle Sôlenni. ijj 

Tables de* Boulets nouvellement imaginées & calculées par l'Au- 
teur, par lemoîendefquelleson peut compter toute forte de Plies 
de Boulets, Bomba, ou Grenades- 1/4. 
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yiPROBATION de Monftur le Comte de Pallojltelli , Dofleur en Droit 
Civil <> Canon; Juge de Plaifance, Pretbonetaire ApofloUque t Prévôt 
de Saint Antonin Pan on de la mime Ville t (y- Confuheur du Saint 
Ofce. 

N OUS avons vd & attentivement lû par l’Ordre du Révéré ndifc 
fime Pere Inquisiteur de Plaifance , le Livre qui porte le Titre 
du Parfait General de I 1 Artillerie , composé par Moniteur Florentin 
de Perceval , dans lequel nous n’avons rien trouvé qui ne foitCatholi» 
que Ortodoxc, bien au contriare, NousavonsvÛ qu’avec les Maximes 
les mieux établies de Nôtre Sainte Religion , il forme fon Parfait Gé* 
neral. il ni éclate pas moins d’cfpric que de bon fens, du Chriflianik 
me , & de la véritable Morale;' Ainfi nous croïonsquM mérite le jour. 
Fait 4 Plaifance le 5. Novembre 1714. PALLASTRtLU. 

Stante prxfata atteflatione. 

Imprimatur. 

Fr. Bonaventura Maria Grcfli, Inquifitor Generalis Placentix. 
Jacobus Brugnatellus P. Vicarius Generalis; 

S. Sempronij P. Prsfes S. D. C. 
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FrrvUfgit ii S. A. S. 

FRANCESCO FARNESE , t>er Grava di Di» Dura di Parma % 
di Ptacenia , di Cajir » (yc- C»nfal»niero Perpeluo di Santa Cincfa * 

,i\. VENDOCI SUPPLICATO Florentin» di Pereeval Commcflario 
Generale délia noAra A rtij» licrîa par la faoltà di dare aile Scampe col mezo 
dello Stampatore Zamkelli Piacentino , on Trattato dal medefimo Perce- 
val compofto, intitolato; F Perfett» Gtnerale dell’ Artijlitria ; SlAMO 
CONDESCESl ad accordargli l’Imprelïio.ie délia fuddcua Opéra, con 
proibireefpreflzmenteà qualunqueahro Stampatere tancodi queAa CirtA, 
quan:o d’ogo’ahro Luogode NoÉriS atilo Aampare, ôriAampare il fud- 
detto Libro, ed à chififurintrodurnenelNoAroDominio c venderne 
de’ Aampaii alcroue pet lo fpacio di qtiindecianniauuenire, dacommin* 
ciarfi dal giorno, in cui firàteraiinata la prima Aampa dcKuddettoLi* 
bro , fotto pena dell’ Arrefto, c prrdiia degli Efemplari, e rifazione de 
danni , e fpefe, oltre altre à Noi arbitrarie. In fede ficc. Dat. in 
Piacenza queAo dt 6- Décembre 1714. 

FRANCESCO FARNESE. 


M* Santi. 
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